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??? HISTOIRE DES ARTS QUI ONT RAPORT AU DESSEIN,. DIVISEE EN TROIS LIVRES^ 7 OU IL EST TRAITE DE SON ORIGINE,de Ton Progr?Šs, de fa Chute , & de fon R?Šta-bliffemcm. Ouvrage utile au public pour la-voir ce qui s'eft fait de plus confiderable entons les ??ges, dans la Peinture, la Scukure ,TArchitedurc & la Gravure ; &c pour diftinguerles bonnes mani?Šr?Šs des mauvaifes. ; P^rP. M^onier Peintre du Rsi & Profiteuren ruicad?¨mic Roiale de Peinture & Sculture, A PARIS, Chez Pierre Giffart, Libraire & Graveur daRoi, ru?? S. Jacques ?  l'Image faintc Thercfe Â?_ viÂ?-? -v;s S. Yves. M DcTLTxTxvnTAvec Privil?¨ge de S?? Majefi?¨^ -T i??Vr



??? L E M A R Q^U I S DE VILACERF s U R I N T E N D A N T des B??cimens , Arts , &: Ma-aaufadures de Sa Majefl?Š. Le Deffein de la,figure humai-ne efl e film?Š a^ecluflice le pre-â€? ?? ij .



??? E P I T R E. micr de tous les Arts. Car ilimite l'ouvrage le plus parfait dÂ?la, Divinit?Š : ^ aujjl pour y ex^ce lier il afalu que Dieu linfpi-rat foulent a ceux qui ont eur avantage de s y rendre c?Šl?Šbr?Šs.Les plus grans hommes de l'an-tiquit?Š ont aim?Š & prot?Šg?Š a^ecfnn un Art fi noble, & l'ont faitmonter a un haut degr?Š de per~feciion. Il a eu le m??me bonheur apr?¨sfa; chute dans fa renaiffance ^fiusplufieurs de nos Rois , ^ par-ticuliereynent fous le Regne^ deLouis le Grand qui adonn?Š le moien a fes Sujets ^aux Etrangers de fe rendre ha-biles en fan Koiaume , dans la,peinture , la Sculture (gr fAr-



??? E P I T R E.chteBtm ?Šuhlijfint a Paris ^& ?  Rome y des Acad?Šmies ,ou le m?Šrit?Š des jeunes Bleuesefl anim?Š par des prix , & re-compenf?Š par des penfions confi-derahles. ^ Ces heureux mo??ens que lesFran?§ois ont eu de Je rendre ha-biles aux Arts du Dejfein ^ leuront ?Št?Š principalement procureT^par Monfieur Calb-ert y durantle tems de fa Surintendance :^ cefi a lui que f ai t obliga-tion d'avoir continu?Š mes etudesdans la Peinture en Italie \ apr?¨sa<uoir requ de fa main a t Aca-d?Šmie 5 le premier prix qui y ait?Št?Š propof?Š par Sa Majeft?Š. Mais Monsieur comme'^otre apui qjotre %ele , ne a iij



??? E P I T R E. font pas moins fa,<vordbles auxArts qui d?Špendent du Dejfein,.que les foins de cet illuflre Miniftre 5 ^ que ^vous ??tes anim?Š d'un'm??me ejprit^ ^ d'un m??me fmg :??l efl de mon devoir de mous pre-fenter f Hifioire des Arts quiont raport au Dejfein qui trai^te de leur Origine ^ de leur Pro-gr?¨s , de leur Chute, ^ de leutRetahlijfe?Žnent. Ces mati?¨res ontfer^i de f4jets k des Conf?Šrencesdans r Acad?Šmie ^ ou f ai eu lebonhetir d'??tre quelquefois ho^nor?Š de ^votre prefince ^ ^ celc?šme fait ejpererque mous agrerez^ce petit Ouvrage , dtautant plusvolontiers quil n a pour but quede donner de nouvelles lumierespour continuer amec plus de Juc^^



??? E P I T R E. ces mes Leqons a nos Ele^es,s il a quelque chofe de bon ^ cefla 3 Monsieur , qi^el'on en a la, premiere obligation.Car A -peine e??tes~^om accept?Š la,proteUion de notre Acad?Šmie,que 'vomyj?Žtes rena?Žtre t amourquon doit a^voir pour t?Žnfiruc-tion de la jeunejfe^ 'Vous donn??.-tes ordre de ny point difconti-n??er les Conf?Šrences de chaque3 les levons Â?Anatomie ^ ceUles de Geometrie , (d^ de Fer-JpeHi^e. Et ce qui doit encoreporter les Acad?Šmiciens a t??cherde faire fleurir a^vec plus d ?Šclatleur iUuflre Corps y cefl cettepro-^tec?Ž?Žon contintieile dont wom leshonnorei^ qui ne f?¨ ?Žaffe pointde leur obtenir tom les jours de ?? iiij



??? E P I T R E, nou<veUes gr??ces que Sa Majefi?ŠDom accorde fi fÂ?L<vorahlement. Vos foins ne Je bornent pasfeulement m tems prefent , ^o^tre generofit?Š wa. m??me jufqu^obtenir du Roi le paiement de cequi ?Štoit deu a ceux qui ont tra^'Vaill?Š fom la Surintendance desMiniftres ^vos Predecejfeurs ^ dontj en ai rejfenti les effets. Ce font Monsieur, desac?Žions dignes de wotre grandeurd'Ame que la poftetite ne poura.jamais ajf?Šs loiier ni efiimer.Apres tant de bienfaits , pou^fvons-nous tra^-aiJler a^ec tropdUrdeur a la perfeBton du Deffein , puifque fin Excellence n'?Š-tant point born?Še ^??l faut quelle,imite la belle nature pour y arrirfver.



??? E P I T R E. C'efl ll, Monsieur, l'ar-dente p^jjlon de celui qm ^vou^droit de tout fin c?“ur^oits pou-rvoir donner des marques fenjt-hles de fi reconnoijjknce , quteft awec m profond reJpeB ^ Z4, Mo N S I EUR., V?´tre tres-humble , Se tres-obe??l?Žanc ServiteurP. M ON 1ER,



??? PREFACE. jE toutes les produdions^donc Timagination fa-voril?Še de la main, puiiTe ??trecapable > il n'y en a point de fiexcclentcs que celles des Artsquiontraportau DefTein. Ceftle jugement qu'en ont fait lesanciens Grecs. Il lesontmifesau rang des Arts Lib?Šraux ,elles en furent fi eftim?Šesquil ?Štoit d?Šfendu aux ekla-ves d'aprendre la Peinture, laS?§ulture , & rArchitedure. Iln'y avoit en effet que les per-fonnes libres ^ ?´c nobles qui â–  -



??? P REF A C E.pufTent avoir Fhonneur de les^excercer : les Princes m??mesfe f? ifbient une gloire de ies^pratiquer. Les Romains qui s'?Šforce-rent d'imiter les Grecs dans la.perfe(S?Ž:ion des Arts en uf?¨rentde m??me : car on vit des Con-fuls, ?´c des Empereurs s'y em-ploier avec plaif?Žr. Et ces Artsle maintinrent ?  un kaut de-gr?Š d exce?Žence 5 tandis quel'Empire fut en Ton ?Šclat ; maisils commenc?¨rent ?  d?Šclinerlors que cet Empire devint laproie de plufieurs tirans quicauferent fa d?Šcadence. LaPeinture, la Scukure, & ?Ž'Ar-chitedure eurent un femblabkdellin^.parce^quellcsperdirens



??? PRE FACE.?Žapui, & leftime que les pre-miers Empereurs leur avoientacordcz , ?´c tomb?¨rent enfindans la mauvaife mani?Šr?Š, quedepuis on nomma Gotique ,DU barbare. Enfuite cesArts re-prirent une nouvelle vigueurpar la protedion des Princes,des Republiques, & l'aplica-tion des beaux Elprits qui les?Študi?¨rent. L'eftime , & l'amour quel'on a to??jours eiies pour cestrois illuftres ProfefTions, n'ontpas ?Št?Š fans fondement, parcequ'?  la faveur de leurs beauxOuvrages elles donnent de lafatisfadion aux perfonnes d'ef.prit 5 & il n'y a rien qui con-tribue davantage ?  fau-e ?Šcla-



??? PREFACE.?Žer la gloire des Princes queles procluâ‚?bions du Deffein. Eneffet les fameux Edifices desEgiptiens, des Grecs des Ro-mains,?Šterniferent la m?Šmoiredes hommes c?Šl?Šbr?Šs, pour lagloire defquels ces admirablesB??timens furent conftruits : ilsfont aui??l des t?Šmoins irr?Špro-chables des vi6toires que lesgrans Capitaines remport?¨rent?Žur les autres Nations. De fi ?Šclatans t?Šmoignagesfont plus autentiques que tou-tes les Hiftoires, puifque fanspaffion ils reprefentent la v?Š-rit?Š des choies que nous mar-quent tous ces anciens b??ti,mens conftruits par l'Art duDefTein : c'eft encore par Ton



??? P RE P AC E.??noien qu'on fait les M?Šdaill?Šs,elles fervent ?  confirmer lesfaits Hiftoriques les plus dou-teux : elles expriment les ac-tions des H?Šros, & les fontpalTer ?  la Pofterit?Š. On peut ajouter ?  ces avan-tages celui de l'ArchitedureMilitaire, qui tire fes princi-pes de cet Art, ?´c qui eO: tres-importante pour la furet?Š desviles 5 ?´cla deTenfe des Roiau-mes. Si les Princes ont fi utile-iTient emploie les Arts du DeCfein pour l'ornement, & lafeu-ret?Š de leurs Etats, ces m??mesArts n ont pas ?Št?Š moins utilesa l'avantage de la Religion,Les Pa??ens firent la princi-



??? PREFACE.pale partie de leur Gu lt?Š par ksdiverf?¨s figures qu'ils dan-noient ?  leurs Temples, & f?Š-lon les Divinitez qu'ils vou-loient quon y ador??t. On am??me depuis fak fervir plu-iieurs de ces Temples i ?  l'ado-ration du vrai Dieu. Mais ceuxqui furent b??tis en faveur dela Religion Cr?Štienne furpal-fent ces anciens Temples : ?´ccela fevoit dans plufieurs en-.droits 5 & principalement ?  1. A Rome plufieurs Papes prirent aveck permiffion des Empereurs de Conftan-tinople quelques Temples des Gentils, &ils en firent des Eglifes Cr?Štiennes, commecelui du PanteoLi, qui eft aujourd'hui TE-,rlife de N?´tre-Dame de la Rotonde , ce-ui de Romulus, d?Šdi?Š ?  Taint Come &??int-Damien , & celui de Baccus, qu'on3|>Â?lle ?  prefenc faine Etienne le Rond.

laint



??? PREFACE.faint Pierre de Rome , le plusgrand Temple qu'on ait ja-mais v??. Les Eglifes font orn?Šes deStatues , de bas-reliefs , & dePeintures afin de reprefenterles Mifteres de n?´tre Religion,& les Martires des Saints. Ces fujets traitez par d'habilesPeintres, & d'habiles Sculteurspeuvent faire beaucoup plusd'impreffion for l'Efprit desPeuples , que tout ce qu'onpouvoit leur dire. C'eft la pen-fe'e de faint Gr?Šgoire de Nif?Že^& de plufieurs autres grans per-fonnages, qui ?  la v???? de cesPeintures, & de ces S culturesfurent vivement touchez. Aufii voit-on que la nature e



??? PREFACE,qui tend fans cefTe ?  ce qui luieft le plus propre, a enf?¨ign?Šaux hommes le DefTein avantqu'ils euffent trouve des carac-teres pour ?Šcrire. Cette v?Šrit?Šfe prouve par les figures-Hifto-riques des Egiptiens , grav?Šesfur des pierres , comme nousles voions ?  leurs Obelifques.Car ces mani?Šr?Šs deLettres nefont que des DelTcins de figu-res compof?Šes de quelques par-ties du corps humain, d'ani-maux 3 d'oifeaux, de plantes?´c de toutes fortes d'inftru-mens qu'on apcle Hieroglifes,??c dont ces Peuples Te fontfervis avant que d'avoir mis enufage les Lettres. Corneille Tacite, dans l'on-



??? V KEV ACE.zi?Šme ^ Livre de fcs Annalesfavorife cefentiment: & il eftfinaturel de croire que le Def-fein, & la Peinture furent avantl'?Šcriture que depuis peu defiecles,nous en avons des preu-ves inconteftables. A la d?Š-couverte de l'Amerique l'ontrouva que le Del??ein ?Štoit pra-tiqu?Š , quoique ces Peuplesn eufTent aucune connoii??ancede l'?Šcriture, & cela particu-li?¨rement au Roiaume de Me-xique , o?š les gens travailloienc 2. â€?... Ac noVils literarum formus ndidditvulgavit^ue i comferio t^uotfue gracarhlLteraturam non finml c?“ptam abfolmamejHe ;frimlfer figuras animal?Žum n^gyptii fef?Ž^fus ment??i e^ngfbant ^ & amiquijjlmamo^nument^ memori? t humant ??mfrejfa S^xiscernmtnr & literarum femet inventores feri^ibent, â‚? i)



??? PREFACE,en peinture, & en S culture.Car entre plufieurs riches pre-fens que leur RoiMonteczumaf?Žt ?  Ferdinand Cort?Šs , il yavoit des Livres de figures 5 aulieu de Lettres, qui ont raportaux Hieroglifes des Egiptiens :&c la Peinture etoit fi fort enufage dans ces Regions-l? , quece Prince fit voir ?  ce Capitai-ne un de (es Couriers qui luivenoit d'aporter peint lurunetoile de cotton un fecoursd'Elpagnols qui etoit arriv?Š. 3. Hiftoire g?§nera?Že deÂ? Indes , parFran?§ois Lopez de Gomara. Leurs Palais ?Štoient ornez de Statues& il y en avoit d'or. pag. 94. & 128. Ils entendoientauffi la Geograf?Že par leDefl?¨in, pag. 98. Voiez de cette Hiftoireencore les pages 64- 78. 13.0.109.140. Ht- Se 157-



??? pr?Šfac?Š: Sur cette toile ?Štoient repreferDÂ?'t?Šs les Vaii??eaux, les hommes,l'Artilierie , les chevaux , ?´cles chiens dont ce renfort ?Š-toit compof?Š. L'utilit?Š que re-?§ut encore Cort?Šs par le moiende laPeinturCjfut grande parceque lors que des Seigneurs In-diens eurent confpir?Š de letider ^ il en> fut averti par l'und'eux qui lui montra une toikou ?Štoient deffinez les Por-traits de tous les conjurez, ?´cpar cet heureux moien ce Ca-pitaine ?Švita un funeile dan- L utiht?Š, & l'excelence desArts duDefTein font conno?Žtrela dificuk?Š qu'il y a d'y 4 excc-4. Vigenere,page%3.



??? PREFACE,ler, ?  caufe qu'ils demandentbeaucoup de connoi/Tance,pour les bien pratiquer, ainfioutre l'inclination naturellequ'on doit avoir afin d'y reuCnr , il faut encore ?Študieravec aplication les r?Šgl?Šs, &joindre la bonne inllrudion ? l'heureux naturel, puifque (anscela il eft impofTible de s'y ren-dre habile. Ces difficultez firent na?Žtredans les trois derniers fieclesde l'?Šmulation entre les gransPrinces jaloux de leur gloire,& de l'habilet?Š de leurs Sujets.Ils les port?¨rent ?  ?Štablir desAcademies du DefTein ?  Flo-rence, puis ?  Rome, a Bolo-gne , enfuite ?  Anvers , &



??? PK E F AC n.enfin ?  Paris, o?š les Peintres?”c les Sculteurs, ainfi que lesArchitedes, s compofent d'il-luftres Corps. Celles que 6 Loiiis XIV.?  ?Šrig?Šes dans fa Capitale ont?Št?Š les plus puif??ans moiensquon ait jamais pu trouverpour faire d'excelens hommesen Peinture , en Sculture , ?”cen Architedure. On y enfei-gne la jeunelTe ?  deffincr d'a-pr?¨s nature, on y montre les 5. L'Academie Roiale de Peinture BCde Sculture fut ?Štablie en 1648. Se en l?´d^.Sa Majeft?Š commen?§a d'entretenir dansRome une Academiepour y peufe?Šl'onnerles Eleves de l'Academie Roiale, laquellecontinik juiqu'?  prefent. 6. Le Roi a encore ?Štabli une autreAcademie particuli?¨re pour rArclmedureen 1671.



??? PREFACE.1er, ?  caufe qu'ils demandentbeaucoup de connoiiTance,pour les bien pratiquer, ainfioutre l'inclination naturellequ'on doit avoir afin d'y reuCnr , il faut encore ?Študieravec aplication les r?Šgl?Šs, &joindre la bonne inftrudion ? l'heureux naturel, puifque fanscela il ei\ impolTible de s'y ren-dre habile. Ces difficultez firent na?Žtredans les trois derniers fieclesde l'?Šmulation entre les gransPrinces jaloux de leur gloire,& de l'habilet?Š de leurs Sujets.Ils les port?¨rent ?  ?Štablir desAcademies du DefTein ?  FloÂ?rence, puis ?  Rome, ?  Bolo-gne , enfuite ?  Anvers , ?´c



??? PK EF A CE.enfin ?  Paris, o?š les Peintres?´c les Scukeurs^ ainfi que les^Arciiite??res, 5 compofent d'il-luftres Corps. Celles que 6 Loiiis XIVÂ??  ?Šrig?Šes dans fa Capitale ont?Št?Š les plus puilTans moiensqu'on ait jamais pu trouverpour faire d'excelens hommesen Peinture , en Scultur?Š , &en Arcliite6lure. On y enfei-gne la jeunelTe ?  deffiner d'a-pr?¨s nature, on y montre les 5. UAcademie Roiale de Peinture &cde Scukure fut ?Štablie en 1648. & enSa Majeft?Š commen?§a d'entretenir dansRome une Academiepour y perfe?Šfcionnerles Eleves de l'Academie Roiale, laquellecontinue jufqu'?  prefent. 6. Le Roi a encore ?Štabli une autreAcademie particuli?¨re pour TArchitedureen 1671.



??? PREFACE.Propomons,,la Geomeme,IaPeripe?Štive, avec TAnatomie,?´c tous les mois il fe fait desConf?Šrences fur tout ce quiregarde l'inflru?Štion des Ele-ves. Entre celles que f ai eu l'hon-neur d'y faire fur les Contours,la Perfpedlive, FAnatomie , 6cles mouvemens des Mufcles :ainfi que de celles que j'y ailiies fur le progr?Šs^ la chute,& le retablifTement des Artsdu DeiT?¨in , j'ay choifi ces der-nieres Conf?Šrences pour enformer l'Hiftoire des Arts- quiy ont raport. Au premier Livre, il eft par-l?Š de fon principe, du progr?Šsde TArchitedlure , de la S cul-ture ^ Ik



??? m I T K EF A C E. j ture, & de la Peinture, depuisies premiers ??ges du mondejufqu apr?¨s l'Empereur Marc-Aurelle , que ces Arts com-menc?¨rent ?  diminiier. Danstout ce tems on y remarquala curioUt?Š qu'eurent les Rodsd'Affirie, d'Egipte, de Fenicie,de Perfe , & d'Ilra??l ?  ?Šlever! des B??timens extraordinaires.I On y voit comme ces Arts[ pafTerent des Feniciens auxGrecs , & aux Cartaginois :qu enfuite ils pafTerent en Ita-lie, le progr?Šs qu'ils firent enâ€?Tofcane, & ?  Rome du temsdes Rois, de la Republique Sedes Empereurs ^ enfin on yV confidere d^ quelle mani?Šr?ŠI ils y furent eftimez, ?´c protc-



??? n? KBF AC E, gez jurqu'?  leur d?Šclin. L'on traite de leur chute mf?Šcond Livre, & l'on voit com-me le bon go??t du DefTeincommen?§a de decliner dansRome depuis Commode juCqu'?  Conftantin, & apr?Šs^ l'Ar-cliite^lure tomba auffi : de-forte que la mauvaifc mani?Šr?Šs'incroduif t dans les Batimens,la Peinture & la Sculture. Lezele de la Religion Cr?Štiennecontribua beaucoup ?  la dedtrudion des Temples , & desplus belles figures antiques jainli que les prifes de Rome^la dor??iination des Gots & desLombards qui nourrirent cemauvais go??t en Italie & preC-que par toute l'Ei



??? PRe F A ce. Mais la magnificence desB??tiniens fe maintint pluslong-tems clans l'Empire d'O-rient qu'aux autres lieux , defur tout ?  Conftantinople ? caufe que les premiers Empe-reurs furent paffionnez pourl'Architedure,comme le firentparo?Žtre Confiant , Teodofe,?´c Juftinien. Celui-ci emploiade grans trefors ?  b??tir , cequi entretint quelque remsl'Architedure, 1 a S culture ?´cla Peinture : celle-ci foufricdepuis ces Princes une pertenotable par les konoclaftesquid?Štruifirentles Images, &perf?¨cuterent cruellement lesPeintres , 6c enfin ces Artstomb?¨rent enti?¨rement dans 1 ij



??? FK EF ACE.cet Empire ^ ?  caufe de ladomination des Mahometansqui ne permettent point l'exer-cice du De^Tein de la figurehumaine , ni d'aucune repre-fentation de tout ce qui a vie. Dans le trpifieme Livre onverra que vers l'an iiio. les Artsdu Dei???¨in commenc?¨rent unpeu de Te relever ?  Florence,^ en d'autres viles d'Italie , laprotedion qu'ils eurent enÂ?ii-te des Rois de Naples , deFrance, des Republiques deVenife, de Florence, des gransDucs de Tofcane , des Papesde cette Ill??ftre Maifon , &de plufieurs Princes d'Italie^donna moien aux excelens g?Š-nies de s apliquer ardemment



??? PKe F Ace.?  la Peinture, ?  la Sculture, &?  rArchitedure ^ pour les r?Š-tablir. En effet elles le furentdans tout le (lecle de 1500.o?š je termine le retablifTementde ces Arts, parce que c'eit ence fiecle heureux qu'ils furentportez ?  leur perfedion , parles c?Šl?Šbr?Šs Def??inateurs quifleurirent jufqu ?  ce tems l? . C'eft ce qui a ?Št?Š reconnude tous ceux qui depuis ontilluftr?Š n?´tre fi?Šcle par les Artsdu DefTein : puifqu ils ont faitgloire d'imiter les ouvrages deRafa??l, du Correge, de JulesRomain, de Michel-Ange, deTitien, & de pluf?Žeurs autreshabiles au dernier fiecle,\ Car c'eft ?  la faveur de cette ?Ž iij



??? K ET A C E.imitation que la belle mani?Šr?Šde peindre ^ & de deffiner s'eftmaintenue jufqu a nous, ainfique le bon go??t dans la Scul-ture, & l'Arcliitedure : commeon le voit des le commence-ment de ce f?Žecle de leoo. parles c?Šl?Šbr?Šs Caraches, enfuitepar leurs Eleves, le Domini-quain, l'Albanc, le Guide, leLanfranc3& l'Algarde. Puis cebon go??t fut continu?Š dansces trois Arts ?  Rome par lePouf???Žn, Fran?§ois du Quefnoy,Pierre de Cortone, & le Ber-nin, Ainfi qu'en Flandre parRubens, ^ Vendyck : de m??-me qu'en France,par deBroflcjle Mercier, le Sueur, Sarra-zin , Manfard , Bourdon j le



??? PREFACE.Brun, Mignard 3 &c plufieursautres grands hommes qui ontfleuri dans les Arts du DeiTein. Mais cette bonne mani?Šr?Š^ maintient aujourd'hui heu-reufement par tous les autreshabiles gens qui illuilrent lesAcademies Roiales de Pein-ture & Scixhure, comme celle ^d'Architedure : ?  caufe qu'ilsont pour r?Šgl?Š de fuivre les tra-ces de la belle antiquit?Š ^ lesmaximes ?´c le go??t de ces ra-res g?Šnies qui ont r?Štabli lesArts du DelTein , & qui ontparu avec ?Šclat dans tout ledernier fiecle. Onpoura don-ner quelque jour la continua-tion de cette Hilloire pendanttout le fiecle de 1600. que Ton 1 iiij



??? PREFACE.a ref?¨rv?Še pour un f?Šcond Vo^^lume. L*on ne doit pas ??tre furprisqu'un Peintre ofe ecrire l'Hifltoire du Deffein, puifquentrttant de parties qu'il doit pofTe-der, celle de f??voir bien l'HiCtoire n'eft pas une des demie-res pour le diUinguer, par l? il rend f?¨s Ouvrages fideles ? la v?Šrit?Š , & peut donner rai-fon de tout ce qu'il reprefente:joignant la Teorie ?  la prati-que de Ton Art^ il y devientalTez intelligent pour en don-ner des r?Šgl?Šs bien au defTusde ceux qui ne (ont point Def-f?Žnateurs. Ce!} ce qu'ont fait les plusc?Šl?Šbr?Šs Peintres de l'anti-



??? â€? PREFACE,quit?Š, comme Apelle, Perf?Še*fon Eleve & 7 autres : de m??^me les illuftres modernes ont?Šcrit des Arts du DefTein,L?Šon Batifte Albert , L?Šo-nard de Vinci, & quantit?Šd'autres 8 qui ont parl?Š (avam-ment de ces Arts pour l'utilit?Š "7. Afclepiodore ,Protogene , EufranorPraxitele ?Šcrivirent de la Peinture &C dela Scultiice, comme Argellius, & Vitruvede TArchitedlure. 8. Les principaux des Peintres modernes,qui ont ?Šcrit de la Peinture depuis L?ŠonBatifte Albert, & L?Šonard de Vinci, foneLe Fapirl, Annenim , P. Lomaz.z.0 , F,Zuccharo, Albert Dal Bor^e San Sepolcro. 'Albert Durer, Jean Coufm, Char es AI-fonf?¨ du Frel?Žioy ^ 6c de ceux <jui ont ?Šcritde i'Architedure, outre L?Šon Batifte al-p bert, les principaux font aufli le

Vignole,le Palladio^ le ^Ic Serlio , Bar^ baro , Cntaneo , Filbert de Lorme , JeanBullant, & du Cerceau. i



??? PREFACE. ''de ceux qui defirenc s'y rendrehabiles. Si Ton a donn?Š pour titre ? cette Hiftoire celle des Artsqui ontraport au Del?Žein , plu-t?´t qu Hiftoire de l'Architec-ture, de la S culture ?´c de kPeinture, c'eft que le DefTeincomprend non feulement cestrois parties 5 mais encore laGrav?šre fur le cuivre , celleen bois5 & cejle en creux pourfiraper les M?Šdaill?Šs, la Ciie-lure , la Damafquinure , laâ€?Broderie, la haute & la baiTeLifTe, la Marqueterie, & plu-fieurs autres fortes d'Ouvragestous d?Špendants du DefTein. Tous ces Arts pour cette rai-fon font mis ?´c compris enfem-



??? P RE F A C E.ble 5 forment les Academiesqu'on apellc en Italie , du Detfein, o?š les Peintres, les Scul-teurs, & les Arcliitedes pofTe-dent alternativement les pre-mi?¨res Charges: c eft.pourquoiceux qui veulent s'atacher ? quelqu unes de ces Prof?Šrionsaprennent premi?¨rement leDefTein, & ils fe d?Šterminentapr?¨s au choix d'une feule, oude plufieurs^ y pouvant reuffire'galement bien ?Štant bonsDeffinateurs. Cela s'efi: vu au tems des an-tiques ?  l'?Šgard de Dedale,de Fidias ^ d'Eufranor , & de^lufieurs , qui ?Štoient autantlabiles dans la Sculture &laPeinture que dans TArchitec-



??? â€? PRS F AC g.ture 5 on a vu la m??me cliof?Šchez les modernes, Ghibertocroit Peintre, Arcliitede, ScuLteur , ?´c Orfevre , VerochioL?Šonard de Vinci ont pofTed?Štous ces beaux Arts, ainfique.Bramante, P^afa??l, Jules Ro-main , BaldaHare , Vignole SiPirro Ligorio qui ?Štoient Pein-tres & Architedes : Michel-Ange exceloit ?Šgalement aul??idans FArchitedure, la Scultu-re la Peinture, parce qu'il?Štoit tres4iabile DefTmateur. C'eft ce qui autorife l'id?Šequelonaelie dans l'Eftampeque Ion a mife ?  lat?Šce de ceLivre qui exprime que le DeCfein efl: le pere de la Peinture,de la S culture , ?´c de l'Archir



??? P K?? F AC i.tedure^mais (iir ces matieres ^des gens to??jours pr??ts ?  criti-c|uer ne manqueront pointfans doute de trouver ?  redir?§la mani?Šr?Š naturelle de s'expli-quer, dont on s'eft fervi en cet-te Hiftoire : mais afin qu'ilsne s'arr??tent point, fi par ha-zard ils rencontrent quelquesmots peu ufitez , & fi Je tourde la Fraie n*ef{; pas toujourstel qu'ils le pouroient fouhai-tenils doivent favoir que le butde l'Auteur a ?Št?Š feulementde (e faire entendre de ceuxqui aprennent le DefTein. Etaind il efpere que les perfon-n?Šs d'efprit n?Š regarderontpoint de fi pre's ?  la politeffedu difcours, ni au chois des



??? PREFACE.expref?Žions , pui(qu'il fait faprincipale ocupadon de pein-dre, & qu'il ne regarde le rcfl:eque commâ‚? acceiToire. Si le public re?§oit favorable-ment cette Hiftoire, on don-nera dans peu une explicationAlfabetique des termes lesplus ufitez pour s'exprimer heu-reufem^nt dans les Arts duDefTein, car ce font particuli?¨-rement les termes fur lefquelsil y a des Obfervations ?  fairepour ?Ž'inftrudion des Eleves??c des amateurs de ces beauKArts,



??? ALL'AUTOIIE SOPllAil fao iibro deirHilloriade! dilTeg-no. o Epigrao??ma. Dy4l l'illHpri maeftri del l'yfrte,yive J?Ž ferhblano d'una parteL'opere di fctdtHre ?¨ pittureJ^Anca. a lei ? 'ejfer allinguateMa pel le voftre belle fent?ŽureHoggidi le avete anima?Že^ Ai fao amantiflimo Zio M. L. Reneauniede Lagaranne D. M. #



??? # ir TABLE



??? â– m-m -.m-m m â– mim-m'i- ^^ -K.5ÂŽÂ? m : . : m -mm- TABLE des chapitres contenus en cette Hiftoire. livre premier, Chap. I. T^/^-Â? ej^ l'auteur du. HeJJem de la Fi-gure Humaine, page iCh. II. Tie l'exercice des Arts dt&Dejfein , ^ de leur progr?Šs parmiles Ajjinens. 7Ch. III. De l'excellence ou lesBgi-ptiens foYterent la Sculture , &l'ArchiteBure. nCh. IV. Zes Egiptiens communiqu?¨-rent les Arts aux Feniciens , quiles port?¨rent en Grece" ^ 15Ch. V., Les Ans du Befiein florinrentfous les Rois d'?Žfia'??l. 20Ch. yL Za '^culture fut heureufe- o



??? T A B L E rnent exerc?Še far tes Babilon?Žens ,& par les Perfes, 23 Ch. yII. ,Be la mani?Šr?Š que lesArts du Deffein fe po? nifirent enAfrique ^ k Cart ??ge, ij Ch. y\\l. 73u tems que l'on com^men(^a de faire florir la Peintureen Grece. 31 Ch. IX. ^isf m??me tems que laPeinture fut enfaperfeHion dansla Grece , la Sculture ^ l'Archi-te?Žiurey fut aujj?Ž. .3S Ch. .X. Comment la Peinture^ajfade Grece en Italie. 44 Ch. XI. Qmnd la Sculture com-ment^a d'??tre efiim?Še parmi les Ro-^mains. 50 Ch. XII. De l'excelence de l'Ar^chiteHure des Grecs. 5 S CH. X11L Del? ferfeBiondel'Ar.chiteHure chexjes Romains au tems, de la R?Špublique^ Â? 64, Ch. XIV. VArchiteHure continua?  Rome fous les Empereurs dans foneMelence ^ comme elle avait fait



??? des chapitr?Šs.tems de la R?Špublique. livre second. Chap. I. ?‡^Ous le Regne de Com^mode , lei Arts duT>efiein commenc?¨rent ?  d?Šcliner,8i. Ch. II. Z'ArchiteHure ne d?Šclinaqu*apr?¨s Conftantin , quoique la.Peinture , ? " Sculture fuffenttomb?Šes auparavant. 85 â€?Ch. III. L'Empire paff?¨ a Conf-tantinople , ^ la Religion Chr?Š-tienne contribu?¨rent ?  la ruine desArts du Bejfein. 5)1 Ch. iv. Les prifes les pliagesde Rome par les Vandales , ^ lesGots , aid?¨rent a la rU?Žne des Artsdu Deffein. 94 Ch. V. Les Images dans la primi^tive Eglife ne fo? tinrent pas ? , Ro-me lArt du Dejfein , mais ellesdonn?¨rent naijfance ?? la mani?Šr?Šque depuis on a nomm?Š Gotique. ?” ij



??? T A B LE Ch. VI. Les Arts du Bejje?Žn dscU-nerent moins dans f Empire d'O-fient^que dans celui d'Occident, i ozC H. V11. De l'anciennet?Š des Ima~ges dans la Religion Cr?¨tienne. iioCh. VIII. De la ril??ne entiere des'Arts par la Se&e de Mahomet auxlieux de fa domination. ii6 Ch. ix. Du tort que feufrirent laTeinture ^^ la Sculture , par lesIconoclafies. . 121 Ch. X. La domination des Gots^enItalie^y entretint la mauvaife ma- â– niere. ??jo Ch. XI. Du tems des Lombards legout Gotique fut continu?Š en Ita^tie , cf en plufenrs autres lieux del^ Europe. 133 Ch. XII. DutemsdeCharlemagneyle bon gout de bktir fut moins alt?Š-r?Š en Tofcane qu*aux autres jPa??s. Ch. XIII. Reflexion fut la chutedes Ans du dejfein ?Šr fu^ la ma^rMreQotiquev 140



??? DES CHAPITRES. LIVRE TRO?ŽSIE'ME. Chat. i. t Es Ans commence^\ ^ rent ?  rena?Žtre enTofcane , far l'ArchiteBure, ^ laSculture. 145 Ch. ii. Quand la Peinture corn-. ment^a de fe r?Štablir a Florence, 153Ch. lij. J?™es liberalitet^des Prin-ces , aux habiles hommes > ont ?Št?Šun puifiatt moien pour faire rena?Ž-tre les Arts du Dejfein. 160Ch. iv. L'?Štablijfiinent de l'Aca^demie du Deffein ?  Florence , futun moien de le r?Štablir,Ch. V. Les 'Fran?§ois, ?Š' les Fla-mands fe font apliqu?Šs a faire re-fleurir la Peinture , ^ ils trouv?¨-rent le fecret de peindre ^ huiU^ Ch. VI. De l'invention de peindre?  huile avantageufe ?  la Peintu-re , comme le fecret enpaffa enItalie-,



??? TABLE Ch. VI I. La Peinture fe r?ŠtdBliten- ^lujteurs Provinces ? ^Italie, Ch. VI IL L'Ecole Florentine ,devint la flus fameufe , far leg^andmmhre de fes exceliens hom-mes. 19 j Ch. IX. De laperfeBian de la Pein-ture au dernier jiecle, 104 Ch. X.. Des Peintres de Lombardiequi fervirent au futablijjement dela Peinture, n?Š- Ch. XI. La Peinture fut port?Še?  la beaut?Š du Coloris ?? Venife^224 Ch. XII, La cmiofit?¨ fut dans toU"tes les. Cours de l*Eurofe ^ ^prin-cipalement ?  celle de Mantoue,132. C h . X111. L* ArchiteHure vint dansune haute excellence d Rome. 259 C h A p. XIV. Z*Architetture re^prit naijfance dans l'Etat V?Šnitien,246. Ch. XV. Michel-Ange fit fleurir a



??? DES CHAPITRES.Rome l'ArchiteBure , la Sculture \& le bon gout du JDeffein.^H. XVI. plttf eurs Eleves de Mi-chel-Ange , & de Rafa??l conti'nuerent ?  Rome l'excelence de la.Peinture , ^ de rArchiteHure. Ch. XVII. A 'FloreVtCe d^habileshommes continuerem la belle ma-ni?Šr?Š en la Sculmre ^?Š'^nla. Pein-ture. 275;Ch. XVIII. Les Viles de Venare^^ autres de Lombardie , ^ d'Ur-bin produifirent un nomke de gransPeintres, z8zCh. XIX. Za Peinture continua ? ,Venife dans fa beaut?Š, ?Š* l'Archi'te?Žiure dans la j?Ženne a Venife, ^a Rome. z^iCh. XX. Zes Arts du Defieinfleu-rirent en France fous Fran(^ois Pre-mier , Hsnri Second & leurs fuc-cefieurs. 307Ch. XXI. Les Flamans feperfec-tionn?¨rent dans la Peinture y de-



??? TABLE, &c. puisqu'ils eurent trouve l'inventionde feindre ?  huile.Ch. XXII. De la mani?Šr?Š que laGravure contribua au r??tabliffe-ment des Arts du Dejfein, 327 F I N.. ?Ž-ETTRE I



??? lettre Z>'X;2V ECCLESJASTiaVEde S. Snlpice a M. Monter fur finHifioire des y?Žrts. MOnfieur n?´tre Cur?Š a luv?´tre Livre fur le DefTeinavec plaifir & avec ?Šdil?Žeation ,il y a trouv?Š , Monfieur, ?  ce qu'ilm'a affur?Š* , tout ce que ce belArt aprend de plus rare , & quela faine dodrine enfeigne de'plusortodoxe. Cet Ouvrage lui paro??cdigne de v?´tre ?Šrudition , ?¨c dev?´tre piet?Š , il y a admir?Š la Teo-rie des excellentes pieces, qui em~beliffent & qui ornent nos Eglifesdont vous faites l'?Šloge , & au m??-me tems il a ?Št?Š touch?Š des fenti-mens de piet?Š qui s'y trouvent,Ainfi il donne avec joye fon apro-bation ?  v?´tre Livre, ?  mon ?Šgardj'en fuis charm?Š : Je fuis , Mon- ??-



??? lieur , avec beaucoup d'eilime &de fuicerit?Š. il V?´tre tr?¨s-humble & tresr-^obe??irant ferviceur ,chaboureair.



??? ^ ? P R O B A T I O N. J'Ai l?? par ordre de Monfeigneur leChancelier un Manufcric intitul?Š Htf-totre des Arts cpl ont rapport HH Dejfein ,leur Origine, leur progr?¨s ?¨r leur R?ŠtabliJfc-mer^t^ jnfcj?Žt?  la fin du fecle de ifoo. CetteHiftoire eft une Cronologie fort cadeuf?¨,o?š l'Auteur d?Šcrit les plus beaux Ouvra-ges des Antiques ainfi que des Modernes,& donne une haute id?Še de chaque Illuftrequi a r?Šiii?Ži dans l'Arehite??:ure , la Pein-ture & la Sculture. Les Eleves y verroncdes marques d'honneur accord?Šes en tousles fiecles ?  ceux qui y ont excell?Š , &cela leur donnera de l'?Šmulation pour f?¨rendre capables de les meriter. Ce Livrepeut non feulement ??tre utile ?  tous ceuxqui pi ofefrent ces beaux Arts, mais auxgrans

Princes m??mes qui s'atachent avecplaifir ?  les proteger, & ?  les faire revt-nir dans leur premier luftre. B u L L E T Architecte du Roi,de l'Acad?Šmie Roiale d'Ar-ehicet^ure^



??? ^XTKAIT DV PKiriLEGBdu Roi, PAr Gr??ce & Privilege du Roi, donn?Š?  Paris le lo. Aouft 1698. Sign?Š parle Roi en Ton Confei , Boucher ;Il eft permis au Sieur P. M o n 1 e r , l'unde nos Peintres Ordinaires , & ProfefTeurde l'Acad?Šmie Roiale de Peinture , &Sculture , de faire imprimer un Livre in-titul?Š, Hifioire des j?Žhs c^ui ont raport auDejfein , o?š il eftparl?Š de leur Origine, deleur Progr?Šs, leur Chute , c^ de leur R?Š-t^hlijfement, &c ce pendant le temps dehuit ann?Šes confecutives : Avec d?Šfenfes?  tous autres de l'imprimer o-a de le faireimprimer , vendre ny d?Šbiter, fous lespeines port?Šes ?  l'Original du prefentPrivilege. Regifirefur le Livre del?  Communaut?Š des Im--frimeurs ^ Librair-es de Paris, le ix. Jaillet165S. Sign?Š , C. B a l a r d , Syndic.

Achev?Š d'imprimer le ^. d'Aouft Et ledit Sicar Monier a c?Šd?Š fon droit duprefent P?Živilcge au Sieur P- G i F F a S. t ,Xibraire, & Graveur du Roy , fuivaiit l'accordIf??lt cnti'cux,< HISTOIRE



??? DES ARTS ONT RAPORT AU DESSEIN. L I V' R E PREMIER*De rorigine du progr?Šs des Artsdu DefTein, chapitre premier. Dieu efi l'Auteur du dejfein de Ufigure humaine. E S Arts du DefTein onteu leur origine, leur pro-gr?Šs , leur chiite & leurr?ŠtablilTement. L'Art duDeflein a eu fon principe dans l'i- A



??? 2 Jiifioire des Arts d?Še Je Dieu : car lorfqu'il vouluecr?Šer l'homme, il i prit de la terre,il en forma une figure & l'anima 5ainli le premier DefTein de la figurehumaine vient diredement de laDivinit?Š : puilqu'elle nous a donn?Šune fi nob e id?Še par le moien d'u-ne connoilTance naturelle que nousavons de la forme des objets, &qui nous les fait diftinguer les unsdes autres. Cette dillinction eft I?§premier principe du DeiTein : ceprincipe na?Žt avec nous , ?´c feredifie par l'?Štude de l'Art , ?´cpour cela l'on confidere deux cho-ies , l'une la notion que nous impri-me une intelligence nette de tou^cce qui eft vifible dans la nature , l'autre le pouvoir d'executer ?  lafaveur de la maiujce que l'imagina-tion a con?§u. Elle eft plus forte cet-te imagination ?  l'?Šgard

des unsqu a l'?Šgard des autres , foit par unheureux naturel qui porte le genie 3. Gencfc. C. 1.



??? qui ont fdpo??t au I>ejfe?Žn, 3?? Tamour & ?  Ictude de l'Art, oupar une gr??ce du Ciel. Car Dieua dit, fai ?Šlu Be?¨fel que fui rem-pli de mon efprit.yde ftyff^) Â? intelli-gence , de jtence pour tous les Ans. C'efl: donc l'efpric ?Ž divin qui eftle'premier mobile du Detrein qu'ondoit plut?´t regarder comme un +don du Ciel, que comme une cho-fc trouv?Še des hommes. Cette v?Š-rit?Š a ?Št?Š reconnue dans tous lesi?Žecles , les enfans de Seht furenttres-foigneux de graver fur deux sColonnes , les connoiflances del'Allrologie pour que cette Siencene p?Šr?Žt point au Deluge/ur ralTu-rance qu'ils avoient qu'il devoitarriver. X. Exode. C. JJ- J. Philoftrate dans la pr?Šface de fes tableaux??e plate-peinture dit que les Arts du Deffeinfont une vraye inveutioa de

Dieux. 4. Scamozzi a voulu dire la m??'Tie chofe ences termes. Epercio ?  rn^gtone fi pno dire che il'iifegno Jlapik tofio dono celejie, che cofa .h.yoh*â€?^rchiteta d'aWingegno hutn.mo , en fon livred"Architedureparte i.lib.i. C. XIV.p. 47 De CCS colojunes , l'une ?Štoit de brique, Se A ij m



??? 4 Hiflo?Žre des Arts Leur foin fut heureux puifqueces Colonnes fe virent long-temsapr?¨s No?Š , il y en ^ m??me qui?Šcrivent que les fils de Seht trou-v?¨rent le moyen de reprefenterpar la peinture nos Images ^ & nosPortraits. Cependant il eft aflez'incertain d'avancer que tous lesArts du Deffein ayent pce prati-quez avant le D?Šluge, L'Hiftoire?§fi: flerile l?  deffus , ^ ne nousmarque pas tout ce que les hom-mes firent au premier 7 ??ge. Maison peut conjedurer que No?Š quiavoit eu communication avec lesenfans 4e Seht qui avoient vuAdam , apprit d'eux les Arts , & fautrcde pierre. lofcphc li. p. des Antiq c. i. 6- Ltgger?€ che tl fi gliv oie di Seht fer gener arene fttoi foptli ma mente fia, fiit benigna, ri-trovo il modo di rafrefentart lore , h

imagine,figure nofirt , fer mezzo de la fittura. PaulLomazzo. Idca dcl tcrapio dclla pittura pagi-ne IX. 7- Le premier ??ge comprend depuis Ada,tS ?iuf<ju'au D?Šluge qui eft iâ‚?j6.



??? qui ont tdp?´rt au "?™gffe?Žn.qu'il ?Štoit tr?¨s - expert dans laGeometrie. Cela fe voit par legrand b??timent de fo'n ^ Arcfhe ,qui f??t un ouvrage d'Architedu-re maritime , une fuite de l'Arcdu 9 Deffein , ?  caufe que la Geo-metrie en eft infeparable. 8. "Noc fut loo, ans ?  b??tir foa Arche. Gc^ tiefe C. 6- Itla b??rit fu?•Tant la ptoportion du corfiis hu-main , ainfi que Paul Lomazzo l'a remarque dansfon trait?Š del?  peintureLiv. rÂ°.p. 5)/. o?š iltrou-ye qi.ie la proportion dcrhommea de loi gueut3^0 minutes, de largeur jo & de hauteur 50. &que fur cette proportion , Noc fabriqua l'Ar-che , qui avoit j?´o. coud?Šes de long > _fO. delarge , & 50. de haut- 11 ajoute que fur cet:eicgle , & fuivant cette proportion , les Navi-res & les autres b??timens , furent conftruits ,amfi

que les Grecs firent celui d'Argos- 5>- De plufieurs Auteurs qui OiU ?Šcrit de l'Andu Deflein, ks uns'veulent que ce foit une fpc-culation ?  laquelle la memoire contribuo , &l e arcificieufe induftriede l'efp?štqLii emp'oycfes forces' conform?Šment ?  nd?Še qu'il a con-?§ue. Les autres diTent que le DefFein cft une Sien-ce d'une belle & judicieufc proportion ds toucce qui fe voit , & une compofitiGn r?Šgl?Še, dont?Žon di'cerne le bon par les mefures, auquel onparvie t?  la faveur de l'?Štude , & d'une gracÂ? Aiij



??? s Hifloire des Arts l! y en a encore qui veulent que le Defle?Žnfne foit qu'on Genie vif & ?¨ckii?Š , dont celuyqui en eft priv?Š, eft comme aveugle, parce qu'ifne peut difcerncr , ce qui eft de beau & do^convenable. Armenini de veri precetti. D. Z. P- C. le Chevalier Bifagno. Tratt. D?ŠliaFittHrm. V^fari d?Šfinit am?‡i le deflVin. C'eft une ex-prtflion aparente de la penf?Še que l'ame a con-?§ue. M as le Che> ali.r Fedtric Zuccaro > l'ad?Štermin?Š d'une mani?Šr?Š plus folidc , lorfqu ildit qu" le Deflein en g?Šn?Šral eft u;- obje?Ž connu,dans lequel l'efprit conno?Žt ?Žes chofts qui. luyfont repiefentces. Il d?Žvifr auffi cette d?Šfinitionen deflein interne & deikin cxf.rac. Le dcffeinintern n'a ni matiere, ni corps , ni fubftan-?§e i trais mie fortiie, une id?Še , ui ordre , unercgle,

une fin , & un objec de rcfprit , o?š eftexprim?Š cc qu'on entend, & cec fetr uvedanstoutes les chofes , ta t Jivi es qu'humaines. L Deffein ea;rnc , paro?Žt aitourc de for-mes fan; corps : 'e lin?Šament fimple eft ce quieiiviionne , & q if it la figu f de quelquechofede r-. el, & d'imagiii?Š. Cedeffcin fe divit^ encoreen trois efptces , l'une naturelle, & hs autresartificielles , & propres aux P-intres j & auxautres dcffi ateurs La premiere efpece s'apellcle Defl'ein iiaturel qui eft e propre & le princi- fal mo'.iels- , que la nature a pvo.iuit & que Art a irair?Š. La f?Šcond?Š efpece fe nomme leDefleui artificiel, modele de l'a) tifice humain,5 la faveur duquel noui formons diverfes ii;ven-tions j & pL,fleurs penf?Šcs hifturiques & pocti-



??? qui ont rapott au Deffein. 7 eues. A l'?Šgard de la troif?Ž?Šme efpece > on1 apelle auffi le Dcffcin artificiel : mais compof?¨de toutes fortes de bizareries , & d'inventions in-geai^. fcs & extraordinaires, liderico Znccaro,nel trattato dell'idea Li. z. fog. 7. Air,(i l'on conclut que le Deffeinn'eftqu'efprit,que gr??ce, & qu'une proportion r?Šguli?¨re , dontla pratique 5c l'intelligtnce fo;.t de tirer les li-gnes ou contours qu'on apclle D flein , & il?¨ft plus parfait lorfqu'il. e!t bien form?Š avec fesaccidens , qui font les lumi?¨res , & les ombresque les Italiens nomment: il chiaro ofcuro. CHAP ITRE 1 I. JDe l'exercice des Arts du Dejfein ,de leur progr?Šs farmi lesAjj?Žriens. AU f?Šcond Â? ??ge, l' Art du Def-l?¨in parut ?  la faveur de laSculture & de l'Architedure j

carapr?¨s que No?Š eut un peu repeu-pl?Š la terre , ces beaux Arts fefirent conno?Žtre chez les Affi-riens. Le premier ouvrage que l'on - I. Le fc-cond ??ge , eft depuis le Deluge jufqu'? lJa vocationd'Abrakara , & il comprend 4x6. ans. A iiij



??? s Hifioire des Artsen vit, ce fut la Tour de Babel ; vqui demeura imparfaite ?  caufe dela confuf?Žon des langues. ' Belus qu'on apelle ordinaire-ment Nembrot ^ premier Roi d'Af-firie, f?Žt conftruire cette fameufcTour, & au m??me lieu la Ville deBabilone, o?š il voulut eftre ado-r?Š comme Dieu. Ninus Ton filsluy fit faire le premier Temple damonde , & ?Šriger des s ftatu??s, cequi donna nailfance ?  l'idol??trie.Ce Ninus fonda Ninive , placequ'on ne pouvoit traverfer qu'en jtrois 4 jours, & il fe rendit pref-que ma?Žtre de toute l'Afie. Se- i X. Gcnefc C. II, Ce fut l'an du roont'e 187?^, lit, apr?¨s le D?Šluge , & n?. ans avant la Â? mort de No?Š. Ce Nembiot r?Šgna ans fcloa ^ Euf;be Gcn. Â?o. }' }. C'eft environ Tan du monde 19 4 4-. que la 1 ft?Žtu?? de

Belus fut fa?Žte , Se c'eft l'Idole que ' l'?Šcriture, fainte appelle Baal ,, Belphegor , Se |d'autres noms. 4 Jonas- C. }. & Diodore de Sicile Li. Ou a fuivy en cette Hiftoire la Chronologie da ! Sieur de Royaumont , Prieur Je Sombrevaldan^ jfon hiftoire du vieux & nouveau Teftament^



??? qui oM rapm duDeffeln. ^miramis fon Epouf?¨ eut foin defaire achever les murs de Babilo-ne. Ils ont ?Št?Š comtez pourl'une des fept merveilles de l'Uni-vers , & il femble qu'on puiiTemettre de ce nombre les Jardinsdont cette Ville ctoit embellie ,& qui ?Štoient fur les Palais. Semiramis fit encore tailler lamontagne de x Bagiftone en formede plufieurs ftatu??s, Se porta tousles Arts ^ dans l'Egipte , & dans , y. Hy a aparcnce que Dinocnrate ptit cette \ iH?Še, quand il propofa ?  Alexandre IcGrands^ ! de cailler le Mont Atoscn la forme de fa fta- tuf. ViEmve- L. x. La Montagne de Bagif-i tonc ?Štoit nn rocher qui avoic dix- fept ftades , j il fut taill?Š de fa?§on qu'il reprefentoit la ftatuc ) de Semiramis avec loo. figures d'hommes qui ?Ž luy ofFroient des

preAns. P. Lomaz?Žo. idea del. I' T. deL Pitt. 'p. Valerio Af^-v^wÂ? fait aufG. ( mention d'iane ftatub' de bronze de cette Reine t qui ?Štoit d'une grandeur prodigieufe. !j 6. Parmy les Arts du deffein qui ?Što?Žentexcr- ,1 ccz ?  Babilone , la peinture y ?Štoit pratiqu?Še, i puifque cette PriiiceUe fit peindre au Pont qu'el- le fit b??tir en cette Ville, plufieurs figures dedifferens animaux color?Šs j f?Šlon le raporc de! Diod. fie. & du m??me P. LomaxaP. p- ii^



??? to MiBoire des Artsla Teba??de , apr?¨s avoir fait laconqudle de ces fameux Royau-mes. Tous les hiltoriens s'accor-dent fur la beaut?Š? de Babiione,qu'elle ?Štoit remplie de magnifi-ques b??timens, qu'on y voyoit leTemple de Jupiter Belus' , 6cqu'elle avoit cent portes de bron-ze , ce qui montre que l'ufage de lafonte , ?´c des antres ouvrages quid?Špendent du DefTein, n'y ?Štoientpoint ignorez. Par l? , il efl ?Švident que lesArts du delTein n'ont pas ?Št?Š, trouvez par Bazard , puilque cespremiers ouvrages d'Architedure& de Sculture exceilens , commeils l'?Štoient, ne peuvent avoir ?Št?Šconftruits fans le fecours de l'Art 7. Pline lib. 6. C, ^6. dit qac Babiione avolt^o. mille de tour , que fes murs ccoicnt deaoo. pieds de haut & jo. de large , que

leTemple de Jupiter Belus s'y voiolt enc rcde fon tems. H?Šrodote donne ?  cette Vile 4S0.ftadcs de circuit. Oa met la mort de Semiraniiseaviroa l'an du monde to>8. Tuftin Li. i. D. fie.U. 5.



??? qui ont rapon au Dejfetn. jiqui ?Štoic pafle jufqLi'?  ces grandsDeffinateurs contemporains de ÂŽNo?Š qui n'?Štoient ?Šloignez d'A-dam que de deux g?Šn?Šrations. 8. Noc mourut l'aa 1544. Lamcc fon per?§ay?Šcu avcc Adam j6. ans. CHAPITRE III. D^ Vexcdlence ou les Bgiptiens por-^terent la Sculture & l'Ar-chiteHurs. Le s Arts ?Štant fi bien prati-quez parmi les Affiriens 5 cespeuples les port?¨rent dans l'Egi-pte , de dans toutes leurs conqu??-tes : de forte que les Egiptiens fu-rent des premiers ?  les cultiver.Leur Labirinte nous le fait voir.C'?Štoit un ^ b??timent fi admirable I. C'eft le Roy Petefuccus qui le fit b??tir , '1fut encore enrichi & dedi?Š au Soleil par le RoyPfammaticus. Pli. ii, j?Š, C. ij. Les cbelifiucs



??? Hifioire des ArUqu'outre fes ing?Šnieux ?Šg? rememon y voyoit tous les Temples desDieux des Egiptiens ornez de Co-lonnes de porf?Žre , des ftatu??s deleurs divinitez , & de celles deleurs Princes , avec de riches Pa-lais , qui rendoient c?Šr ?Šdifice fi re-nomm?Š que les premiers Archite-ctes de la Grece y all?¨rent ?Študierles plus profondes r?Šgl?Šs de l'art. Ce fameux Labirinte Se lesmerveilleux b??timens qu'il renfer-moit, nous donnent une forte id?Šede la grandeur furprenance desouvrages de FArchitedure , & d=ela Sculture de ces peuples j leursPiramides , leurs Obelilques quenous voyons , 6c le fragment d'u-ne ' figure cololTale de Sphinx ,dont la t??te a i lo. pieds de circon-f?Šrence t?Šmoignent encore cettev?Šrit?Š. qui furent t

anfportez d'Egipte ?  Rom" par Au-giifte marq .vent encore que les Fgiptiens ?Šcoicatgres-magni?Žiques en tout ce c|_u'i s faifoiensÂ?t, Piine L. ?Ž;^. s-. l??..



??? qui ont ra^m au "Deffein. 15'Au troifi?Šme, ??ge, l'Art fe per-p?Štua durant les r?Šgn?Šs des Fa-raons : Abraham m??me quand ilTe retira en Egipte y en{eigna4l'Aritmetique ?´c i'Aftrologie. LesAffiriens, & les Chaldcens conti-nu?¨rent auffi de trayailier avectant d'al?Ž?Žduit?Š ?  la Sculture, qu'el-le devint fi commune dans lesTemples , ?´c les maifons des par-ticuliers que Laban avoit des Ido-les que Rachel s fa fille luy d?Šro-ba , lorfque Jacob & fa famille fefeparent de lui, Jacob quelque temps apr?¨s , futoblige d'aller demeurer en Egipteo?š les cnfans fe multipli?¨rent, ?´caprirent les Arts du DefTein , en- r Le troifi?Šmc ??ge du Monde commence enloiij. depuis la vocation d'Abraham jufqa'cnijiy. qui cft?  la fortie des enfans d'Ifra??l hotsde

rEgipte. 4- lofcphe Li. i. des Ant?Žq. 5- Genefe Chap. 31- Jacob ?Špoufa Rachcl en l'an iijj. Ic^S5. <?ŽÂ??Ž agc de ce Patriaictc.



??? ??4 WJ?Žoire des j4mfuite ^ ils donn?¨rent dans le defertdes preuves du progr?Šs qu'ils a-voient fait en ces beaux Arts ,?‡ar le maihureux ufage qu'ils enfirent. Car s'ennuyant de ce queMo??fe ne revenoit point du hautde la montagne , ils fondirent leveau 7 d'or , aul?Ži-t?´t il leurd?Šfendit de faire des Idoles. Etdepuis par l'ordre de Dieu ilchoifit 8 Be?Šfel , & Ooliat pourtailler les images des Ch?Šrubinsd'or , & tous les ornemens d'Ar-chicedure, & de Sculturequicom-pofoient le Tabernacle, Se l'Ar-che d'alliance. > ?Š. En ce tems commence le 4. ??ge du ttion^equi eft l'an ijiy. & il finit ?  l'?Šdification dttTemple de Salomon en if^iu. 7. Â?xode C. jt. S. Exode C. J7.



??? qui ont rdpon au DeJJe?Žn, 15 CHAPITRE IV. Zes Bgiptiens communiqu?¨rent les. Arts aux Feniciens , qui lesport?¨rent en Gr?¨ce, JUfqu'?  l'an du monde kjoo. ilne paro?Žt point que l'Art duDelTein foit pafle aux Grecs j maisqu'il pafTa des Â?giptiens aux Fe-niciens ?  la faveur d'Agenor quialla r?Šgner ?  Tir. Son petit filsCadmus porta le premier les let-tres I & les Arts dans la Grece : ily b??tit Tebes , o?š il voulut ? caufe du nom qu'il donna ?  cette-Ville marquer qu'elle tiroit Ton ori-gine de la gra,nde Telv-^s d'Egipte. i. Environ l'aa du Monde 2600. Cadmus futceluy qui porta les 16. premi?¨res lettres de l'Al-fabst aux Grecs. Palatrxdes en ajoilta quatre 'du temps del?  guerre de Troye. Tacite. Ann.li. II. Plutarquc- & Pline H. 7.0Â?. Cette Ville avoir

?Št?Š fi magnifique que Gc??-I



??? ??'?¨ 'Hifioire des ArtS Sur la fin du troifi?Šme ??ge Ate-n?Šs ?Ž eut fon commencement parCecrops fon premier Roi , qui?Štoit venu d'Egipte , o?š aparem-ment il fit voir le commencementdes Arts & des Siences : puifquece fut premi?¨rement ?  Atenes quenaquit l'ingenieux Dedale 4 de fa-mille Royale, habile dans l'Art duDelTcin recommandable par lesmachines s dont il animoit fes fta- tnanicus y alla pour admiier fcs fuperbes rui-nrs H- R. de Coifcteau p. 17 ?‰ & Corneille Ta-cite , Livre f?Šcond , il dit que de cette Ville , ilen fortoit fept cens mille combatans. J. En 1496. fut fond?Š Atcncs, & l'on tientqu'Argos cft auparavant) mais encore davantageSicione. 4. Il vivoit environ l'an 1^44. il ?Štoit duSang des'Ro?Žs d'At-enes fils de Metion , Cooifingermain de

Tef?Šc, -f?Šlon Paufanias en fes At-tiques. Diodore, fie. Eufebe. li. 5. de la p. E. &Plutarque dar vie de Tef?Še- Diopcne & Scylli furent cnfans de D?Šdale. Mi-te. desd. p.8i8. Ils?Štoient Sculteurs & s'?Štablirent ?  Sic'onc.Pli.li.jfi.c. 4. 5.0n croit qu'?  caufc de la beaiit?Š de fes ftatu??sJes hiftoricns ont feint qu'elks avoicntdu mou-jrcjncnt. Mito. tu??s



??? qui ont rapon au Beffein. ijtu??s mouvantes , & c'eft sirlFi- lejremier des Sculteurs , de qui'hiftoire Greeqae nous ait domi?Šle nom. Ce fjvanr homme" ak en Egi-pte ?Študier ie Labirinte , fur le-quel il forma le delTein de celufqu'il b??tie en Crete y & bien qu'iln'imit??t point la centi?¨me^ partiedu Labirinte des- Egiptiens , fooouvrage pourtant fut fi renomm?Špour la beaut?Š de l'Architecture,& celle de la Sculture qu'on lemit au rang des fept merveidlesdu monde-. Trente-quatre ans apr?¨s l'inf-titution des Jeux Olirapiques, tTroye fut d?Štruite, & alorsl'Ar-ehite???Žure ^ la Sculture ?Štolc:fort cultiv?Še parmi s les Grecs.-O?“ Pline lii j5- c. ry. ?â€? L'an du monde iS^C, coinmencercnt ?Ž'cÂ?Jeux Oiimpiqucs , & depuis eettc inftinicion lesGrecs ont comt?Š

les tcms par les O?Žimpiadcssvenoient tous les y. ans. S. Euiiqiie D?Šdale avoif Y?¨?§u & z^m



??? l8 Uifloire des Arts le peut juger par la conflrudioiidu Cheval de bois que f?Žt poureux un favant Sculteur, qui ?Štoicau(?Ž?Ž un tres-habile Architecte j 9car il b??tit depuis la Ville deMeta-ponte ??o dont les Citoyens pourmarquer leftimequ'ilsfaifoient decet llluftre Fondateur, gardoientavec v?Šn?Šration dans le Templede Minerve, les outils de fer qui a-voient Tervi ? faire ce c?Šl?Šbr?Š Che-val.. La belle defcription qu'Ho-merefait du Bouclier d'Achille,nous aprend que l'Art de la Gra^veure , & de la Cizelure ?Štoit enpratique dans la Grece : car cefameux Po?¨te vous exprime fi ans } avant la ru??ne de Troye, fon ?Šcole avoitproduit beaucoup de Sculteurs ? Ateues, ?  Si-cioni, en Candie, & en Sicile. Mito. & Pline,li. j?Š. c, 4. 9. Il fe nrmmoit

Ep?ŠeDicrat?Še. ]uftin.li. xoc. Pli. H. 7. c. 10. Cette Ville de Metaponte ?Šteit dans l'an-cienne Lucanie , q :i cft la Calabre , aujour-d'huy on la nomme i'ore di Mare. 11. Homere dans fon Iliade li. 18. il ?Štoit en



??? qui ont raport au Dejfein. ??_9bien la beaut?Š de cet ouvrigequ'il paro?Žt plut?´t d:ffin?Š ?´c fcui-t?Š que d?Šcrit, & il marque auffi?  catife de Ton excellence que c eftVulcain qui feul l'a travaill?Š. A l'?Šgard des Tro??ens , on nepeut nier que la Sculture n'ait?Št?Š exerc?Še parmi eux , puifquece Po??te ?Šcrit qu'En?Še ^^ avoiteu un particulier foin d'emporteravec luy fes Dieux domeftiques Â?le Palladivm i ? de Troye , & lesIdoles des Samotraciens qu'il em-porta avec luy en Italie. cftim?¨ vers l'an du monde 307^- Ovide parleauffi de ce Bouclier au ij. li. de fes Metamor-fofes II. En?Še paffa en Italie en 1872. il fut lepremier Rci des Latins, & il s'eft paiT?Š y45. ansfous 19. Princes Lacins qui ont r?Šgn?Š apr?¨sluy jalqn'? Roinalus. 15. Plutarque .

ans la vie de Fur. Camilus.Le cinqui?¨me ??ge commence ?  la fondation duti-mple de Salomon & finit ?  !a deiivraace des]u fs de Dabilone, contient depuis l'an z^i>z.juf~qu'?  }4?Ši{,qai eft 476, ans. B'ij



??? 2fi> Hifiom des Art?Ž CHAPITRE Y. Zes Ans du Dejfein florirent fousles Rois ??^JfrasL CEnt-cinquante & fix ans apr?¨sk ruine de Troyc , Salomond?Šlirant b??tir le Temple du vraiDieu,ne le voulut point entrepren-dre fans avoir fait cherciier avecardeur tout ce qu'il y avoit d'kabi-les^gens dans. fe& Etats, & ailleurs,.Il eut recours pour l'execuciondeion deffein au Koi de Tii ^ foiiami, qui lui envoia Hiram qu'ilapeloit par eftime fon pere ,& qui exceloi?Ž en tous les Arts rii le montra en effet par l'Ar-cliitedure du Temple ,. &; des 1. Paralip, U. x. c. i.ie Terapic de Salomon fut ac?Žicv?Š l'an dumonde ;ooo.i. Hiram fit deux Palais pour Salonson l'im



??? qui ont raport au Defi'e?Žn. liPalais qu'il enrichit d'une infi-nit?Š d'oriiemens de Sculture &d'Orf?¨vrerie : G^efl dans ces fuper-bes b??timens qu'on voyoit le Tr?´-ne ?Ž magnifique de Salomon , lesCh?Šrubins , les Vafes d'or, l'Au-\ ' tel , les Colonnes d'airain , & legrand Cuvier de m??me m?Štal ,qui contenoit trais cens muidsd'eau 5 foutenu par douze b?“ufsauffi de ce m?Štal , tous cesriches ÂŠt??vrages font v^oir qu'Hi-ram ?Štoit auffi habile dans l'Arcde la fonte , que dans les autresdu Deffein. Salomon apr?¨s, corrompu par fes> ea Jerufaiem,,&l'aiarc aa Mont L ban. Para-lip li. t. c. 9. j. Ce Tr?´ne ?Šro?Žt d'or & d'yveire SiVcc desfigures & des lions. 4.. Le Cuvier eft encore apcll?Š l?  grande,mer. j. OU'trois mi!e M:Â?refff^. Toute

la vaiflelle de Salomon ?Štoit d'or pur,.& il avoit aulFi trois cens Boucliers d'or. Cettemer d'airain & plufieurs riches ouvrages furentlais en pieces au tems de Nahucodonoiet, 4. ii^i des Rois. c. tj.



??? il ni Boive des Ansfemmes conflmific des Temples,?  la D?ŠeflTe des ^ Sidoniens, ?  l'I-dole des 7 Ammonites , & ?  celledes 8 Moabites : enfuite J?Šroboam& plufieurs des Roisd'Ifra??l con-tinu?¨rent le culte des faux ^ Dieuxce qui donna lieu d'exercer tou-jours la Sculture hi l'Archite??iu-re parmi la pllifpart des PrincesJuifs. 6. La D?ŠefTc des Sldoniens fenommoic Aftar-thon. 7. L'Idole des Ammonites s'apelloit Moloc- 8. Â?t celle des Moabitcs Camos }. des Rois,c. II. 9. C'cto?Žt aux Idoles de Baal& au Veaud'or qu'ils facrifioient, J?Šroboam r?Štablit ceculte. J. des Rois. c. 16. Acab aufli fit b??tirun Temple ?  Baal en Samaric> il yavoit4?Žo.Prophetes > 8c 400. autres qui fervoient auxbocages, & tous mangcoient ?  la table de Je-fabel. Acab remit encore

l'Idol??trie des hautslieux. 4. des Rois, c. i^.



??? qui ont raport au DeJIein, 2.3 CHAPITRE VI. Za Sculture fut heureufement exer^c?Še far les BabiIoniens ?Š*Perfes. ABabilone la Sculture jufqu'a-lors avoic ?Št?Š beaucoup pluspratiqu?Še que chez les Juifs 3 par-ce que l'Etat du Royaume de cettegrande Ville avoit toujours parutres-florilTant. Nabucodonofor f?Žcfaire une Statue d'or de foixan-te coud?Šes de hauteur &; de fixde largeur. La proportion de falargeur ?  celle de fa hauteur nousmarque affez la belle proportionqui fut fuiv?Že des habiles Sculteursde .l'Antiquit?Š , particuli?¨rementdans.la Statue de La?´con, o?š lesm??mes mefures fe raportent : puif-que fa hauteur ell de trente par- I. Daniel Chapitre tre?Žfieme.v, i.



??? 'tf 'Hijlotre ??ei Am lies 5 & que fa largeur diametrarcrpar le c?´c?Š eft de trois : ainfi muf-tipliant creme par deux , il en re-viendra foixante pour la hauteur,& multipliant trois par fe m??menombre , il en reviendra' auffi- fixpour la largeur qui font des pro-portions femblables ?  celles de Wgrande,.?´c riche Statue de Nabu-codonoiof. Cette refl'exion en palTant faitvoir que les excelens deffinateursde tous les fiecles ont eu dans leurs-proportions, & leurs mefures ducorps humain une m??me r?Šgl?Š pouren exprimer la beaut?Š. Cet ou-vrage de Nabueodonofor autanegrand que magnifique ^ nous prou-ve alTez que les Arts du Deflein?Štoient ftoriiTans fous la Monar-chie des Babiloniensv Car pourentreprendre de faire une telle-figure d'or de foixante eoiid?Šes ,

ilfaloit qu'il y e??t ai?Ž Royaumed'ex-celens Sculteurs, ?´c cela doit faire croire



??? qui ent raport au "Deffein, ijcroire que cette excellence y a-voie heureufemenc continu?Š de-puis quatorze cens ans , qu'elleavoit commenc?Š d'y fleurir, ainfiqu'on l'a remarqu?Š fous le r?Šgnesde Ninus , & de Semiramis l'onEpoufe. Mais , Cirus apr?¨s la conqu??tedu Royaume de Babilone y ?Šta-blit la Monarchie des Perfcs : cefut luy qui ordonna de reb??tir ^le Temple de Jerufalem, & quiremit le peuple Juif en libert?Š.Il envoya de Babilone Safabai?Žar ?Žmettre les fondemens de cet ?Šdi-fice , commanda que l'on fourniel'argent qu'il faloit pour cela j &m??me il rendit aux Juifs toutesles riches d?Špouilles du Temple %. Livre premier d'Efdras. Chapitre premier.Y' }â€? j. Safabaflkr fut fait Prince de Juda parCirus , qui luy donna par compte

les vaiffeauxdu Temple qui ?Štoient J400 d'or & d'argent,premier d'Edras. c. i. v. 3. & 8. 10. ri. &Chap. S- V. 14.. U. Affucrus & Arcaxer-ses cft le m??me. C



??? ?Ž-^ Hifiolre des ^Am de Salomon , que Nabucodono-for en avoit emport?Šes , lorfqu'iile d?Štruifit. Artaxerces ne luyc?Šda point en magnificences j carles galeries ?´c les portiques de lesJardins ?Štoient ornez de colonnesde 4 marbre , il y avoic des litsd'or ?´c d'argent , jufqu'au pav?Šqui ?Štoit d'alb??treÂ? & marquet?Šd'?Šmeraudes , ce qui faifoit unepeinture d'une agr?Šable & char-mante diverfit?Š. Nous voyons par-l?  que les Arts du DefTein con-tinu?¨rent avec autant d'?Šclat dansla Monarchie des Perfes , quedans celle des Babiloniens. 4. Il y pcndoit de toutes parts des tentes decouleur d'azar , de cramoil?Ž & de Hiacintc. ILÂ?i'Efter. Chap. i. v. 5. 6. &7,



??? 'q^al ont raport au DejJein, ly CHAPITRE VII. J)e la mani?Šr?Š que les Arts dt?¨Bejfein fe pro? uifirent en Afri-que ?Šr ^ Carta^e. DAns le quatri?¨me ??ge Pig-maliom lioi de Tir continuaaulii l'amour exceffif des Princesde Fenicie pour les Arts, ?´c cetamour donna lieu de raconter quece Roi fut puni ?  caufe de la hainequ'il portoic aux femmes ^ , parcequ'il fe fentit touch?Š d'une arden-te paffion pour une figure d'y voire,qu'il avoit faite. Cela montre quela Sculture ?Štoit exerc?Še avec uneeftimc finguliere parmi les Tiriens, 1 Pigm??lion ?Štoit fils de Metincs , il r?Šgna l'andu monde }i47' 114. du Temple de Salomon.11 obligea DidoH fa f?“ur de fe retirer le 7. defon regne. Dius , cite par Jofephe Hv. i. contreApion. Juftinliv. 18. X Mecamorphofe

d'Ovide, liy. 8. C ii



??? aS 'Jiifio?Žre dei Ansjuifquc ce grand Prince en faiibic, 'un de Tes plus fenfibles plaifirs. Didon ' la f?“ur, porta des pre-miers les Siences & les Arts auxCartaginois par letablilTernentqu'elle fit ?  ?‡artage ^, & les Artsy fleurirent fi heureufement que.cette vile ne le cedoit point ?  cel-les qui ont ?Št?Š les plus.fatrieufes diimonde. La ftatiie d'Apolonqui?Štoitau port J de Cartag,p dans ,le Tem-ple de ce Dieu, nous marque aiT?Šs .3. Appia^i C. premier de la guerre Libiquc , ditque cette Princeffe partit de Fenicie arec une co-lonie, & qu'elle porta toutes les ricliefles qu'elleputaniaffer. Elle ufa d'une finefle pour b??tir favile , car aiant demand?Š aux CartaginGis autantde terre qu'en pouroit environner jja cuir d?Š.b?“ufj les Tiriens le

couperent fi menu par cou-roies, qu'ils en entour?¨rent le lieu pu ?Štoit b??t?ŽEirfa , car ce mot Grec veut dire cuir. La fortereffe de Birfa qui faifÂŽit partie de Car-t^ge j fut co??ftruite l'an 1316. Menandre. Hift.des Rois de Tir. Il eft cit?¨par Jofephe. liv. 8. desAnt.c.iJ. &.li. I. contre Apion. 4. Cartage fut fond?Še par les Feniciens /0. apsavant la deftrudiou de Troie , ce fut Xoyus j &Carchedon qui la fond?¨rent. Apian ; ,4c la guerretib. c. I. ^/ Ce port s'apeloit Cotton, - ,



??? qui ont rapofl au Dejfein. i^Fheureux progr?¨s qae la Sculturey avoic fait. Cette figure ?Šcoi?Žtoute d'or , les S?´id? tsde Scipion ? la prife de ce parc pill?¨rent ceTemple tout dor?Š ^ , & mirent enpi?¨ces cette magnifique Statiie 3dont ils eii retir?¨rent mile 1 ta-lens. Le Triomfe que ce G?Šn?Šrai fitdes d?Špouill?Šs de Cartage nousdonne auffi des preuves que ceSbeaux Arts y florilToieht dans ungrand ?Šclat , puis qu'?  Rome onn'avoit encore veu aucune entr?Šetriomf? le qui eut ?Šgal?Š celle deScipion l'Africain": Gar il y fit p? -*ro?Žtreun prodigieux nombre d'orr??c d'argent, avec une grande mul- 6. Le Temple crApolon ?Štoit (?Ž riclie que m?Š^?Žne il ?Štoit tout dor?Š. Appian. de la guerre Libic. 14. 7. C'cft fix cent mile ?Šeiiscjue les Soldats

retir?¨-rent de l'or de cette Statue d'Apo!oa : parce qu'untalent valoir fix cens ?Šcus. Cent deux ans apr?¨s la ruine de Cartage elltÂ??šc reb??tie par Augufte; C iij.



??? 30 H.ip:oire des Artstimde de Statues % Antiques, tres-rich??s, & des boucliers d'or, dont ,celui d'AfdrubaU ?Štoit fi excelen-menÂ? eifel?Š , qu'il fut pof?Š au Ca-pitole. On voie par l?  que cesgrans Capitaines Cartaginois ?Š-toient tr?¨s - curieux & amateursdes beaux Arts, particuli?¨rementAnnibai, qui dans fa retraite chezle Roi d'Armenie Artaxes, prati-qua rArchitecture : puis que cefut lui 1Â° qui tra?§a & deffina leplan de la vile capitale qui futnomm?Še du nom de ce Roi, Arta-xata , & dont il conduifit auffitous les b??timens ?  la priere de cePrince. 8. Les Statiies antiques qui parurent au triom-fe de Scipion , marque que les Arts duDefleinavoient fleuri ?  Cartage devant qu'ils l'eulfentfait ?  Rome. App. c. 14. Pline li- ?Ž/. c. 3. 10.

Plutarqne dans la vie deLuculIus. En 1694. il fut trouv?Š dans la contr?Še de Tri-poli une Figure antique , qui a ?Št?Š port?Še ?  Ver-failles , qui eft une Stacu?? d'une femme habill?Še.Cela prouve encore que la Sculturea ?Št?¨excclen-menc pratiqu?Še parmi les Africains-



??? qui ont raport au Dejfein* 31 CHAPITRE VIII. Du tems que l'on commenta de fairefleurit la Peinture en Grece. LEs Arrs du DeiTein prirentnaiffance dans la Grece , parCecrops, & Cadmus , qui les por-t?¨rent avec eux d'Egipte , & deFenicie , aux Grecs. La Peinture?Štant l'un de ces Arts, & qui avoitparu d?Šs le tems de Semiramis,avec l'Architecture , & la Scultu-re, pai?Ža auffi chez les Grecs , puisqu'elle eft infeparable du Deffein. Mais le tems heureux o?š la Pein-ture commen?§a d'avoir plus d'?Šclatdans tous les Etats de la Grece, cefut en la 18Â?. OlimpiadeÂ?, que fe i. Il eft ?  remarquer que l'on ne compte pasla premi?¨re Olimpiade du tems de rinftitutioades Jeux Olimpiques : m?Žis de l'an du monde?Ž400. cela tombe vers le tems

d'Azarias Roid'Ifra??l jo. ans avanc la fondation de Roiiic, C iiii



??? 3 Â? 'Wfio?Žr?? des Arfirendit c?Šl?Šbr?Š le Peintre Bukrqudjl'an des plus fameux qui ait ct?¨.Car il reprefenta la Bataille desMagnefiens , & fon Tableau futvendu ^ autant d'or qu'il pefoitjce qui montre que la Peinture?Štoit alors dans une haute eftime,quoi que ce ne fut qu'environ l'andu monde trois mile quatre cens. Quelques fiecles apr?¨s parurentles ouvrages de Pen?Še ?Ž, frere de au raport de Vigcnere, dans !es Tableaux de Fi-loftrate. pag. Ainfi le Peintre Bularque au-loit fleuri vers l'an 5400- environ }oo. ans avantAlexandre !c Grand. C'eft le Roi Candule de Lidie qui achetace fameux Tableau. Il fut le dernier Roi del? race des Hcraclides. Pline Li. jj, c. 8. ce Roi?Štoit ant?Šrieur ?  Nabucodonofor de 90. ans.Pline dit qu'il mourut au m??me tems

que Ro-mulus. Li. 5J. c. 8, 5. Dans la 85 Olimp. Pline li. 5;- c. 8. Pen?Šeremplit de fes ouvrages le Temple de JupiterOlinipien. Panfanias en fes Eliaques. Androcide Peintre Cizicenien, peignit pour lavile de Tebes la Bataille de Leudres- Plutar-qae dans la vie de Pelopidas On Commence ?  comter le fixi?Šme ??ge du mon-de ?  la d?Šlivrance des Juifs par Cirus l'an 3468.& ccc ??ge dure jufqu ?  l'an 4-000.



??? qui ont Y dp on au DeJJein.Fidias, qui peignit avec aplaudiffe-mcnt la Bataille de Maratoii, queles Ateniens remport?¨rent fur lesPerfes : & en cet excelent ouvragequi ?Štoic au portique de Pecille , ilreprel?¨nta dans la chaleur du com-bat les plus vaillans Capitaines desdeux partis. Miron^, & Poligno-te dans la quatre - vingt - dil??emcOlimpiade avoient l?Ž belle r?Špu-tation 5 que k S?Šnat d'Atenes, leurordonna de peindre le Temple deDelfes , & ce que l'on apeloit le-portique d'Atenes. Les Amphitrions qui ?Što??ent. lesma?Žtres du S?Šnat, en furent fi con-tans, que pour reconnoitre davan-tage le m?Šrit?Š de ces deux illuffcresPeintres , ils leur donn?¨rent debeaux d'agr?Šables logemens. Un gran nombre d'habiles Pein-tres

furent alors tr?Šs-renommez,entre-autre Zeuxis j, fameux par 4. Pline. 11. 3 j-. c. l'o. j Zeuxis d'Â?raclce ?Štoic dans la quatri?¨me at???



??? 34 Hifioire des Artsi'excelence de Ton pinceau, & parles richelTes qa il aqait. Il eutpour concurens Eupompe, Timan-te, Androcide, Eufranor^ , Para-f??us, plu??eurs autres , celui-ciexcella particuli?¨rement dans lajuftefTe des proportions : Eupompe?Šleva Pamf?Žle Mac?Šdonien Ma?Žtred'Apele. Pamf?Žle favoit tous lesbeaux Arts , principalement l'A-ritmetique & la Geometrie , fanslefquelles il croioit qu'on ne pou-voir parfaitement reuffir dans laPeinture. Par l'autorit?Š, & les reglemens n?Še de la 5>o. Olimpiadc, II s'crigea ?  ne plus ven-dre fes Tableaux , diranc qu'ils ?Šcoienc hors deprix , mais il les dpnnoit j ainfi qu'il fit de fonAlcmene aux Agrigencins , & fa Pana, ?  Ar?§he-laus. Plineli. c. 9. 6- Pline fait encore mention de pluf?Žeurs au-tres Peintres

Grecs , entre autres d'Eufranord'Iftme, qui floriffoit danslaio4. Olimpiade. Il?Štoit auffi habile Sculteur , aiant fait pluf?Žeursouvrages eu marbre & des Coloffes. Il ?Šcrivit dela Simetrie & des CouleurS' Pline li- 35.C.11. &Paufanias en fes Attiques. page 4. d?Šcrit une Gal-krie o?š ce Peintre peingnit fur les murs les xv.



??? qui ont raport au Veffein. 35qu'il fie faire en l'Academie dirDefTein 7 , il engagea les enfansles plus confiderables de la vile deScicione , 6c de toute la Grece, ? aprendre avant toutes choies leDeJlein, que l'on mit alors au rangdes Arts lib?Šraux : & cet Art futde telle forte honor?Š qu'il n'yavoit que la NobleiTe ^ , & lesgens libres qui le pulTent exercer. Cela rendit auffi cette vile tres-recommendable parce qu'il en for-tit un nombre confiderable d'illu-flres Peintres, & d'illuftres Scul-teurs : Apelle qui ?Štoit l'Eleve dePamfile porta fi haut la Peinture,que les Anciens lui donn?¨rent lepremier rang parmi les Peintres, ? caufe de fes grandes qualitez : Â?ccet honneur obligea s Protogen?Š Dieux , Tef?Šc qui donnoit les Loix , & les Ba-tailles de

Cadm?Še , de Leuftre, & de Mantin?Še, 7. Diagraficen. Pline l'apellc Diagraficen. li-j.c, 10, 8. Pline li. 35. c- lO. Â?. PiotogcBc ne fat pas moins eftim?Š du Roi



??? B?Žfioire d?Šs Artsfon rival ?  le reconno?Žtre pour CohMa?Žtre. Ainfi Alexandre le Grandchoifit avec juiftice Apelle pouffon premier Peintre 5 il le comblade biens , ?´c lui donna m??me famaicrelTe , parce qu'il s'aper?§eatque cet excellent homme en ?Štoitpa/?Ž?Žoi?Žn?Šment amoureux. Demetrius qu'Appelle l'atdit ?Št?Š d'Alexandre.Ce Prince a'ant a??fieg?Š Rodes l'aloit voir travail^1er dans ure maifon qu'il avoit hors de la vilc.-Commt il lui de?“andoit famili?¨rement commentil pouvoit travailler fi. tranquilcmeat, ce f?§avanthomme lui r?Špondit, qu'il f?§avoic qu'il ?¨toit vcuafaire la guerre ? -la vile de Rodes,, mais-non pasaux beaux Arts- Ce Roi faifoittant de cas desouvrages de Protegene y qu'il ne voulut pointqu'on mit le feu ?  la vile , de crainte qu'ils

nefulTent br??l?Š?, aimant mieux ne pas prendre cet-te vile que d'??tre caufe de leur perte, Pliae li. J ?ŽÂ?c. ro. ro. Elle fcinommoit Campafpe", Alexafidre laj3onna ?  Apelle lors qu'il la peigooit. Plin. li.c.io.Cet Auteur remarque que c'eft une des grandesvidoires d'Alexandre de s'??tre vaincu lui-m??meen donnant ce qu'il aimoit le plus ?  ce glorieuxPeintre-. Il peignit apr?¨s cette- belle femme faVenus A^nadiomenes. Plin. 1. 5 j. c. 10. Apelle ?Šcrivit de la Peinture, de m??me que l? ^ufl?Ž Perf?Še fon Elev?Š. Yigenere fur les Tab-Ie^ux de Flloftratc, p.



??? ont raport au "Deffein. Les gens de qualit?Š avoient lam??me eltime pour la Peinture, quece grand Roi, & fuivoient par l? fon penchant. C'eft ce qui brilleau fujet d'-^tion , qui apr?¨s avoirpeint les noces " d'Alexandre, &de Roxane, en fit expofer l'ouvra-ge dans l'afTembl?Še des Jeux Olim-piques , o?š prefidoit Proxenidas,l'un des D?Šput?Šs de la Grece, Ilfut fi charm?Š de la beaut?Š de ceTableay , & il eut tant d'inclina-tion pour cet heureux Peintre ^qu'il lui donna fa fille en ma-riage. ii. Lucien.au Dialogue intital?Š H?Šrodote, i?Š~erit la beaut?Š de ce Tableau , gui fubf?Žftoit enco-re de fon tems , & qui ?Štoit en Italie. L'on doit??tre pcrfuad?Š de fen excellencc fur le r?Šcit de cetAuteur , parce qu'il fut tres-connoiflant dans

leDeffei'n , puis qu'il ayoit apris la Sculture des fajeunefTc, mais il dcyint Intendant ep EgiptcppurMarc-Aurdic,



??? 38 Hiflotre des ArH CHAPITRE' IX. Jiu m??me tems que la Peinture fut enfa perfeHion dans la Grece, la S cul-ture l'Architethrey furent aujji. La Scukiire qui avoit commen-c?Š d'??tre cultiv?Še avec hon-neur dans la Grece par le c?Šl?Šbr?ŠDedale , ceux qui Ibrtirent deTon Ecole , s'y continua, & apr?¨splus de mile ans elle monta ?  laplus haute gloire : Fidias ^ fut l'un i. pidias Acenicn flcuriflbic dans la 85. Olim-piade , & de la fondation de Rome environ 500.Pline Li. 5. c. 7. Le m?Šrit?Š de cet habile Scul-teur, ?Štoit particuli?¨rement reconnu par Peri-cles , qui l'aimoit avec pallion , il le fit Surinten-dant des Ouvrages que Ton faiioitpour la R?Špu-blique , & il lui confeilla d'apliquer les v??temcnsd'or ?  ces Statues , de mani?Šr?Š qu'on les put ?´terpour les

pefer. C'eft cc que Pericles dit dans ladefence publique pour Fidias contre ceux qui l'ac-cufoient, & qui avoient gagn?Š Menom qui tra-vailloit pour lui qui fut fon accufateur- <.ar lagloire de fes ouvrages , & le cr?Šdit qu'il avoit



??? 'qui ont rapoYt du Dejfein. 39des Sculteurs qui la rendit tres-illuftre. Car fa Minerve d'or , &d'ivoire, qui avoir vingt-cinq cou-d?Šes de haut ?Štoit un ouvrage ad-mirable i & fon Jupiter Olimpien ^ne parut pas moins Turprenant, _ aupr?¨s de Pcricles lui attira beaucoup d'enrieux ,poar ce qu'aiant cifel?Š i'ur le bouclier de Mi-nerve la Bataille des Amazones il y avoir entaill?Šfon portrait fous le perfonnage d'un Vieillard, &y avoit aufl?Ž fait celui de Pericles qui combatoitcontre une Amazone. Plutarquc dans la vie dePericles. Et Pline, li. 3^. c. 6. Paul Emile en admirant le Jupiter merveilleuxde Fidias j dit que ce Sculteur l'avoit form?Š telqu'Homere l'avoit d?Šcrit- Plutarque dans la viede cet llluftre. Ce ConfuI en paffant ?  Atenes de-

mcnda aux Ateniens un Peintre & un Filofofcpour enfeigner fes enfans & orner fon triomfc.Ils lui donn?¨rent Metrodore qui ?Štoit l'un Sel'autre. Pline li. 3 j. c. 11. Et Plurarque en la viede Paul Emile , dit qu'il ne tenoit pas feulementdes Ma?Žtres de Grammaire, de Retorique , &dcDialetique, mais encore des Peintrcs&; des Scul-teurs pour inftruire fes enfans, Paufanias en fes Eliaques , fait une belledefcription de la Statiiede Jupiter Olimpien, d'or& d'ivoire , & de toutes 'es figures & bas reliefsqui ornoient fon tr?´ae. Il d?Šcrit auflx la grandeurdu Temple qui ?Štoit d'ordre Dorique, qui avoirp-'ez de haut jufqu'?  la vo??te. Fidias fit cetteStatue fi grande , qu'elle n'autoit pu ??tre debout



??? I40 J?Žij?Žoire des Artspuifqu'on l'eftima l'une des feptmerveilles du DelTein. GliconAt?Šnien , qui a fait la Statue ?Žd'Hercule , qu'on voit encore ? Rome ?  la cour du Palais Farnefe,?Štoit l'un des rivaux du fameux Fi-dias, ainfi qu'Alcamenes 4, ^ plu^/leurs autres habiles qui fleurif-foient alors. Apres ces grans hommes paru-rent Scopas, Leocares , Briaxis,iTimot?§e qui firent J par l'ordre de en ce Temple ; par l?  on peut juger qu'elle devoiravoir environ quatre-vingt piez, ) A un tronc de cette Statiied'HercuIeeftgra-y'c en lettre greque Glicon Atenien. 4 Le Maufol?Še que f?Žt conftruire Artemife; cefut la f?Šcond?Š ann?Še de la looo. Olimpiade. 5 Praxitele fleuriffoit en la i o 4. Olimpiade , unpeu avant Alexandre le Grand, de Rome le 550.Plineli.

54.C. 8. Lucien a fait une belle defcript?Žon de la Venusque Praxitele fit pour la vile de Guide au Dialo-gue des Amours : & c'eft cette Venusque les Gni-diens refuferent au RoiNicomedes , qui pour l'a-voir leur offrit de les afranchir du tribut qu'ilslut paioient, lefquels ils aim?¨rent mieux conti-nuer ?  paier que de priver leur vile de cette in-?^otnp?Žirablc Statue. Pline ^i, ?§. "t la



??? 'q???  ont rapYt a?Žl "Deffein. 41la Reine Arcemife le Tombeau deMaufole foii Epoux : ils en travail-lerent chacun une face ^ & il futaugment?Š par un cinqui?¨me Ar-tille d'une Piramide de vingt-qua-tre d?Šgrez. Elle ?Štoit fo??ten?še detrente-fix colonnes , aufommetde ce grand Edifice il y avoit un:Char de marbre , coiiftruitdu Seul-teur Pytis. Ce Maufol?Še fat l'unedes fept merveilles du Monde , &cela fuffit pour faire imaginer l'ha-bilet?Š de ces excellens Deffina-teurs 5 & la beaut?Š de leurs ouvra-ges. Praxiteles ?Štoit l'un des plus ha--biles, & des plus renommez Seul-teurs de fon tems j & les deux Ve-nus qu'il fit pour les viles de Gui-de > & de C60S 6 , (ont autant d'il-luftres preuves de fa capacit?Š , quede fa gloire. Policlete Sie??onien

fe rendit auffi- ?Š- Paufanias en fcs Att^tics, a d?Šcrit plufieurs.akces dece Scdteur. D



??? 4z H?Žfloire des Arts recommendable ?  caufe des beauxouvrages qu'il fit , & principale-ment la Statiie de Dianiete? , queTon vendit cent dix Talens. Lif?Žppe 8 Sculceur d'Alexandrele Grand eut une haute r?Šputationpour Ton favoir, & pour avoir faitlept cens foixante dix figuresde bronze. Ce Conqu?Šrant nevoulut point avoir fon portraitde relief, que de la main de Li-l?Žppe j de m??me qu'il n'y avoitqu'Apelle 9 qui le put peindre. 7 Pline liv. 34- c. 8. S Alexandre naquit l'an du monde 3698. en lalo6. Olimpiadc , avant Jesus-Chr ist356. ans. 9 Plutarque dans la vie d'Alexandre , dit queles Portraits d'Alexandre de la main de L!%cl'ont emport?Š au deffus de ceux des autres icul-teurs , qui en voulurent faire depuis lui : aufllAlexanuie ne voulut point ??tre fcult?Š que par

ceScLi?Žteur. Car il obferva encore parfaitementcomme ce Prince portoit un peu le cou pench?Švers le c?´t?Š gauche. Mais quand Apellc le pei-gnit tenant le faudre ?  la main , il ne le reprei?¨n-ra pas dans fa vraie couleur , mais d'un go??t plusbrun. Cet Auteur parlant du paflage du Grani-que, o?š Alexandre perdit jo. vaillans hommes Â?



??? qui ont niport an Heffein. 45.iÂŽ fon Eleve n'aquit pas-moins d'eftime ?  la faveur du Co-joJTe qu'il coiiflruifit ?  Rodes , quiccoit de la hauteur de quatre-vingt?¨L dix piez. Alors on s'apliqua dans.Atenes, dansCorinte avec tmcd'ardeur ?  la Sculture, que les Sta-tues de marbre & de bronze y ?Š-toient fans nombre , ainfi que danstoutes les autres viles florilTantesde la Grece, & de leurs Colonies,comme en Sicile oit Dxdale avoklong-tems auparavant port?Š les;Arcs du DeiTein , dans les viles ?  qui II f?Žt d??eff?Šr des Statues de la mam du fa-meux Lifipe. Elles furent apr?¨s tranlportces ? iRome par Metellus. Nardmi. p. 311. &c Plia. liv^ 10 Cbares, fut furnomm?Š Liudi'en , parce qu'il?Št??it de Lindus , l'une des trois viles

del'lfledeRodes- Pline liv. 54. c.. 7. Et Viffenere fur lesTableaux de Filoftrate. Ce Colofle fut mis au;rang des fepc merveilles du mond?Š , il co??ta 60.mile-?Šcus qai eft la valeur de l'equipage de Dc-metrius, que l'on vendit ,, a-p?Ž?Šs qu'il eut lev?Š lefiege de la vile de Rodes- Phm li. j;4. c Se iliit que l'on-comtoit eH'cette vile jiufq?Žui? -fix mii-k Statiies. ^ Dij



??? 44 Hifio?Žre des Artsmaritimes d'Italie , particuli?¨re-ment ?  Tarante, o?š le fameux Li-fippe f?Žt un ColofTe de bronze dsjfoixante piez. CHAPITRE X. gomment la Peinture faffa deGrec??en Italie. ROmuIus fonda Rome ^ l'an diamonde 3350. & y r?Šgna trente-huit ans, mais un peu avant le pre-mier Tarquin , l'un de fes fuccef-feurs, Cleofante Corintien ayoicport?Š la Peinture au pa??s Latin, ?´cen Tofcane. Il y fuivit DemaratePere de Tarquin qui gouverna cet-te Province j Ainfi dans un Temple 1. Rome fut fond?Še en la quatri?¨me ann?Še de la7. Olimpiade 4ji. depuis la ru??ne de Troie j Sc7/j. ans avant l'Ere cr??tienne. 1. Tarquin ?Štoit vers l'an du monde Ho??-deRome le loi, C'eft au/E ic ficclc de MabucodomcN;for.



??? qm ont raport du Deffein.d'Ad?Še 5 vile de ce pa??s on voiokde plus anciennes Peintures qu'? Rome, ?´Â? ces Peintures n'?Štoiencpoint encore g??t?Šes fous le regnedes premiers Empereurs , bienqu'elles fulTent ?  d?Šcouvert, ce quiprouve que c'?Štoit de la Peinture ? Frefque, On voioit ?  Lanuvinm place deTofcane une Atalante ? c une He-lene 4 du m??me Cleofantes , pein-tes niies , & d'une fi charmantebeaut?Š qu'un Miniftre ^ de l'Empe-reur Caius en fut paflionn?Šmenttouch?Š. Cet amour marque l'ex-celence de ces ra^res ouvrages, ?´cil a oblig?Š Pline d'aif?šrer qu'entretous les Arts qui d?Špendent duDelTein , il n'y en avoit aucun qui ?Ž, Pline 11. jj-, c. j. Il s'envoie un Tableau ? Ro?“e au Jardin d'Al-^obrandin. Il y en a

auffi dans la Piramide de C.Ceftius qui fubfiftent encore, bien qu'elles aient?Št?Š faites au tems de la R?Špublique. 4, Pline. liv. jj c. J. S' CcMiaifti'c s'apelloit Poatio.



??? mfioire des Artsf??t fi t?´t parvenu ?  fa perfedioi??que celui de la Peinture. La paffion qu'on avoit pour cetArt charmant, s'augmenta ?  Romedu tems du Conful Mexala ^ , quifit prefent au public d'un Tableau,,o?š ?Štoit peinte la Bataille qu'ilremporta furies Cartaginois, & leRoi Hieron, Scipion f?Žt auffi m?Š-tr?Š au Capitole le Tableau de laVidoire qu'il gagna en K?‡ia FabiusPiBar de race Confulaire fe l?Ž-gnala par le Temple de la fant?¨qu'il peignit, & cet ouvrage fubfi-ftoit du tems des Cefars. MarcmScaurus ^ fut l'un des plus grands â‚?â–  Pline li.} f - c. 4. Mexala pofa ce Tableau ? 'la Curm Hofiilia l'an 49 0. de Rome. 7. Pline li- ?Žj.c. 4 8. Fabius Pidor. Pline au m??me lieu. Il marquepluf?Žeurs autres Chevaliers Romains qui.ont

exer-c?Š k Peinture , comme Turpilie de Venife, qui fitquantit?Š d'ouvrages ?  Veronne, Alterim LabeoPr??teur , & Proconful en la Proven-ce, Q^Podius;neveu de QJ'.odius homme Confulaire & qui avoirtriomf?Š , & fait par Cefar Ton Co?Šritiei avecAugufte. Pline li. j;. c. l??.



??? qui ont rapon du Dejfe?Žn. 47amateurs de la Peinture , il corn-pofa avec ceux de Sic??one pourtout l'argent qu'ils devoient auxRomains , & au lieu d'argent il fecontenta de Tableaux que les Si-cioniens lui donn?¨rent, & il portaces excelentes Peintures ?  Rome :Peflime qu'on y faiioit pour cet Arts'augmentant, on vit les Places ,les Temples remplis de Tableauxpar les d?Šdicac?Šs des grans hom-mes. Ceiar Didateiir , d?Šdiales Tableaux d'A jax & de Med?Šeau Temple de Venus j Auguffce ^^en pofa deux ?  la cour de fon Pa-lais , l'un de la guerre , Se l'autredu triomfe d'Alexandre le Grand,peints par l'illuftre Apelle. Agrippa fon Favori aimoit la f 10. Pline l?Ž. ?Žf. c. 4. Ces Tableaux d'A jax, &de Medce, ?Što ent du Peintre Tiraomache.Bizan-

??in, il les fie pour Cefar Didateur qui les paia huitcens Talens , qui font des prix extraordinaires.Pline l.?Ž?Ž- c. n. n. Augiifte les fit placer dans le lieu le plus con-sid?Šrable de foi)foie. Piineli. c. 4. ?‰



??? :4 s ^Hifio?Žre des ArtsPeinture avec ardeur, acheta deuxTableaux douze ^^ mile fefterces â€?Tibere en f?Žt auffi tant de cas,qu'il n'?Špargna rien pour avoir leTableau qu'on apelloit l'Archigal14 de Zeuxis, Tout, le fiecle d'Au-gufte r?Šv?Šra la Peinaire & la porta? fon plus haut degr?Š ) N?Šronqui?Štoit toujours rempli de grandesid?Šes , Te f?Žt peindre d'une hauteurde fix vingt piez 5 fon AfranchiÂŠrna de Tableaux les Portiques 11, Piinc li. C- Agn'ppa ?Žcs acheta clcJCimiicns j l'un leprefcntoic Ajax , & l'autreYeiuts. iji Tibere acheta ce Tableau. 60. fefterccfr.Piinc li. 55. c. 10. 1-4.. Aichigallus ?Štoit un Prcftre de Cibelr.Tertulien en ion Apologetiej??ie. ij. Pline li. 36 0. 7. Cecilim MeteUm fa'faut orner , & embelir 1Â?Temple de Caftor & de

PoUux de beaux Tableaux,S: de- belles Peintures y fit metre entre autre lePortrait de Elora au naturel , ?  caufe.de foacxcelente beaut?Š. Plutarque dans la vie de Pom-p?Še. Les Po?¨tesexer?§oient auffi la Peinture, car lePo??te Paccuvio peignit k Temple d'Hercule , q^ui??ioitdans le forum Boarhm. ?Š^Ant'mm



??? ^m ont rapon du DeJJem,'^Antium , o??l ?Štoient peintsplufieurs combats de Gladiateursautems qu'on y celebroit des Jeux 5ce qui fut l'une des f??tes la plusglorieufe de la Peinture ; car nonfeulement les Courtifans aimoiencune chofe ?? belle , mais ils s'?Šfor-?§oient aul?Ži d'engager les Prin-ces ?  ch?Šrir les Arts du DefTein,heureux tems pour les perfedion--??erl ig. Pline fi. 5 y. c. 7. Celui qui cominen?§a ??ipeindre ks Jeux des Gladiateurs , ce fut C. Te-rentius Lucunus. 17. Jufqu'apr?Šs Titns la Peinture continua IRome dans une grande eftime. Attius-pn cus &Cornellius.Pinus, peignirent pour cet Empereur leTemple de l'Honacur , & celui de la Ycrtu. Pif,|j,?Ž;. c, 10. B



??? Hifio?Žfe des Arts CHAPITRE XL Quand la Sculture commen?§a d'??treefiim?Šeparmi les Romains. A Pr?Šs le regne- des Rois , laSculture fe tit conno?Žtre ?  Ro-me j on y dreffa la Statu?Š ? 'Hora^?Žim ^ Codes , pour immortaliferl'avantage qu'il eut fur l'arm?Še dePorfena : au m??me tems fut pla-c?Še dans la via facra la figureequeftre de Clelia. Mais du tems du Gonful MarcusScaurm , l'on continua avec plusd'ardeur les ouvrages de cet Art,puis - qu'il embelit fon Teatre detrois mile Statues de m?Štal. Plu fleu rs autres Confuls contri-biierent auffi par leurs victoires ? enrichir R.ome , des d?Špouilles i. De la fondation de Rome le ?Ž 47. Tice-Liveli. i. 50



??? qni ont raport au Deffein. 5Â?qu'ils emport?¨rent des deux ^ Sici-les, de rAfrique , & de la Grece.Les plus confiderables de ces d?Š-pouilles furent les Statues , qui^rilloient aux triomfes de ces Con-fuis. Cela parut ?  ceux de FabiusMdximus , de Marce??us , de Sci-pion ?  celui de Paul Emile : carFabius emporta de Tarante 4, uneStatue d'Hercule, d'une grandeurexceffive. Il la fit pofer^au Capito-le , avecque la fienne , qui ?Štoit a Pline liv. J4-. c. 7. j Le Roiaume de Naples , o?š eft Tarante au-fiienncmenc fe nom?“oit Ja Sicile en de?§?  le Pha-le , ?  diferencede l'Ifle qui s'apelloit la Sicileaadel?  du Fare G & J- Bl? eu. dans le Liv. du Tea-tre du monde. Plutarque dans la vie de Piiblicola. 4- Fabius Maximus ne put emporter de

Taran-te le fameux CololTe de bronze de L'fipe , de lahauteur de 60. piez Et comme ils affembloientle butin, le Grefier qui en tenoit le regiftre de-manda ?  Fabius ce qu'il voaloit que l'on fit desDieux , entendant les Tabl aux & les Sratiies desDieux , il lui r?Špondit : LailTons aux Tarantinsleurs Dieux courouc?Šs contre eux. Seulement ilâ– fit emporter un grand Hercule. Plutarque daj?ŽSU vie de f. Maximus. E ij



??? 5Â? ^TItJiohe des Amequeftre , & de bronze. Marcel-lu&^ , rapell?Š de Sicile ?  Rome , yfit tranfporter les plus belles Sta-tiies , les plus beaux Tableauxde Siracufe , afin d'en embeiir foutriomfe, & d'en orner Rome apr?¨s.De m??me celui de Scipion fut tr?¨s-?Šclatant , par les figures , & lesrieheCes qu'il aporca de Car-tage. Mais celui de Paul Emile ^ les j. Rome devant le tr?Žomfc de Marcdlus n'a-voit pas encore le bon go??t pour la Peinture , laSculture , & l'Archire?Šlurc. Car la belle gracadans les Arts du Dejffein n'y ?Štoit point encore en-tr?Še , mais feulement Cette vile ?Štoit pleine d'ar-mes barbarefques , de harnois, de couronnes j dedepoiiiiles toutes foiiill?Šes de fang. Mais depuisMarcellus , le peuple Romain paffoic la plufpartdu

jour ?  s'amufer , caufer &: devifer de l'exce-?Žence des Ouvriers , de leurs Arts , & de leursouvrages : l?  o?š ils ne parloient que de guerres &de cultiver la terre. A uffi Marcellus s'en glori-fioit , m??me entre les Grecs, difantqu'il avoitcnfcignc aux Romains ?  eftimer les admirablesouvrages de la Grece , ce qu'ils ne favoient pasavant Ion retour de la Sicile. Plutarque dans lavie de Marcellus. ?Š, Pline li.}j. c. II. & Plutarque dans la vie dePaul Emil?§.



??? ^jui ont raport au Bejfein, 55fnrpafTa tous : fon triomfe continuatrois jours, A peine le premierpeut-il fulire pour voir paiTer lesPortraits, les Tableaux , les Pein-tures , & les Statues , dont il y ena voit d'une grandeur extraordi-naire, & toutes ces beautez de l'Artdu DeiTein , furent men?Šes par lavile fur deux cens 7 cinquante cha*riots. Sous les premiers ^ ' Empereurs???  Sculture fut port?Še ?  fon plushaut degr?Š : l'amour que le peu-Â?pie Romain avoit pour un Art l?Žc?Šl?Šbr?Š ?Šclata par une figure deLifipe^ qu'Agrippa avoit fait pla- 7 Angufte fut ries-curieux del?  Sculture, tou-tes fes Statues, qui rempliffoient les places, & lesTemples ?Š^coienc admit.) blcs. Il orna des depoiiil-les des Egipc?Žens la Chapelle de fon Pere,lc Tem-ple

de Jupiter Capitolin , & Ceux de Junon, &Minerve ; de forte que l'on jugea que Cleopacrc ,quoi que vaincue par Augufte , avoit part ?  fg.gloire , veu que l'on mit fa Statiie , qui ?Štoistoute d'or dans le Temple de Venus. CoifFeteae& Xiphilin , pag. 84-S. Pline li. ?Ž4. c. 8, S. L'on veioit encore dansTAttelierdc Zeafig E "i



??? Mifloire des Anscer devant Tes termes. Tibere tou-ch?Š de Texcelence de cette Statiiela fit enlever p?´ur la metre dansfon Palais i mais cela ?Šmut fi fortle peuple qu'il s'eleva au Teatrecontre cet Empereur , l'obligeade faire remetre ce bel ouvrage enfa premiere place. N?Šron fit fairepar Zenadore''^ (a Stac?šej elle ?Štoitde bronze , & avoir cent dix piezde haut. L'art de fondre de fi gransColofiTes ?Štoit merveilleux : mais ilfe ^ ' perdit apr?¨s la mort de ce rarcj?´c habile Sculteur. Pour l'art de tailler le marbreil fe maintint ?  Rome jufqu'apr?Šsl'Empereur Adrien , & cela dansl'excelence o?š il ?Štoit au tems despremiers Antiques. Car fous les dore, au tems de Pline", de grands & de petits mo-del?Šs de terre de ce Coloffe. Pline li

34- c. 7. 10. Cette prodigieufe Statiie ?Štoit plac?Še dans laâ€?via fdcra,, pr?Šs la place o?š Vefpafien fit b??tir TonAmfit?Šatre , lequel depuis a pris fa d?Šnominationde ce Colofle , en apellant ce graud Edifice le Co-iif?Še. Roma. Antiq. di Nardini.â–  Ji. Plineli. 54-c. 7.



??? qui ont rafsr?Ž au "Deffein. 55;Hegnes de Vefpafien , & de Titus,les Arts continu?¨rent ?  fleurir , lesbelles Scultures qui embeliflbiencle Colif?Še, le Temple de la Paix,& l'Arc de Titus, font voir com-bien il y avoir alors d'iiluftres Seul-teurs. Ce qui relie de ces excelensouvrages ?  cet Arc , nous marquecette v?Šrit?Š , aulTi bien que l'in-comparable Statiie de Laocon, q?šifut trouv?Še aux riiines du Palais dece Prince, & qui fait encore au-jourd'hui l'admiration dâ‚? tous lesamateurs du DefTein , comme ellele faifoit du tems de Pline, qui nousa donn?Š le nom des urois ^^ habiles^Sculteurs Rodiens, qui travaill?¨-rent de concert ce beau groupe deSculture, que compof??nt cette Sta- ri, Sicut in Laoconte qm efl in Titi ImperAtO'l'is domo opus

omnihus : &> piclarA ^ Statuarisunis ante ferendum ex uno lapide eum ^ liherosI^raconum mirabiles nexus de confilii fententitifecerefummi artifices Agefetnder , ^ Folydorui f^ Atm&dorHsRhodii, Pline li. 56. c. j. E iiii



??? Hiftoire des Anslue de Laocon , avec celles de fesdeux Enfans. L'excelence de cet Art, eontr-niia particuli?¨rement fous la domi-nation de Trajan : ce grand Em-pereur , apr?¨s fes vidoires, s'apli-qua ?  embelir Rome par l'Arclii-tedure, & la Sculture. Celle quiefl; ?  fa Colonne , les bas-reliefede l'Arc de Conftantin, que l'on?´ta de celui de Trajan , font voirque l'art n'?Štoit pas encore d?Šcli-n?Š, non plus que dutems d'Adrienqui lui iucceda. Car cet Empe-reur polTedoit^^- les belles Lettres,la Peinture , la Sculture l'Ar-chitedure j c'eft: pourquoi il portafi haut tous les Arts du DelTein,i^u'ils fe fo??tinrent durant fon re- 11, Adrien n'ignorolt rien des Matematiques,& favoit en perfedion l'Aftrologie, l'AriaTieci-que , la Geometrie j outre

cela avoit un grandgo??t pour la Medecioe , & la Filofophie. 11 ?Štoicadmirable en la Peinture Se en la Sculture juf-qu a ?Šgaler les plus fameux-de rantiquic?Š. Coiffe-teau. page m



??? qui ont rdport au Beffeln.gne dans tout l'?Šclat & le progr?Šso?š ils ?Štoient parvenus. Ce (avant Prince fe donna enco-re lui-m??me le foin de faire enri-chir fon Tombeau d'un grand nom-bre de Statiies. 11 avoit une fi foreatache pour Antinous fon Favori,^u'il le fit faire en marbre y & c'eflcette belle figure que nous voions?  prefent au Palais de Belvedere ? Kome , & qui eft un morceau des3lus finis , & des plus correds de la)dle Antiquit?Š. On vit auffi fous les R?Šgn?Šsheureux d'Antonrn ^ de Marc-Aurele d'excelens- ouvrages deScultLire , dont il nous refle lafameufe Colonne Antonine , leCheval de bronze qui eft au Capir.tole 5 & des bas-reliefs qui font ai2m??me lieu j mais apr?¨s ces illuftresEmpereurs, la Sculture, & la Pein--ture

commenc?¨rent ?  n'??tre plus.licultiv?Še.



??? 1$ Wfio?Žfe des Arts CHAPITRE XIL De r'excelence de l'Architdhrsdes Grecs. L'Architedure qui avoir ?Št?Š?Šlev?Še ?  fon excelence parmiles Affiriens , les Egiptiens ^ & lesFeiiiciens , n'eut pas un progr?Šs-moins favorable dans la Grece.Nous avons commenc?Š d'y voirque Dedale Texer?§a ?  Atenesen Candie , & en ^ Sicile , cebel Art continua chez les anciensGrecs de venir ?  la perfection,ainfi que les autres Arts du DefTeiaqui y furent aulTt tr?¨s-c?Šl?Šbr?Šs. Ces peuples firent voir leur ca-pacit?Š dans l'Architecture par I. Le premier des Grecs qui porta l'Architc??:u-se en Sicile , ce fut Dedale lequel fe fauva deCrete , pour eviter la colere de Minos : il y fuc:tres-bien receu de Goncale Roi del'IfLe. L'??ii daBaonde

2,^4/ â€? Diodore 11. 4,.



??? qui ont rafort au Dej^fein, 0leurs b??timens : & entre-autres parle labirinte de Lemnos t que Emu-;lo, Rholo , Th?Šodore conftrui-firent ?  l'imitation de celui du fa-meux Dedale. Ce labirinte deLemnos ?Štoit fi confiderable qu'ilfurpaiToic celui de Crece de plusd?´cent-quarante Colonnes. Les autres magnifiques b??timens,& les fuperbes Temples qui or-noient les viles de la Grece , fontconno?Žtre l'excelence de la belleArcKitecbure. Carie Temple?Ž deJupiter Oiimpien ?Štoit admira-ble, puifque les-Romains ne trou-v?¨rent rien de plus riche que les-Colonnes ^, & les d?Špouilles qu'ils,en emport?¨rent pour embelir celui 1. Plincli-3(?Ž. c, Ij. 5. Il fut b??ti par l'Archite???Žc Libon , El?Šen*Eaufaaias en fes Eliaques. 4- Silla fit ?´cer les Colonnes du Temple

deJupiter Oiimpien pour en embelir celui de Jupi-ter Capitolin. Plineli. Ci Paufaniaseu lesAttiques fait la defcripcion d'un autre Temple deJupiter Oiimpien qui ?Štoit ?  Atcnes > & qu Adriealit ctuichi?Ž d'un nombre incroyable de Scatiici^ ;



??? ???´ 'Htflo?Žre des ArUde Jupiter Capitolin. Le Temple de Ciziqiie f n'?Štoiepas moins beau que celui d'Olim-pe, parce qu'il ?Šcoic fi enrichi , U.?Ži curieufe nent Â?aic que dans tousles joints des pierres il y avoit uiliil d'or qui en kparoit les cou-pes. A l'?Šgard du Temple deiTralle ^ q.ie b??tit l'Architedey??r^eUim y il devoit eltre d'unebeaut?Š (urprenante , puifqu'il eucompofa un Livre fur les propor-tions des Ordres ionique Gorin-tien, f?Šlon lefqaelles il avoir con-ftruit cet Irdifice, qui fut conf? cr?Š?  Efculape.. Argellius y f?Žt encorede fa main les chofes les plus im-portantes qui font des marquesqu'il ?Štoit autant Sculteur, qu'Ar^chitede. Mais de tous les Temples de j; Pline li. c. i j.^ Vitruveeii fon Livre d'Architefture. Il

ditaufl?Ž qu'il faut guc l'Architede foie lettr?Š &habile dans le Deflcin. littetMm fit ^eritm ^raJ??dtSi



??? qui ont yapoft au T)?Š]Je?Žn. ??tGrece , & de toutes fes colonies ,le plus renomm?Š fut celui de Dia-ne 7 d'Efeie , car il m?Šrita d'??tremis au rang des fept merveilles duimonde. Le premier delTein de ceiTemple fut fait par F Ing?Šnieux'Archifron 5 apr?¨s lui Ctefifon eneut la conduite j & Dinocrate7 lereb??tit depuis qu'il eut ?Št?Š bryl?Š.Cet Edifice ?Štoit long de 425. piez,& large de iio. avec 127. Colon-lies haute chacune de ^o. piez : 7. Le Temple de D?Žanc en Efefc fut conftmitnon par les Amazones , mais par Crefus , & Efc-fo , qui donna fon nom ?  la "vile qui fut coloniedes tl?Šcns C'eft le pa??s des Ioniens qui y b??ti-rent plufieurs Temples. Paufanias en Ion Acaie, p. 174- 8. Ce fut un nomm?Š Heroftrate qui y mit

I?§feu, pour acqu?Šrir une mauvaife renomm?Še. Di-nocrate le r?Štablit, ce fut aufG lui qui b??tit parl'ordre d'Alexandre vile d'Alexaadrie. l! ?Št?´i?§grand .Deffinateur > car il propofa ?  ce Prince detailler le Mont Atos en forme de fa Statiie , quftiendroit d'une main une vile , ^ de l'autre unvafe qui jetteroit les eaux dans la mer : & par cfe^rand dcflein Dinocrate fe produifit aupr?¨s d'A^cxandie , & entra ?  foii fsryic?§Â? Vitruyc. Piot~ Liy .3,.



??? 'ItHfioire des ArtsElles furent donn?Šes par aiitanede Rois , defquelles 36. ?Štoiencfcult??es ^ & une feule l'?Štoit de lamain du fameux 9 Scopas. Le Maufol?Še que fit conftruireArtemife, dont ce Sculteur travail-la l'un des quatre cotez , n'?Štoitpas moins admirable pour l' Archi-tecture , que pour la Sculture, caril contenoit 411. piez de circuit,& de hauteur foixante jufqu'?  laplate forme ^ o?š l'on ?Šleva une Pi-ramide par degrez foutenu?? de 3^.Colonnes qui rendoient cette aug-mentation ?Šgale en hauteur ?  toutl'?Šdifice, fait des quatre plus ha-biles Architedes, & Sculteurs deGrecc. L'Architedure s'y continua entoute fon excel?§^ce, non feulementau tems des Republiques 10 Jes 9. Vigencrc fur les Tableaux de Pliloftrate,p. i

z7. 10. Plutarque en la vie de Pericles, nous fakeonno?Žtre qu'il ?Štoit l'un des plus grans amateurs4c la Sculture & de rArcliitcdure qui ait ?Št?Š



??? ^ffz ont rdport an Dejfein.;Srecs , ?”C de leurs Rois , mais en-core fous le Regiie des EmpereursRomains , particuli?¨rement fouscelui d'Adrien, qui fit b??tir ?  A te-lles plufieurs fuperbes b??cimens. parmi les Grecs. C'eft pourquoi les b??timens qu'ilf?Žt conftruire ?  Atenes, ?Štoieac merveilleux, au-tant par la diligence qu'il aporta ? 'ks faire ?Šle-ver , que par leur bel air ; & ils ?Štoient b??tis avectant de foin que jufqu'au tems de Tiajan , que cetAuteur a ?Šcrit, ils fembloient ??tre nouvellementfaits, & ils avoient tant d'agr?Šment -, qu'on ?Štoicoblig?Š tous les jours de les trouver de plus beauxen plus beaux. Celui qui conduifoit tous les ou-vrages de Pericles, c'?Štoit Fidias, parce qu'il enavoir la Surintendance, bien

qu'il y eut plufieursMa?Žties Architectes , & plufieurs excelens ou-vriers ?  chaque ouvrage : Car le Temple de Pal-las qui s'apelle Partenon , comme qui diroit kTemp'e de la Vierge, & furnomm?Š Hecatomfedmyparce qii'il a cent p:ez en tout fens , fut ?Šdifi?Šd'idinus , & deCallicratidas-â€? La Chapelle Lleufine,o?š te faifo'entles fecrettescercmoniesdes mifteres, fut fondee par C?“rehus,quidreffale premier ordre de colonnes du r;z dechauff?Še,& les joignit par leurs architraveÂ?: maisapr?¨s fa mort Metagcncs n?Š au bourg de Xipetefit la Comiche,& y rangea les Colonnes du f?Šcondordre , Se Xenocles du bourg de Cholarge , futcelui qui conftruifi: la Coupole , qui couvre leSantuaire. Paufanias eu fes Attiques parle

auffi??c ce Temple de Pallas page i.



??? â‚?4 Tiifiolre des Aris CHAPITRE XIII. la perfeBion de VArchiteBureche^ les Romains au tems dela R?Špublique. A Pr?Šs que Marcellus * eut con-quis la Sicile , rArchitedurefe perredionna de plus en plus ? Rome j & ce qui montre cela ,c'eftle Teatrequi porte fon nom,& qu'il fie b??tir. Car il eft de laplus fine , & de la plus reguliereArchitedure que nous aions desAntiques. Le bon go??t de cet Art ?Štoitpafle de Grece, en Italie, avec laPeinture , les autres Arts du 1. Marcellus outre les Edifices qu'il fit faire ? Xornc, ?  Catane en Sicile , il fit conftruire uaParc ?  exercer la JeunefTe -, & ea rifle de Samo-traceau Temple des Dieux qu'on apellcCabircs,?Žl y fit mettre des Tableaux 8c itatiies apo??-tkcs de Siiacure.

Plutatquc, P?§fl?§ii?Ž Â?



??? qui oni raport au DeJIein.Deffein , environ 4.60. ans avansMarcellus , qui ?Štoic le tems doPorfena Roi de Tolcane. Ce Prin-ce fut ?? magnifique en b??timensqu'il donna ordre de eonftruire unLabirinte ^ ?  l'imica^tion des Grecs,pour le lieu o?š il deftinoit fa fe-pulture. Il ?Štoit fi furprenant qu'ilne le cedoit ni au Labirinte deCrete , ni ?  celui de Lemnos : ?¨ccela fait voir que l'ArchitedureflorilTant en Tofcane ne tarda.')oint ?  pafler ?  Rome , apr?¨s quees Romains fe furent rendus ma?Ž-tre de cette Province : fi bien queles Edifices qui fe firent dans cettevile du tems de la Republique,l'emporterent (ur ceux qui avoient?Št?Š. conllruits fous le Regne desKois. Car les grans hommes de ,cetteRepublique t??cherent de

l'empor-ter les uns fur les autres pour leurs-magnifiques b??timens. Marcellus:^ Pliae 11 c. jj. l



??? 66 mfioire des Ansne fe contenta point de faire fonfameux Teatre , il b??tit auffi unTemple ?  la Vertu , & ?  l'Hon-neur. Marias ne fut pas moins z?Šl?Š,afin de lailTer Â??  la pofterit?Š desmarques de fes Vicloires, les deuxTrot?Šes que l'on voit au Capitoleen font des preuves , ainfi que labelle Archite?Šlure de fori Arc detriomfe ?  Orange , qui eft un glo-rieux fouvenir de la Bataille qifilremporta fur les Cimbres. Mais Marcus Scaurus fon beaufils, fut de tous les Illuftres qui eu-rent part au gouvernement de laR?Špublique , le plus fuperbe en b??-timens y car durant fon Edilit?Š j ilembelit Rorrte de plui?Žeurs Edifi-ces furprenans : fon grand Teatreen eft une marque ?Šclatante. Ilcontenoit quatre-vingt ?Ž mile per-fonnes : il y avoit

trois Scenes l'u-ne fur l'autre , avec trois cens foi-j Pli???§ li. 34- e. ijÂ?



??? ^ui ont raport au IDeffein. Gjxaiite Colonnes : celles du pre~mier ordre ?Štoient de marbre , &avoient trente-huit piez de haut,leTecond ordre de criftal , & letroifi?Šme de bois dor?Š. Cet llluftrefit encore deux autres Teatres debois, foutenus fur des pivos > afinqu'apr?¨s y avoir fait les Jeux , &les Comedies , on les p??t fairetourner , & les joindre en Amfi-teatre , pour y voir les combats dela lutte , des Gladiateurs, ?¨c des-b??tes farouches. Auffi rien ne fat plus fuperbe ? Rome que le Temple de Jupiter"Capitolin. Tarquin le Superbe ^ 'l'?Šdifia le premier , 6c apr?¨s qu'ileut ?Št?Š br??l?Š la premiere fois , il'fut reb??ti par Silla & enrichi desColonnes 5 du Temple de Jupi-ter ^ Olimpien qu'il fit amener de^ 4- Tarquin d?Špenfa ?  faire les fondemens

dii'Temple de Jupiter Capicolin quarante mile marcssd'argent. Plutarque dans la vie de Pviblicolat 5- Pline li 36. c. 6. La Statiie de Jagitcr Capitolin dateras&'



??? Hijlo?Žre desGrece , & y pofer en la place despilaftres q ' ' : Lii y etoient : puis aiaiit ?Št?Š derec :iief endommag?Š par lefeu ?  la r?Švolution Vitelliane, Vef-paf?Žen le f?Žt reftaurer. Mars ?Štantencore pour la troii?Ž?Šme fois brui?Š^il fut refait par Domitien plus ma-,gnifique qu'il n'avoit point ?Št?Š.Car ce Prince qui aimoit ?  l'exc?¨sles b??timens fut fi curieu;^ qu'il f?Žttailler toutes les Colonnes 7 XAtenes , ?´c il enrichit ce Templede tele forte qui le fit tout dorer,& y d?Špenfa pour la dorure feule-ment, vingt-un s million &c l?Žx cens ^mile livres. ' Tarqu?Žn Prifquc, ctoit de terre cuire. Plin. 1.| e. ix. mais fous Trajan , elle ?Štoitd'or, Martial li. n. ^ 1 7. Lesfutsde ces Colonnes furent taillez ?  Atc.ncs d'une belle proportion ; mais ?  Rome

ellesfurent repolies , ce qui les rendit trop menues,& leur ?´tade leur beaut?Š. Plutarque eu la vie deTublicola. t 8 Douze mile talens que co??ta^?  dorer le Tem-jle de Jupiter Capitolin. Plurarque dans la vie de | "Publicola, & Nardini. pag. 307. comme les An-Â?icjAs a'avoiej?Žt p4S le fecr?§t de batrc l'or fi |ubtiJt



??? qui snt raport au Deffein, %Les autres B??timens que firen-tplufieurs Coiifuls devant les Em-pereurs , ?Štoient tous dans le boago??t de l'Architedure , ainl?Ž quel'Anifit?Šatre de Pomp?Še 9 ^ o?š i?¨pouvoient placer plus de quarantemile hommes ) c'eft Ibn AfranchiDemetrius qui le f?Žt b??tir , ?€ l'imi^tation de celui de Mitilene. Pom^^p?Še f?Žt conftruire aupr?¨s de cet Am-fit?Šatre le Temple de Venus vido-rieufe ou de la Vittoire 5 ?´c fonPalais ?Štoit auffi admirable , ainlique la maifon de Luculle & fes jar-diiis. De m??me fous le Confulat que nous l'avons, leurs doreures aloient ?  des prixcxccffifs. C'eft la reflcdiioa du Nardmi. Pline li. 36. c. ij,L'Amfit?Šatre de Pomp?Še fi cclebre , il le fit b??-tir api?Šs fes triomfes de l' A fie : cinq cens Lionsy

furent tiiez en cinq jours, & dix- huit tiefans ycombatiient contre des hommes armez. Deme-trius fon Afranchi b??tit ce gra.id Edifice , & ilcmploia ?  cet effet l'argent qu'il avoit amafl?Š enfuivant Pomp?Še dans les Ani.?Šes. H R. de Xiphi-lin. page 14. Cet Amfiteatre ( feloa Pli= e) ouTeatre , f?Šlon d'autre > fut le premijsc ?Štabli ? Rome, Tacite li. 14. I



??? 70 Hifloire des AnsdeM. Lepide, de Q^Catule, ileft conftaiu que rien ne fut plusbeau ?  Rome, que les B??timens demarbre , les ouvrages de Peinture^par les royales d?Špenfes que fai-foient ces grans hommes , pourembelir cette capitale, qui fe trou-va alors orn?Še de cent Palais quile difputoienc pour la beaut?Š ?  ce-lui de Lepidus. Ainfi que Plinecous le fait conno?Žtre.. lo. Pliaeli. J?Š. c. ij. CHAPITRE XIV, Jj'ArchiteBure continua ?  Rome fousles Empereurs ,, dans fan excelence ycomme elle avoit fait au terni de la,R?Špublique. Ules Cefar n'aima pas moins lesB??timens , que les autres granshommes , qui l'avoient pr?Šc?Š-d?Š : fon Palais , le gra??ad



??? qui ont rapori du I>ejfein. JiCirque ^ qu'il augmenta , en foncdes preuves. Augufte eut la m??-me paffion pour l'Architedure,ainfi qu'il le f?Žt voir ?  fon Palais ,que l'on nomma ?  caufe de fa beau-t?Š la grande ?´c magnifique mai-fon d'Augufte. Plutarque dans lavie de cet Empereur , remarquequ'il fit embelir Rome, de plufieursb??timens publics, faifant redrefferm??me ceux qui avoient ?Št?Š ruinez,en lailTant le nom des Fondateurs.Ses Edifices les plus confiderablesfurent le Temple d'Apollon au I. Le grand Cirque ?Šdifi?Š par Cefar Di?Štateuraroit trois ftades en longueur, & une de largeur.Se avec tous fes b??timens quatre arpens , & il yavoit dequoi affeoir i^oooo. mile perfonnes.Pline li. c. ly. Selon le Comte de Nardinijtout le vuide du Cirque

avoit de longueur i/o,Cannes ( chaque canne ?  dix palmes Romains }& la largeur des fieges ?Štoient de izi cannes, J.palmes , Se un tiers, & les ?Šcuries de 19. cannes,}. palmes, & demie ; ainfi la longueur totale eft-cannes, 6. palmes , 10. onces, & la largeurdu vuide 83. cann?ˆs. 3. palmes , Se quatre onces,& avec les ficges des deux cotez , qui font enfem-^blc 44. palmes , & 6. onces : toute la largeur?Štoit ix^. cannes.



??? yi Hifioire des Arts Palais, le portique, & une Biblio^teque , qu'il remplit de LivresGrecs Latins ,Je Maufol?Še , ?¨cun Parc pour prom?¨ner le peupleRomain., Il f?Žt encore achever le(Temple de Jupiter Olimpien, com-menc?Š de long - tems ?  A tenes;iTous^ les Favoris % de ce Princeaimoient auffi ce bel Art avec paf-fion. Celui qui en parut l'un desplus c?Šl?Šbr?Šs amateurs, fut Agrip-pa ?Ž , qui par une grandeur d'ame X, Les Romains ?Štoient tet!ement adonnez auxb??timens , que c'?Štok l'ufage que les grandes &riches familles faifoient voir leurs magnificences,par d?Šs Edifices publics, en conftruifant des Pa-lais j des ga eries, & ies Temples , pour l'utiltt?Š& l'omement de la vile. C'eft pourquoi Auguftc? prom a Se loiia Stafile,

Taure, PhiiipC; & Balbe,qui confommerenc toutes les d?Šp uilks qu'ils a-voient aquis ?  lajguerrs , avec le furplus de lcurS(lichftfes qu'ils d?Špcnfercnt en de (i mptueux b??-timens , afin de laiiTcr leurs nicmoires , & cellesde le irs famdles ?  la pofterit?Š. C. Tacite, liv. 3.pag. I?Ž4. ?. Agrippa laifla par teftament au peuple Ro-main , (es bauis, & des h?Šritages pour les entrete-nir. li b? tic encore un fupei'be Porche,?  la viicde Netmno, eninemoU-edci Vidoires qu'il avaitlemporc?Šcs fax mler. H. R. deCui??^^c^u. toute



??? 'qui om YdpoH du Bepln] 73toute Roiale , voulut orner lechamp de Mars, & les environs. Ily f?Žt conduire l'eau qu'on nommoicaqua y^irginis , pour y faire desbains , & orna encore ce lieu deJardins , de Portiques , le grandSalon 4 deftin?Š ?  paier les troupes,& plufieurs autres Edifices , dontle plus fameux qui fubfifte encoreaujourd'hui tour entier , efl leTemple du Panteon^. Le grand Herodc qui fut aulTi Court'fan d'Au-guftc, aima les b??timens avec pall?Žou. Il conftrui-?Ž?Žt en Jud?Še, la vile q l'il apda Cefar?Še en l'hon-neur d'Augufte Cefar, avec de beaux Palais, & unport de mer qu'il rendit l'un des plus commodesde tout l'Orient. Ce fut ce Roi qui enibelit Scaugmenta le Temple de Jerufalem , fi fort regre-tc de Titus , lors qu'il le rit brukr , ?  la prile decette

vile H R. de Coi??Feteau. 4. Ou Di??ibitorio. j. Panteon, apell?Š ?  pr??fent la Rotonde^?  caufcde la figure ronde de fon plan. Quelques-uns oncccrit comme Dion- 1. qu'Agrippa ne fondapas ce Temple , mais qu'il l'cmbelit, & le per-fectionna , en faifant le frontifpice o?š fon nom eftmarqu?Š , q' .i eft encore d'un meilleur go??t d'Ar-chitedure que le refte de cet Ldif?Žce. Ammianj^arcellin dit que ce Temple > avec celui de Jupi-^er Capitolin, celui de la Paix , & celui de Vcnas G



??? 74 Hifiotre des Arts Ainfi la magnifique Architedu-re fat aim?Še du fiecle ^ d'Auguftc& les belles paroles qu'il dit enmourant en font foi , quV/ avoittrouv?Š Rome b??tie de briques ^ maisquHl avoit reb??tie de marbre. Cet-te magnificence infpira ?  fes Suc-ceffeurs le m??me amour pour lesgrandes chofes : car Tibere ?§toittr?¨s-curieux , 6c aimoit tous lesArts du DelTein. N?Šron fe plaifoitaui?Ž?Ž ?  faire de grands b??timens,cela paro?Žc par fon Palais , qu'onapelloit la Maifon dor?Še , dont lesrelies font de la plus belle Archi-te?Šlure , & du meilleur go lit del'antique. Elle continua dans fonexcelence fous Vefpafien & Titus : ?  RoiTiC j ctoient les premiers en beaut?Š , en c?§stes mes : Velut regienem teretem fpeciofa celfitadi-nefomica.tam. Et Plin. Li.

j?Š-c. ij. vante furtout, ces m??mes b??timens : & au c. j. il dit qu'A-grippa fie orner le Panteon de plufieurs figures ca-riatides j faites par Diogene Atenieii. 6. Dans !e tems d'Augufte fleurit Vitruve , ? ^ui il d?Šdia fes Livres d'Architedure Â? qui fontles fculs qui nous foient rcft?Šs des Anciens tou-chant ce bel Art.



??? qui ont TdpdYt au Deffein.on le voit par le Temple de laPaix , par rAmficeatre , & l'Arcde triomfe qu'ils firent b??tir. Domitien 7 prit de ces PrincesPamour qu'il eut pour les fuperbesEdifices : il fit reb??tir le Templede Jupiter Capitolin , plus magni-fique qu'il n'avoit ?Št?Š, car il donnaordre de faire venir de Grece tou-tes les plus belles Colonnes qu'ony put trouver. Il conftruifit en-core fa maifon dans une magnifi-cence au-del?  de tout ce qui avoitjufqti'alors paru , aui?Ž?Ž- bien quele Temple de Minerve & celui desplaviens. La r?Šgularit?Š de l'Architedurefut exerc?Še dans la m??me perfec- 7. Domitien ne fit pas feulement : efaire le Tem-ple de Jupiter Capitolin, pius fuperbe qu'il n'avoic?Št?Š j mais e.:corc fon Palais , o?š rien

n'?Štoit fifurprenant que les Galeries en Portique , les Sa-les, les biins , & les aparteraensde fes femmes,& il avoit tant de paff?Žon ?  b??tir qu'il e??t fou-hait?Š comme Midas que tout ce qui s'aprochoiede lai devint or & pierre. Plutarque dans la vietic Publicola.. G ij



??? ^Wfloke des ^ArtStion au tems de Trajan 8 parApollodore fon Architecte. Lefameux Pont fur le Danube que cePrince lui fit conftruire ?Štoit ?Šton-nant ?  caufe de la largeur & de larapidit?Š de ce fleuve. La Placede Trajan , fes Arcs de Triom-fes ^ , & fa magnifique Colonneliifijori?Še de Tes grandes adions,contre les Daces , font voir com-bien Apollodore ?Štoit c?Šl?Šbr?Š dansle Deffein. Ce favant Arcliitede continuad'embelir Rome par fon Art, fousleRegne d'Adrien ?ŽÂŽ qui n'aimoit 8. II s'apliqua ?  embelir Rome de nouveau parde fuperbes B??timems > de Ponts , d'Arcades, Scde Palais , dont les marques font reft?Šes jufqa'? n?´tre fiecle, mais rien ne fut fi m?Šmorable que lamagnificence du Cirque de fon nom. Coiffeteau.H 'R. 9. A

Aacone,ron voit un de ces Arcs de triqmfequi a ?Št?Š donn?Š au jour par le Serlio. A Rome ,il y en avoit un autre , qui fat d?Štruit pour ornercelui de Conftantin de fes excelentes Scultures.?ŽsJardini. p. 407. Plotinefemme de Trajan fit b??tirdeux Temples qui fe vovent ?  Nifmes. Ip Adrien fie encore faire ?  Atenes., "de fomp-



??? qui ont Y dp ort au Deffein. ^pas feulement l'Architcdure, maisqui la pratiqua, puis qu'il avoit dela jaloufie du m?Šrit?Š d'Apollodore,?‡arce qu'il n'aprouvoit pas le def-iein du Temple de Venus & deRome , que cet Empereur avoitfait. Il fit auffi reparer le Templedu Panteon, celui de Neptune, ce-lui d'Augufte , & les bains d'A-grippa. , , â€? Mais ion plus bel ouvrage cefut le Pont Adrien avec le Mau-fol?Še de cet Empereur qu'il ordon-na d'une excelente Architedure.Antoniii fuccelTeur d'Adrien , nefut pas moins magnifique dans fesb??timens 5 car il fit ?Šlever un fu-perbe Temple ?  Adrien fon pere.Il repara fon Tombeau, F Amfitea-tre, le Temple d'A grippa , le Pontdu Tibre, le Port de Gaiete, celuide Terracine , les bains d'Oftie,l'Aqueduc

? 'Antium^?¨L les Temples tueux Tempres , & d'autres Edifices. PauraniaÂ?feÂ§ Actiques, A iU



??? y?Ž Hifioire des Artsde Ldvinmm. Marc-Aurelle aimoit auff?Ž l?¨sSieiices & les Arts j il fut m??metr?¨s - foignCLix d'y ?Šlever fon filsCommode , le faifant aprendre ? dei?Ž?Žner, Ainfi l'Architedure con-tinua de fleurir tous plLifieurs Em-pereurs du bas Empire, & jufqu'a-pr?Šs CoDilantin. L'ainour qu'eue Severe " pource bel Arc paro?Žc dans la beaut?Š II. Entre les b??c?Žmens que fit faire Severe , ilfie b??tir un " cptizone. Voiez Nardini pour favoirce que c'eft. p. 406. Quelques- uns ont cr?? quec'ctoit un Edifice qui avoit fepc ordres d'Archi-tectures i'un fur l'autre , & tous Corintes. â–  Ainflque l'on en voie deux de Tes ordres l'un fur l'au-tre. au Colii?Šs. iu.rqnoi on peut faire larefledion,lors que les Antiques ont eu plus de trois ordres? 

mettie ?  un Edifice comme ?  l Anifiieatre deVefpjfien , ils oat mis le L orinte fur le Corinte Â? ? caute qu'il r 'ya pas dans lebOidres d'Arclsitedu-le , UD qui foit p'us ?‡udte , & quant au Compo-fite , que pUifieurs Archite?Šles modernes oneplac?Š au deflus du < orinte , il n'y eo a aucunexemple cia'is l'antiquit?Š ; mais ils s'en font fer-vis l'eulement aux Arcs de triomfe, comme il Tevoie ?  celui de Titus ; il doit pi??t?´c ??tre plac?Šentre l'ordre Ionique , parce qu'il participe de ce-lui-cy, Se du Corinte.



??? ^ qui ont report au D ejjein,de forÂ? Arc de Triomfe &le deflein qu'il f?Žt d'une Bafiliqucqui avoic plus de cent toifes. LeCirque de Caracala ?Štoit grand Se^plendide j & l'on vit encore fousGordien , fous Aurelien, & Dio-cleticn des b??cimens confidera-blcs. 19dans Mais apr?¨s le Regoe de Conftan-tin , & de Conliance Ion fils, l'Ar-chiteclure d?Šclina dans Rome 5 o?šil n'y eue plus d'habiies Architec-tes , ni de Princes curieux qui puf-fent foutenir l'excelence des Artsdu Def?Žein : c'eft pourquoi l'Ar-chitedure n'eut rien du bon go??t,ni des proportions Antiques , deIbrte qu'elle tomba dans la mauvai-fe mani?Šr?Š, comme la Peinture,la Sculture > avoient fait aupara- ??i. 190. Cannes Nardini. pag. sof.33. Entre autres b??timens qu'il fit, le plus con-

fiderablc ?Š?Žoient fes Termes , o?š i! y avoir loo;Colonnes de file. U. bion? o. R. & It. rijtm??A".iÂ?. to. !.. p. zg. G iii]



??? So Hifioire ??es Arts vant, & c'eft la matiere du f?Šcond J-ivre de cecte Hiftoire.



??? DES ARTSDU dessein. â– m'SÂŽ^- -m-m' kk m-b^ Z 1 rR E s ECO 2VD, ^ CH A PI T KE P R E M 1ER. Sous le Regne de Commode , les Artgdu Dejffein commenc?¨rent ??decliner,. L A N s le premier Livre r ?? ^^ p cle cette Hilloire , on amJ^WM parl?Š de l'origine, ?´c duprogr?Šs des Arts qui ontraport au DelFein, ce cju'iU



??? il M??po?Žre des Arts aient commenc?Š ?  decIiner, & en-fuice ?  tomber } & l'on contin??radans ce f?Šcond Livre ?  remarquerles cauies de leur abaiiremenc , ?´cde leur chute. La Monarchie Romaine du temsde la Rgpubiicjue, ??c'des premiersCei? rs, ?Šcoic dans une haute r?Špu-tation , parce qu'ils avoient port4les Arts ?  leur plus haute perfec- .tion. Mais cette Monarchie de- ^puis la mort de Marc - Aurelecommen?§a de perdre la,grandeurqu'elle a voie acquile. Car plu-iieurs Empereurs iuccedant en peude tems les uns aux autres , terni-rent l'Empire-par leurs cruaucez,par leurs d?Šbauches , & les guerresciviles, ce quicauia tout enfemblc& infenfiblement la ru??ne des Artsdu DeiFein. j Il ne tint point ?  Ma'rc-Aureleque les beaux Arts ne

continuafTencapr?¨s lui : car il prie un loin parti-culier d'y faire ?Šlever fon tils Com-



??? '??i^ut ont rap?´ft au Tfejfei?Žu Sjmode 3 lui faifaiit aprendre ?  pein-dre I & ?  graver, parce que ce jeu-ne Prince avoit refprit promt > ^tres-facile pour toutes fortes d'e-xercices. Mais la bonne ?Šducation,fut ?Štouf?Še , ?  caufe qu'il s'aban-donna ?  plufieurs d?Šbauches fi-t?´tqu'il lui eut fucced?Š j ce qui nousfait regarder le regne de Commo-de comme le commencement dud?Šclin de la Peinture , de laS?§ulture, & cek fe reconno?Žt ?  laStatue de cet Empereur , qu'onapele l'Hercule Commode, qui fevoit ?  Rome au Palais de Belvede-re ^ : il fe remarque par cette figure,que l'art diminuoit j car bien qu'el-le foit d'une proportion jufte,que la t??te en foit tres-belie , on I. CoifFetcau dans fou Hiftoire Romaine |pag. X. Dans une cour dci Palais de

Bcivedere cetteStatiie cft plac?Še , avec celles d'Antinous , d'A-pollon , de Laocon , d'une Venus, d'une Cleopa-tre , du Nil, du Tibre & du Torce , toutes figu-res antiques.



??? % J-Iifloire des Ansn'y reconnoit pourtant plus ni Idtendre, ni le fini qui font ?  la Sta-tue d'Antinous, & aux autres bel-les figures qui l'ont preced??e , ?´cque l'on voit au m??me Palais. Ce bel Art de la Sculture, Con-tinua ?  d?Šcliner dans les r?Šgn?Šsfuivans , puis qu'il ell certain quefousl'Empereur Severe5 il?Štoitfortdiminu?Š de la beaut?Š o?š il ?Štok, parvenu du tems des premiers Ce-i? rs. Nous voions cela par l'Arcde Triomfc de eet Empereur , quifubiifte encore ?  Rome : car en cetouvrage la Sculture qui hiftoriecet Arc, eft beaucoup alter?Še, puisqu'elle n'a ni le DefTein, ni le beautravail des excelens Antiques. 3 Cet Empereur commen?§a de regner l'an <3eN?´tre Seigneur i9j. depuis ce regne jufqu'? .^loufta??uin , il y a iij-> ans. â–  ^JP



??? qui ont rdpoH au D ejjelnÂ? ^ f CHAPITRE II. Z'ArchiteBure ne d?Šclina qu'apr?ŠiConfiantin 3 quoique la Peinture^la S culture fufjent tomb?Šes au^,faravant, DAns cette chute des Arts du:?›eiTein , rArchkcctare neperdit pas fi-t?´t de Ton bon go??t,que les autres Arcs. Car ?  l'Arcde Severe, elle eildans fa beaut?Š,& elle ?Šgale les ouvrages qui ont?Št?Š condruits au tems qu'elle flo-rilToit le plus. C'eft pourquoi ellefut plus heureufe que la Peinture,&: la Sculture, puis qu'elle fe main-tint en fa r?Šgularit?Š jufqu'au temsde Conftantin le Grand. L'Arc deTriomfe * de cet Empereur, en ell i. L'Arp de Triomfe de Conftantin fat faitlio. ans a^r?Šs celui de Severe , vers l'an du faluE310. 011 croit qu'il fat achev?Š le dif?Ž?Šme de f nEmpire , & d'autres difeat que ce

ne fut qu'?  la.fin de fa vie. Aux huit-belles Statues d'efclave^ a



??? S?´ Uifioire des Ansla preuve : l'ordre Corintien y eflbeau j & dans fa puret?Š, la Scultu-re qui alors y fut faite;,au contrai-re elt d'un mauvais go??t, & d'unm?Šchant deffein. On obferve celaaux bas-reliefs des pi?Šs d'eftaux,& ?  d'autres petites figures quifont au delTous des compartimensen rond: ce qui nous montre ?Švi-demment que la Sculture, & le bongo??t du DefTein de la figure hu-maine , ?Štoient tomb?Šes ?  Rome,au plus mauvais ?Štat ou ils aientjamais ?Št?Š. L'Architedure ne d?Šclina pointf?Ž-t?´t que la Peinture, & lai)cul-ture , parce-qu'elle fut plus long-tems proteg?Še des Princes , ?  cauf?¨de fa necellit?Š, & de fon utilit?Š. â– qui font fur la corniche , il y manque les t?Štcs quifurent emport?Šes ?  Florence fecretemcnt par Lau-rent de Medicis , f?Šlon

que le raporte le Giouco^?ŽÂ?3arclini. pag. 407. Ces figures d'efclaws, & tousles grans bas reliefs qui ornent cet Arc , ont ?Št?Šgris de l'Arc de Trajaa,



??? qui ont rdport au BeJJein. SyNous le volons par Ammian ^ Mar-cellin 5 lors qu'il ?Šcrit la venue del'Empereur Confiance ?Ž , fiis deConitantin le Grand. Il dit quece Prince mena ?  Rome le fameuxHormifda Architede Perlan , pourqu'il lui fit obferver les plus beaux?‰difices des Antiques , taat danscette c?Šl?Šbr?Š vile , que dans toutel'Italie. Mais la plus forte raifon de ladur?Še de la bonne Architecture! 1. Dans fon Livre. Il marque que ce quiat??ra le plus l'admiration de Honnifla , & ce quilui'caufa de i'?Štonnement, ce fat lesmerveilleu-fes fabriques du Temple de Jupiter Capitol? n ,l'Arafiteatre, les Termes, le Panceon, les Templesde la Paix , & de Venus, le Teatre de Po?“p?Šej &le Fore de Trajan. 3. Cet Empereur en prenant p!ai{?Žr ? 

regardcCces beaux b??timens , difoit ?  Hormifda , qu'il neviendroit jaraa's ?  faire de fi grandes chofes : maisqu'au moins , il vouloir imiter ?  faire un chevalde bronze , comme ?Štoit celui de Trajan> que l'onvoiolt au milieu de fon F&riim,{ou place.) ?‚ quoicet Arcliitede lui r?Špondit, qu'il lui vouloit p;-c-niicrement b??tir une aufl?Ž belle ?Šcurie que cellequi voioit , pour mettre un aufli beau chcTal.Tour ceci raport?Š par il biondo ItdiÂ? illuflram^Et Nardini Rom. ?‚ntiq. p. it6.



??? Mifiolre des Artsc'efl que l'?Štude qu'on en fit , &qu'on en fait fur les beaux Exem-ples antiques confifte dans des me-lures termin?Šes par la Geometrie, l'Aritmetique 5 ce qui en rendl'imitation beaucoup plus facile quecelle de la figure humaine : car ou-tre les mefures , ^ les belles pro-portions qu'il y fautobferver, il eftencore necei??aire d'y ?Študier lesdiff?Šrentes atitudes, les vives ex-preffions , les compofitions desHilloires, les mouvemens des muf-cles, & une infinit?Š d'autres par-ties , qu'on doit favoir pour excel-ler dans la Peinture j 6c la Seul-ture. Ces belles parties dont l'excel-lence de l'Art efl compof?Š , com-menc?¨rent ?  p?Šrir les premi?¨resaux ouvrages du DelTein , qui de-meurerent fans art, fans go??t,d?Šsle tems du bas

Empire , & de ce-lui de Conftantin. Cela fe remar-que par fon Arc de Triomfe j par fes



??? '^qui ont rdfort au Deffein. i'^Tes M?Šdaill?Šs, Tes Statiies au Capi-tole , & les Images de J?Šsus-Christ4, ?´c des Ap?´tres, quecet Empereur fit faire d'argent, ?´cmetre dans â€? l'Eglife faint Jean deLatran , lefquelles font d'une Scul-ture baffe, Se ordinaire. On aper-?§oit encore ces d?Šfauts aux Stucs,?´c aux Peintures de Mofa??que,du Batiftaire que ce Prince fitconflruire au m??me lieu de La-tran. On obferve au contraire que juCqu'alors il ?Štoit demeur?Š de la,beaut?Š , & de l'Art dans i'Arclii-tedure & fes enrichilTemens >comme il fe voit aux Chapiteau5cde l'Arc de Conflantin , ?  ceuxde fon Batiftaire y , & aux bafes.de leurs colonnes , o?š il y a des 4. Vafari dans fon avant propos fur-la vie des-Peintres. f- Anaftafe en fait la defcription dans les

Ades-de S, Silvefti-e , comme il fe voie aBjonid'lim-Nardiai. Rom. p. ?Žoa.



??? Mifloire des Arts &c d'ancres ornementtr.es-bien taillez. C'effc la m??me raifon que celldque nous avons dite de l'Archite-^.dure , qui a fait maintenir pluslong-tems la beaut?Š de les fortesd'ouvrages de Sculture , que dansle Deilein ?  l'?Šgard de la figurehumaine , puis que pour exceleren ce Deflein , il faut toutes lesconnoiffances que j'ai marqu?Šes,dont la r?Šgularit?Š des ordres d'Ar-chitecture , & fes ornemens fe peu-vent pafTer. feuillages



??? qui ont raport au Deffein, $ ?? CHAPITRE IIL L ^Empire paji?Š ?  Conftantinople ^ ?Š*la Relipon.Cr?¨tienne ^ contfibm-rent ?  la ruine des Arts du Dif-fein. CE qui contioiii ?  d?Štruire da-vantage l'Arc du Deffein ? Rome , ce fut quand Confiant in eupartit pour aler ?Štablir l'Empire ? Bizance. Car ii y condui??t lesmeilleurs Artiftes de Rome Â? & iien fit. enlever une infinit?Š de ^ Sta-tues , & tout ce qu'il j avoit deplus beau , & de plus riche , pouren embelir la nouvelle vile. Dans ce m??me tems le zele dela Religion Cr??cienne contribuabeaucoup .au d?Šclin de la Peinture >del?  Sculrure &: de l'Architecture ; 1 Entre les Statiies que Conffant?Žn Et rranfpor-ter de R nne , ?  Bifance , les quatre Chevaux de"^roazc qui font fur le frontiipice de S. Msic ?  H ij



??? 5?! mj?Žo?Žre des Arts)uis que pour ?Šteindre l'Idol??trie,. es Chr?Štiens fe voians les ma?Žtresde rjEmpire , renverferent ^ , ?¨cbriferent les plus confiderables Sta-tues des Divinitez des Gentils , &d?Šmolirent leurs plus fuperbesiTempIes. Cela caufa aul?Ži le commence-ment de la chute de l'Architedu-re , parce que les Cr??tiens d'alorstranfporterent les belles Colonnesdu Mole d'Adrien , pour en b??tir y& en orner l'Eglife ancienne deSaint Pierre de Kome. Ils firentla m??me chofe de plufieurs c?Šl?Š-br?Šs Temples ^ de cette vile pourconfbruire l'Eglife Saint Paul hors Venife ?Što?Žcnt de cc nombre. Les Veniciens apr?¨sla prife de Conftaatinople les emportcren: chezux. a. LcÂ? Papes, &particuliercment_Saint Gr?Šgoi-re le Grand,

d?Špouill?¨rent les Temples des Gen-tils , & firent rompre les Statues. P. T- de Va-faii. p 7f. Le Pape Honor?Š I. prit avec la permifl?Žonde l'Empereur Focas les tuilles de bronze du.Temple de Rojnulus, pour en couvrii rEglif?§



??? qui ont raport au Deffein. 5? Jles murs , celle de Sainte MarieMajeure , & de plufieurs autresqu'ils embelirent de la plufpart desbeaux relies d'Achitedure anti-que. Mais dans tous ces grans Edi-fices on obferve que la belle pro-portion , & la belle diftributioiin'y font point, non plus que le belordre , & le bon goiit des Anti-ques. AinJS tous les Arts du Defleiaapr?¨s que Conflantin eut quit?ŠRome j d?Šclin?¨rent fans cefTe , &cela avant que les Nations Septen- Saint Pierre , & de ce Temple j il en fie une Eglifc?  riionnciir de Saint Corne & Saine Damien. Hhiendo. Roma rifiaurata. pag. li. Cela nous faitvoir que les Empereurs de Confiantinople ?Šcoientencore les Ma?Žtres de Rome , puis que le Pape,n'avoit pas le pouvoir de prendre ces

bronzes,fans demander. De m??me Boniface 1 V- demanda.?Žaufl?Ž ?  l'Empereur Focas de prendre & de d?Š-dier le Temple du Panteon ?  la Sainte Vierge,& ?  tous les Saints. Le m??me Bionde. pag. 56.focas regnoir vers l'an ?Ž?o. environ ??oo. ans-avant que Charlemagne eut ?Štabli la grandeuEtemporelle de l'Egliie. Il b'mio a dcdi?? fon LiÂ?-yre au Pape .Eug?¨ne IV.



??? ^l?Žijloire des Artstrionales fuffent venues ravagerl'Empire, & fa Capitale. Maisen-fiiice ces peuples acheverent de d?Š-truire la beaut?Š, le bon go??t, & lebel ordre en ces nobles profef- ,fions, comme ils le montr?¨rent de-puis. CHAPITRE VI. Les frifes , ?Šr les pi?Žla(^es de Romspar les Gots les Vandales , ai-d?¨rent ?  La ru??ne des Arts du Def-fcin. Nviron cent ans apr?¨s Con-fftantin , Alaric Roi des Gotsravagea l'Italie Â? & prit Rome :Odoacre Roi d'Italiefacca^ea cet-te vile , & la mic au pillage 3 dem??me que Genferic Roi des Van-fldales , qui avec trois cens mile"liommes qn'il amena d'Afrique , la^iefola , & la rendit prefque de-fcrce i ce qui ne i?¨ f?Žt point fans



??? qui ont fdpon du DeJJek.d?Štruire plufieurs ouvrages desArts du Dcf??ein. Mais fa plus gran-de ru??ne arriva fous l'Empire deJuftinien : lorfque Totila Roi desGots fit feiitir fon indignation ? cette belle vile. Il ne fe contentapoint d'en faire abatre les murs,les Edifices les plus fuperbes , il labr??la , & en treize jours elle, futen partie confum?Še par le feu. Cedefordre dctruifit de telle fa?§on lesStatues, les Peintures , les Mofa??-ques, & les Stucs , que tout en per-dit la gr??ce , & la forme. C'eil pourquoi les apart?Š mensles plus bas, & les premiers ?Štagesdes Palais , des autres b??timensenrichis de l'Art du DeiTein , fetrouv?¨rent enterrez fous les ru??nes : I. AlaricpTicRome vers l'an 4ir.&: Odoacrcenfuite , -8c'puis Genfcric , qui fut en 4 i'6. ilravagea

de m??me une partie du Roiaumede Na-ples , principalement les Cotes dit Golfe , o?š ??-toient plui?Žeurs beaux ouvrages d'Architeduredes anciens Romains , comme a Miflene , Cumes,Baie , Se Pouzzole. Antiquit. di Pouzscolc , di S,i^azzella.



??? Â?pi^ 'Hifioire des Amceux qui habit?¨rent depuis danscette vile defol?Še aiant plant?Š desjardins fur ces ru??nes, ils y enter-rerent ces beaux ouvrages de Pein-ture j & de S culture , que l'on y atrouvez depuis trois cens ans , &qui ont fervi au r?Štabliflement desArts du DefTein. Car fous ces rui-nes., il s'eft trouv?Š des lieux fou-terrains qu'on a nommez Grotes ^o?š l'on a rencontr?Š plufieurs or-nemens de Stucs , & de Peinture,qui ?  caufe de cela ont ?Št?Š apelleaornemens Groteiques. Il fe remarque qu'?  cette prifede Rome par Tatila j tout concou-rut ?  la deltrudion de ce qu'il yavoit de plus beau dans la Scul-ture : car les Grecs qui s'?Štoiencfortifiez au Mole d'Adrien , mi-rent ^ en pieces les belles-Statiies,dont il avoit orn?Š ce lieu, ils

fefervirent de ces rares morceaux . %. Rotna Antiq, de NarJinu p. 480. en l'? n545. ^rriv^ cetce prire4c Rome par Toiila.-



??? qui ont rdport au Deffein. 97^our en repoulTer les affauts desvainqueurs. N?Šanmoins comme cette vileavoir ?Št?Š remplie de tant de richef-fes , & d'excellentes Statues, elleen ?Štoit prefque in?Špuifable : puisqu'environ cent ans apr?¨s le facqu'en fit Totila , l'iimpereur ?ŽGonflant II. y ala, & quoi qu'il yfut bien re?§u des 4 Romains, il nelaijflfa pas de d?Špouiller ce qu'il ytrouva de plus confiderable, & de plus riche : il en char2;ea des vaif- f 1 ^ ' leaux , que la tempete ?Šcarta en Sicile j o?š il fut tu?Š , & les Sarra- )illerent ces ri-es emport?¨rent zins qui y alerent,ches dcpoiiilles,en Alexandrie, Mais fi les Arts du DeiTein fu-rent fi mal traitez ?  Rome dans lad?Šcadence de l'Empire , ils ne lefurent pas moins dans la plufpart On l'apelle encore

Conftantin III. 4. Enviroii l'an quelques iio- ans apr?¨s I?§-fac de Totila. l



??? ^S Wfio?Žre des Arts de fes Provinces, puifque les Vif?Ž-gots en Efpagne Â? les Fran?§ois enGaule, & les Vandales en Afriquey ru??nerent tous les fuperbes Edi-fices dont les Romains avoient ?Št?Šjaloux de remplir les lieux de leursColonies , pour y faire fleurir tousles beaux Arts , qui marquoient lafplendeur de leur Empire. chapitre v. Zes Images dans la primitive Egl'fene foutinrent fos ?  Rome l'Art duD Jfein , mais elles donn?¨rent naif-fmce a la mani?Šr?Š que depuis on a,nomm?Še Gotique. ON auroit pu croire que l'ex-celence du DefTein le d?Švoiemaintenir ?  Rome, parce que d?Šsle commencement de la ReligionChr?Štienne , les Fideles fe fervi-rent de la Peinture, de la Scul-ture, pour repr?¨fenter les Hiftoi-



??? qui ont rapori au Heffein,res du vieux, & du nouveau Tefta-ment, qui ornoient leurs Chapel-les , ? c leurs Tombeaux dans lesCatacombes. Oui lonpouroitcon-venir de cela , mais comme cesPeintures , &c ces Scultures n'?Š-toient que pour l'inftrucliion desCr??ciens en des lieux cachez , ?´cfo??terrains , o?š. ils celebroient ledivin Of?Žce , ils ne fe piquoientpoint de faire les ouvrages du Def-lein , avec touxe la beaut?Š dont leshabiles hommes , qui ?Štoient fousles premiers Cefars j faifoient leursPeintures, & leurs Scultures j de, forte que quand les Cr??tiens duregne de Conftantin eurent la li-bert?Š de b??tir des Temples au vraiDieu , les Arts du DeiTein ?Štoientd?Šj?  declinez. Aini?Ž toutes les Peintures , tou-tes les Scultures, tous les

Stucs > ?´ctoutes les Mofa??ques, qu'ils firent ^& qu on a trouvez dans les an^ciens Cimetieres font d?Šchus de la I ii



??? ??o?´ l?Žifloire des Artsbelle mani?Šr?Š , & du bon go??t di?Ždeffein : & les ouvrages tant d'Ar-chicedure ^, de Sculture ^ , que dePeinture ?Ž, qui furent faits aux pre-mi?¨res Egliies Cr??tiennes ?  Rome,ne font pas auffi d'un meilleur go??t.Si bien que la mauvaife mani?Šr?Šs'y ?Štoit introduite en totis les Artsdu D^lTein, & par l?  nous voions I. Sur le Mont Cello , on voit l'Eglife deS. Jean & S. Paul, b??tie du rems de Julien l'A-poi^at, elle eft tout ?  fait dans le mauvais go??tde,rAichitedure. i. A rEglife fainte Agn?¨s hors la porte Pie, ils'y voit un Tombeau de porfire , ?  caufe que laS culture en bas relief , qui y eft , reprefente descnfans avec des pampres, & des ralfins , le vul-gaire l'appelle fauffement la fepulture, ou le tom-Â?beau de Baccus. Car

ce rare morceau de porfire??toitle Tombeau des Princefles Confiances, fillesde l'Empereur Conftantin ; & cetoc Eglife a en-core fervi de A'pulture ?  d'autres Princefles de lamcrae famille ; c'eft auffi le lieu o?š elles furent ba-tif?Šes, & qui fut b??ti expr?Šs par Conftantin. Nay-dini R. Antiq. pag. 174. ces bas - reliefs ne fontpoint d'un excelent Dcflein j ce qui piouve quela Sculture ?Štoit de beaucoup tomb?Še de fon ex-cellence. j. De mcme la Peinture qui fe voit aux Mofa??-ques de c(tte Eglife ?  la voute^ n'eft pas d'aumcilieur Deflein ni d'un meilleur go??t.



??? qui ont rapBri au "?šeffe?Žn. ?Žo??que les Gots, & les Lombards quiont domin?Š ?  Rome , & en Italie >ne port?¨rent pas cette mauvaifemani?Šr?Š aux lieux de leur domina-tion , mais qu'ils l'y continu?¨rentfeulement, c'ellde l?  , que cettevm?Šchante habitude de travailler ? la Peinture j ?  la "Sculture , & ? l'Architecture a pris le nom de ma-,niere Gotique. De m??me ces Arts ?Štant d?Šcli-nez parmi les Grecs j on a apel?Šleur travail la vieille mani?Šr?Š Gre-que j & non point la mani?Šr?Š An-tique , pour faire la diff?Šrence del'une ?  l'autre. I ii?Ž



??? 'Hifiotre des Arts CHAPITRE VI. Ans du Deffein d?Šclin?¨rent moinsdans f Empire d'Orient^ que danscelui d'Occident. f I LEs Arts , dans leur chute netomb?¨rent pas tant ?  Conft? n-tinople, qu'?  iiome, particuli?¨re-ment au troiii?Šme , au quatri?¨me ,& au cinqui?¨me l?Žeclc : a eau le queConftancin le Grand , Conftancefon fils , Teodofe > Arcadius , &Juiliinien ^ , furent tres-jaloux de I. L'Eglife de Sainte Sof?Že fut b??tie par Con-ftantin le Grand , repar?Še par fon fils Conftan-tius , & puis par Teodofe le jeune. Mais l'Em-pereur Ju??lnien la reb??tit apr?¨s qu'elle eut ?Št?Šbr??l?Še , avec tant de magnificence qu'il y ?Špuifatous les trefors de fon Empire. Et il croioit quecette Eglife l'emportoit iur le Temple de Salo-mon ; &: pendant 17.

ann?Šes qu'il emploia ?  lareb??tir, il y d?Špenfa 34. raillons d'or. H. du Se-lail. D. Baudiere H du Scliifmedes Grecs de M.Cette Empereur fit encore b??tir une grandeGailerie qui ctoit remplie des plus belles Statues to%



??? qui mtrapdn au Dejfein, ??ojrendre la Capitale de leur Empireaul?Ž?Ž floriffante , & auili magniti-que , que i'avoit ?Št?Š l'ancienneRome. Ils y bvitirent pour eelades Bafiliques , des Ternies ^ > desAqueducs, des Portiques, des Cir-ques , des Palais enrichis de Sta-tues, dont ils d?Špoiiillerent les vi-les de la Grece , & de FA fie, & ?Šle-v?¨rent au milieu des Places , lesobeiifques ?Ž Egiptiennes, & de fur-prenantes Colonnes toutes iciil-tâ‚?es,.'lls conftruifirent encore piu-fieurs belles , & grandes Egliies,qu'ils ornerent de. Peinture , & dsSculture. C'eft ce qui foiitint avec?Šclat les Arts du DeiTein dans laGrece : car Conftantin ne lit pasfeulement metre de riclies Imagesaux Temples, mais ?  toutes les por-tes de Conftantinop?Že, & de f?¨s Pa- monde, &

r?Štablir les bains de Severe ; avecl'Eglife des Ap?´tres Arcadius y f?Žt b??tir de fiiperbes Termes*?Ž. Dans la place de Teodofe ?Šcoit la grandeÂŠbâ‚?li%ue de Tebes. I ?Žiij.



??? 104 " ^H?Žfioire des Artslais, comme ?  celle qu'on apello?Žtla porte du Veftibule d'airain.L'Empereur Confiance n'aima pasmoins les B??timens, & les Arts duDefTein que fon pere. Mais Teo-dofe le Grand qui les protegeoitavec ardeur , en.a laiff?Š d'illullresmarques par la fuperbe Colonnequ'il fit ?Šlever en cette vile ?  l'i-mitation de celle de Trajan :ce fut fur c??tte Colonne qu'il fitfculter en bas-reliefs rHifioire defes grandes Adions. ' Dans ce ma-gnifique ouvrage de Teodofe , onvoit encore beaucoup du bon go??cde l'antique , ce qui fait voir quela Sculture n'?Štoit pas fi fort dimi-nu?Še en Grcce , qu'en Italie. Celaeft tres-evident par un DelTein decette illuftre Colonne,que l'on con-ferve ?  Paris, ?  l'Acad?Šmie Roia-le de Peinture

?¨cdc Sculture. . Nous pouvons auffi concevoirque la Peinture fe maintint ?  Con-itantinople , plus long-tems dans



??? qui mtfdpoYt auTJeffein. ?•05la bonne mani?Šr?Š , qu'?  Rome,parce-que ces deux Arts ont tou-jours ?Št?Š infeparables au tems deleur ?Šl?Švation , de leur chute.La protedion glorieufe que leurdonna ce grand Empereur, paro?Žcau titre de excufatione artificum^yo?š il pl??t ?  ce Prince de ne pointfo??mettre aux charges & tribus ^ceux qui profeiToient la Peinture,ni eux , ni leurs familles. On voitpar l?  que cet Art ?Štoit encoreexerc?Š en Grece avec honneur, ?´cqu'il eft tres-croiable qu'il y avoitbien du beau dans les ouvrages,donc les anciens Peres de l'EglifeOrientale , nous ont fait l'Eloge s.?´c la defcription. Saint Gregoire x 4, Ficlur& pmfejfores flacuit ne fui capitis Cen"fione, net uxerum, aut e?šam liberorum nomine,nec trihutis ejfe tnunificos.

Cet Empereur les d?Š-charge en vui autre endroit de tous logemens,f?´ic de gensd?Š guerre foie de ceux qui fuivent laCour. Architttres noflri pdatii , necnon ^ FiSiuv*pysfejfores , hofpitali,, molefiiÂ? ^naad vivent lir-herari pr&cipimMS. S- Dans mie Oraifon qu'il fie ?  Conflantiiiop?Žej



??? ?Žo?´ Mifioire des Artsde NifTe afllire qu'il ne pouvoit re-tenir fes larmes ?  la vue d'un Ta-bleau o?š ?Štoit peint l'Hiltoire d'A-braham pr??t de facrifier fan fils :ce faint Pere ne Te feroit pointlailT?Š toucher ?  la douleur s'il n'yavoic eu une grande beaut?Š en ceTableau : dans Ton Oraifon deSaint Teodore^ , il d?Šcrit la gran-deur & la magniricence du Templed?Šdi?Š ?  ce ?Ž>aint. Il y marque quefon martire ?Štoit bien peint , ?´cbien exprim?Š, & qu'on y lifoit dem??me que dans un Livre la dou- raporr?¨e au t Concile de Nic?Še Ac. 4. on y litces paroles Vi? i infcriptioms imug??nem fine lachrimis tranfire, non fotui y cum tameffic/tciter ob ocidos poneret hijiorinm. 6. PiBor artis (ha fiores in imaginibus expri-inen^ , res Martyris

preclare geflas ylabores , cru-etettus, immunei Tyrannortim afpecim , impetus ,,'strdentem illa-m ^ flammas evomentemfomacem,hea.t'tjfimum Athletn?Žn , C.hrifiiqus certam'mi pre^fidentis , ac pr&mia. dantis , hHÂ?>An& fortmi'rH^imaginii : k&c in cjHftm 'vobis tanquam in libroloquent^ ,.artificio?š defcriben; , Martyris cert^t-mina, [dpienter expofuit. Novit enim etia-m piciu^a-tacens , in paristibtts b.fui & utilitMis plari-'mum afferre.



??? 'qm ont raport au "Deffein. 107leur, & la confiance de ce Martir,?Ža fiert?Š , & la cruaut?Š du Tiran,avec l'affiftance du Seigneur, pourcouronner cet heureux Saint : 11bien que ces Peintures fur les mursparloient avec beaucoup d'utilit?Š. Saint Bafile ^ confirme la m??mechofe , & dit que les Peintres fontautant par leurs figures , que lesOrateurs par les leurs, & que tousles deux fervent ?Šgalement a per-fuader, & ?  porter les eiprits ?  lavertu : de forte qu'il cil aii?? de ju-ger qu'il y avoit beaucoup d'art, ?´cde beaut?Š, dans ces Peintures, qui.n'auroient pas ?Št?Š fans cela le fujecde la m?Šditation de ces deux Peres.,,11 eft donc vrai de dire ce me fem-ble que l'exceience de la Peinture 7. Nam (dit S. Bafile,) tnagnifiat in bellisgefia , ^ oratores

fa,penttjfimi pi3oj(es pul-cherrime demonflra,nt : Ht oratione ; tlU taiulisdefcribentes af^ue ornantes amboqueplures ad fer-rtitudinem imitandam inducentes. enim fer-' hifioriA per indfi??ionem , eadem , ^ piSturuftacens per imi?Žationem ofimdit. S. Bafil. bom. 2. o â€?xi. Mart.



??? Mifieire des Artss'?Štoic jurqu'alors eonferv?Še ?  Con-ftantinople & dans les Egliies d'O'rient. Cela fe prouve encore parce qu'il, y avait vers l'an liuic cens ,parmi les Grecs quelques habilesPeintres : puifque rien ne fut plusfurprenant , ni rien de plus utile,qu'un Tableau du Jugement Un?Ž-verfel fait par Methodius , lequeltoucha fi vivement Bogoris s Koides Bulgares, qu'il caufa la con-verfion de ce Prince Paien , en-fuite de tous fcs peuples. D'o?š l'on 8. Curopal. Cedren. Zonar. ra]?on?Š par M. H.D. Iconocl. Ce McrKodius ?Štoit Moine & Pein-tre. Bogoris Temploia pour peindre un Pala'Squ'il veuoic d?Šfaire b??tir. Il lui demanda en g??-nerai de lui faire des reprefentations terribles jaiant accoutum?Š de regarder avec plaifir ces Ta-Id?Šaux j o?š

l'on voioii des combats de ChalTeurs,contre les Sangliers, les Lions , les Ours, & les.Tigres. Methodius ne trouvant rien de plus ter-rible que le Jugement univerfel j il le peignit ad-mirablement bien 5 avec toutes fes circonftanceÂ?les plus epouventables , & fur tout les reprouvez?  la gauche , & livrez par la Sentence du Jugeaux d?Šmons qui les entra?Žnent dans l'Enfer. Bo-goris fut (i p?Šn?Štr?Š de toutes les exprcffions de caTableau , qu'il fe rcfolut fans, diff?Šrer d'trabraf-kr Ja foi de J E s u s - C H R I s X.



??? qui ont rdport au Defein. to^peut conclure que ce qui contribuadavantage ?  la conferv.ation de cetArt , ce fut l'honneifr rendu auxImages^ des Saints d?Šs le commen-cement de la Religion Cr??tienne :puirque dans tous les ?Štats o?š unculte fi juile fut aboli j laPeinture>& la Sculture n'y tomb?¨rent pasfeulement, mais elles y furent en-ti?¨rement perdues. 9- Conftantin le Grand, fit enrichir Conftant?Ž-nople de plul?Žeurs ouvrages de piet?Š ; il ne fe con-tenta pas d'avoir fait conftruire la magnifiqueEglifede Sainte Sofie, Se celles des Saints Ap?´tres,il orna encore la viLe de plufieurs Images , entreautres de celle du Sauveur,qui paroilloit fur lagrande porte du Palais Imp?Šrial , que l'onapeloitla porte d'airain, parce que le veftibule ?Štoit cou-vert de

lames de cuivre dor?Š > ce fut cet Empe-reur qui fit b??tir ce Palais. 0



??? ?Žio 'Hifloire des AriS CHAPITRE VIL. JDe anciennet?Š des Images dans hiiReligion. Cr?¨tienne. LEs Images dans le Chriftia-nifmc j commenc?¨rent du temsde J e s u s~C h ri s t : la premi?¨-re qui s'en f?Žt, fut faite par la Da-me , dont il eft parl?Š en Saint Luechapitre huiti?¨me, verfet quaran-te-fix , laquelle safrochant du Sau-^veurpar de?Žriere toucha le bord de fanv??tement, ^ incontinent fin flux i defang s'arr??ta. Cette pieul?¨ femme enreconnoifTance de fa guerifon , f?Žt?Šriger dans la vile de Cefar?Še, uneStatue ?  J e s u s-C h r i s t. Elle?Štoit de bronze j, & ?  fes piez il yavoit la figure de cette Dame , enadion defupliante. Son ?“uvre fucfi agreable ?  Dieu, qu'il donna une I, Luc. c. 8. V. car j'ai connu qu'une yertaÂ?ft (bitic de moi.



??? qui ont raport au D ejfein. 11 rvertu miraculeufe j ?  une plante quicroiflbit au bas de cette Statue, ?”Cqui lors qu'elle fut alTez grandepour toucher la frange de la fainteImage , guerifToit toutes fortes demaladies Plufieurs Hifloriens racontentcette v?Šrit?Š, particuli?¨rement Â?u-febe ?Ž de Cefar?Še, qui eu fur l'undes t?Šmoins oculaires 3 & Sozome-ne raporte que Julien l'Apoflat, ? caufe de la ^aine qu'il portoit ? Jesus-Christ, f?Žt ?´ter cet-te fameufe Statiie : & qu'en fa pla-ce il ordonna qu'on m?Žt la lienne :mais qu'auffi-t?´t il fut puni de foufacrilege, puifque le foudre tombadelTus , & la reduifit en poudre. D'autres Auteurs ?Šcrivent que X. Conc. Nicen. i. Ad. 4. S. Grcg. a, ep?Žft.ad Germ. Epifco. Conft. ?Ž- Eufeb. li. 7. C.14.

TctteHiftoirccftauffiraport?Še par Antipatrc Boftrenfe , & encore parNicephorc , Cafliodore , & Mcraphrafte. Il eftparl?Š de tous ces anciennes Images bien au longaans le Livre de Rome fouterrainc.



??? ?? 12 Hifio?Žre des Artsd?Šs le tems des Ap?´tres , il y eutaui?Ž?Ž des Images de Peinture' deJ e s u s - C h ri s t 4, & que m??-ines ce divin Sauveur les inventa,?  la folicitation d'Abagare Roi d'E-delTe, quiaiant entendu parler desmiracles dejEsus-CHRisT,lui envoia un Peintre pour faire fonPortrait j mais comme il ne le pou-yoit deffiner , ?  caufe du brillantqui fortoit de fes divins regards, leSeigneur pour fatisf^re ?  la priereduRoid'EdeiTe, fe pofa lui-m??meun linge fur le vifage , auquel ilimprima fon Image divine, U. l'en-voia ?  ce Prince , par la vertu delaquelle il fut gu?Šri d'une maladieincurable. 4. H??ftorii, quoque ( die Damafcene ) freditumeft : cum Ahttgarus 'Edejfs. Rex , eo nomine piSo-rem mipjfei , ut domini imuginem expriment

jneque id piStor ob fplendorem ex ipfius vultu ma-nmtem, confe^ui potuijfet ; Bominum ipfum di~itiin?Ši , ac vivifies- factei p??liium admovif-Ce ; fichue illud ad Ahugaram , ut ipfim cupi-ditatis fatisfateret omifi^e. S. Jo. Damafc. de.Qrthod. fid. I. 4. C.17. Baronn.Ann Tom i.an 31. Au



??? qm ont rdprt au Bepln. rijâ– Autems des Ap?´tres, on vit auffides Images de la Sainte Vierge ,puifque Saint Luc en a fait plu-fieurs : C'efl Saint Gregoire ^ Pa-triarche de Conttantinople , qui let?Šmoigne lorfqu'il ?Šcrit ?  l'Empe-jreur L?Šon l'ifaurien. Teodore 6 le Lecleurj nous a- 5 Saint Gregoire I I. ?Šcrivant ?  L?Šon Ifaure jraporce la m??me Hiftoire , & que de tour l'Orienton venoit venerer la fainie Image.. Cum Hieret-folimis ageret Chriftm Abagarus e^ui tum tempoÂ?ris ??ominabamr , Kex er^t urb 'ts EdelJenorum,cum ChriHi miracul?Š audiviffet EpiBalam [crifjitnd QhnBam lui mmus fm reffonfum,. facramygloriofamque fdiium fuam ad- eum mifit- Itnqmad illam non mxnufacinm '-maginem mitte , nen/ide : cmgregantur illic erimtis tmb& , ^

orant?Š^c. 6. S. Teodore , Scudicedans fon Oraifon , con-tre- L?Šon Ilaare Annal. T. 9- Annal. 814. & dans-le Concile f?Šcond de Nlc?Še, la m??me relation eftconfirm?Še par Leony Ledeurderf glife de Con-ftantinople , qui a ?Št?Š t?Šmoin de l'honneur quel'on rendoit de fon tems ? -cette Image. Voici Tesparoles : Lee religiofijftmus Leiiar m:ign& egre~giA EccUfia ConflaÂ?'.ino^olitan& dixit ^ ego in-dignus veffer fa,mHlm cum-defcendiffem cum Keâ€”giis Apecrifariis in SyriamEdeffem petivi, ^ ve'-nermdam Imdginem, non fa??am hotninum mmii-Mcrari^ honcrAti 0 papuls vidi &c. K



??? 114 Miflotre des Artsprend encore , que l'ImperatriceEudoxie envoia une de ces Imagespeintes par Saint Luc ?  i Pulche-rie Augufte 3 il s'en voit encoreune aujourd'hui ?  Rome , faite dum??me Saint , que l'on garde foi-gneufement chez les Religieux dei>aint Silveftre. ^ Quoique l'Hiflioire du Portraitde Jesus-Christ, envoie ? Abagare, & celle du Portrait de laVierge peinte par Saint Luc^fufTencconteflez de quelques-uns, j'ai crupourtant les pouvoir raporter , afinde prouver l'anciennet?Š des Ima-ges , ?  l'exemple du Concile f?Šcondde Nic?Še. Celle des A p?´tres s, desMartirs , & des ConfeiTeurs, ont 7- Lucas vero j quifacrum compofuit "Evange-?Žium cum Domini pinxtjfet Imaginem pulcherri"mum pluris fdciendumpoflerisreli^uit

S.Theod,Scudir. orat. in L?Šo Arme. Theod. Lea. Coliec. L.i. S. Gr?Šgoire I I. dans fou Ep?Žtre ?  Leoitâ€?Ifaure , dit des premiers Cr?Šciens qui peigtiircntJe Seigneur. Dom'mam mm viderent froutmdefmt 'nenientes l?Žierofolmam fpeSMdum



??? qui ?šHf raport au Dejf? n. 115auffi ?Št?Š peintes , & fcult?Šes dansrEglH?Š naiffancG, Le m??me SaineGregoire noas l'a dit, ainfi que lePape Adrien 1. le raporte , lorS'qu'il ?Šcrit ?  Conftantin, &:?  Iren?Še.11 afflire que l'on coniervoit ?  laBafilique dti Vatican les Portraitsde Saint Pierre, & de Saint Paul,qui font Gcux que Saint Silveftremontra ?  l'Empereur Conftantinie Grand, apr?¨s qu'il eut ?Št?Š con-verti. â€? fum fropomntes depmxermt : mm Stephanum-Froto-Martyrem vidiffent, proM viderant fpe?ŠinK-dum ipfum propenemes depinxerunt : cumyaco-bum frtitrem Dommi vidiffent , preut uiderantfpeBandum ipfum proponentes' depmxeYunt :uno verbo dicam cum fades bdartyrum j qui fan^guinem pro Chrifio funderunt, vidiffem i depin-

xerunt. 51. Had. I. epift. ad Conft. & Ireii. Baron. An-nal. To. j. ann. 314. & T. 5. ana ySy. 10. Conftantin pour embelir fa nouvelle vile fitâ– ?§lever fur toutes ies portes l'Image de la Sainte^Vierge, fur celle de fon Palais l'Image du Sauveur<5ue Lcon l'Ifaurien fit ?´ter. Il fit anf?Ž?Ž ?Šriger anmilieu des places j de belles S.taciics du Sauveur-du monde , fous la forme du bon Pafteur cdÂ?-le du Profete Daniel au milieu des Lions. H. des Icoaocl. de Maiiibours. K il



??? llS Hifi?´?Žre des Arts Cela nous doit faire croire qu?Š-le culte des Images prit naifTanced?Šs le cornmencernent de la primi-tive Eglife, & qu'il s'entretint juf-qu'au tems de l'Empereur L?ŠonIfaure dans l'Orient , ce qui con-tinua la pratique des Arts du Def-fein, bien que d?Šchus de leur exce-lence , mais pourtant moins dimi-nuez aux Provinces de l'Orient,qu'?  celles de l'Occident. CHAPITRE VIIL De la ruine entiere des Arts par laSeRe de Mahomet aux lieuxde fa domination. L'Avantage qu'eurent les Artsdu DeiTein , de fe maintenir un3eu plus dans l'Orient, que dans.'Occident, ne dura pas long-tems,car ils foufrirent une entiere perteen plufieurs Provinces de l'EmpireGrec , par la Se?Šle de Mahomet>



??? q?Ž?  ont rapori m "Dej?Želn, Tl7qui commen?§a de para?Žtre en l'an614. Ce faux Profece prit Damas,& ru??na la Sirie , & cependant faSede miikip.li?Šedans l'Arabie, FE-gipte , la Libie, la Barbarie , l'Ef-pagncj?´c m??mes au de?§?  des Piren-n?Šes , acheva d'y d?Štruire tous lesEdifices antiques ^ & tous les ou-vrages de l'Arc du Deffein , quis'?Štoientfauvez du faccagement desVifigots 5 & des Vandales. Mais la plus grande defolationque firent les Sarrazinsce fut dansl'Italie i ils domin?¨rent la Sicile mitems confiderable : forent ma?Ž-tres durant trente ann?Šes , d'unepartie du Roiaume de Naples,prin- I. Ils prirentauffi vers ces tems-l?  les Ifles deCandie, de Cipre , &de RoJes en '6^0. Ce fu-rent eux qui brifcrent & mirer.r en pieccs ce fa-

meux Coloffc de bronze j fait par Chares l'In-dien j qui ?Štoit pof?Š ?  l'entr?Še du Port deRodes , o?š les vaifleaux pafToient entre les jam-bes de cette grande Statiie, laquelle fut jett?Še parterre pat un tremblement de terre Les 'â– arvazinsl'aiant mis en morceaux les emporteient ?  Ale-xandrie, dont ils en charg?¨rent 900. Chameauxa& cela Yers l'an ?Š jj. Did. Hiftor,



??? ?Žif Mifloire des Arts cipalemcnt depuis ia vile de Regge*jufqu'?  celle de Ga??te. Ces Infid?¨-les port?¨rent encore leurs armes ? Rome j o?š ils prirent le bourg duVatican , & y br??lerent l'EglifeSaint Pierre^ Saint Paul, fous lePontificat de L?Šon l V. & il s'enfallut peu qu'ils ne priiTent la vile,. Dans cet efpace de tems cespeuples d?Štruifirent tout ce qu'il yavoit de beau en ces deux Roiau-mes l?  i car ?  Naples , & aux vilesvoifines-, on n'y voit que des refiesde belles maif?´ns , & de beauxPalais des anciens Romains : cesPalais bordoient les rivages de lamer le long de la C?´te, depuis leCap de MilTene , jufqu'au del?  dePouzzole ?Ž. Les fragmens anti- 1,. Roma ?Žlliiftrata. 9- ?Šf ItnUa illufiratAdi himdo. p. J. Pouzzole fut facag?Še

par Alaric , par Gen-fcric , & par Totila, puis elle fuc redif?Ž?Še parles Grecs , le Teatrede Pouzzole avoit 171. piez.de long, & large de 8 8. Il s'y voit encore les refiesdu Temple d'Augufte tout de marbre, ?Šdifi?Š par?‡alifuiiiius, doot les pierres faifoient face , oa



??? qui ont Tdpon au Deffe?Žn. l?Ž^ques qui fe voient encore en ceslieux 5 marquent la fplendeur de cesb??cimens , puifque rien n'eft fi ad-mirable que la Pifcine ?  MilTene f,qui n'eft qu'un veftige , & des fon-demens d'un (uperbe Palais : lesreftes de la Vigne de Lucule , desBains, de Cic?Žeron, du pont ^ de Ca- parpin > tant par dehors que par dedans , les Co-'?Žonnes?Štoknt grailles d'ordre Corince,& ce Tem-ple reftaur?Š fert aujourd'hui d'Eglife. Il yavoitencore en cette vile plufieurs autres Temples An-tiques ; le plus confiderable ?Štoit celui de Diane,<lui avoit cent Colonnes d'un admirable ordre Co-rintien. On voit encore en pic une partie du ma-gnifique Temple de Neptune , & des fragrnensd'un Temple de Trajan. 4. Ce lieu aujourd'hui

apell?Š la Pifcine admi-rable , cft des reftes des Palais que Lucule avoicfait b??tir au Cap de Mifleue , & ce lieu fouterraiiifervoit ?  conferver des eaux douces .pour lesFlotes. $. Miifeiie, belle vile antique fut ruin?Š; par lesSarrazins l'an ^96. Anti.di Pouzz. D. S. M. Proche de l?  ?Štoit la vile de Cumes, dont il en?Žefte un bel Arc qu'on nomme VArco-felice, qui^ft de la belle Archite??ure antique. Il fe voit en-core en ce lieu la Grotedela Sibile Cum?Še o?š lepav?Š eft enrichi de Peintures antiques ?  la Mo-i? ??que , de m??me qu'il y en a ?  Pr-enefte. Du P-o??t de Tipergole ?  Baie , Caligula fie



??? s 10 'Htfio?Žre des Artsiigula b??ti dans la mer, de l'Am-fit??atre, da T?Šatre dePouzzole,du Temple de Callor?, &dePol-lux?  Naples, & de plafieurs au-tres ouvrages antiques , qui fai-foknt les lieux de deliees des Ro-mains en cette contr?Še j nous fontregreter la ru??ne de tous ces beauxEdifices. Un fi grand malheur nous fai?Žsregarder cette fauffe Religion com-me l'un des fl?Šaux, le plus fatal quifbit arriv?Š ?  rArchite??iure , ?  laSeulture , & ?  la Peinture , puif-que l'un des principes de la SedeMahometane , eft de ne reprefen-ter aucune image des choies vi- b??cir un Pont de brique reveftu de grpflfe pierresde Traveftiii , qui aloit de l?  ?  Baie. Ce Poncfervoit aufl?Ž pour !a feurec?Š' du Port , en rom-paot les grofles vagues de la mer ,

il eo refte en-core treize grofl'es piles. Suetone raporte l?Šs rai-fons pourquoi cet Empereur fit faire cette mer-veilleufe fabrique. 7. 11 fe voit encore ?  Naple le portique de ceTemple , lequel a ?Št?Š mefur?Š & grav?Š par Andr?ŠPaIiadio> , â€? vantes



??? qui ont raponau 'Deffe?Žn. litvantes : &: alors cela caufa danstous les pa??s que conquirent lesTurcs , non feulement la deca-dence des Arts du defTein , maism??me leur generale deftrudion. CHAPITRE IX. ''â– â– J^u ton que foufrirent ia Peinture i,. C^ la Sculture far les Ic?§no?§lajies. DAns le refte de l'Empire deConftantinople , cent ans a-pr?Šs Mahomet , les Iconoclaftess'armerenc auffi pour brifer lesImages : ce qui ne fe put fairefans une notable perte de la Pein-ture , & de la S culture , en tousles lieux de cet Empire. L?Šon rifaurien, de la plus vileiiaifTance parvenu ?  l'Empire f?Šlonla predidion que lui en avoientfait deux Juifs , voulut leur en t?Š-moigner fa reconnoilTance en leuraccordant de d?Štruire les Images



??? ^Hij?Žoire des Artsdans toute fa domination. Cel^donna le commencement ?  l'He-refie des Iconoclafles, dont il de-vint le Chef : car aulTi-t?´t qu'ilcrut ??tre afles afermi fur fon tr?´-ne , il fit ?Šclater fa fureur contreles Catoliques, par les Edits , &par fa violence. Ce qui parut par-ticuli?¨rement quand il fit metre lefeu au fameux Coll?¨ge ^ de l'Or^ I Ce Coll?¨ge,ou pluft?´t cette Academie (parcequ'on y aprenoic tootes fortes de ficnces, divi-Â?n?Šs , & humaines ) ?Štoit un magnifique Palais jb??ti par le Grand Conftantin ; on choif?ŽlToit leplus favant de tout l'Empire, pour en ??tre leMa?Žtre Occumenique , ou le DireÂ?lcur. C'eft-l? o?š l'on voioit la fameufe Eiblioteque qui conte-noit fix cens mille Volumes tr?¨s recherchez ^mais qui p?Šrirent

en partie par le feu , au temsde Bafilicus & de Zenon. De ceux que l'on fau-va ?Štoit la peau de Dragon de fix-vingt piez delong , o?š ?Štoit ?Šcrit en lettres d'or les Oeuvresd'Homere. On remarque que dans cet embrafe-mctu , plufieurs Antiques, entr'autres la Venusde Praxiteles faite pour ks Gnidiens , y furentbrillez. Mais apr?¨s que cette Eiblioteque fut r?Š-par?Še 5 & remplie de trois Cens mille Volumes >elle fut enti?¨rement confum?Še par le feu qu'y ftcmetre Leou i'Ifaurien. Cedren. Zpnar. Conftaat'Manair,



??? qui ont rapon au DeJIe?Žn. 12.5Codoxie , pour y faire br??ler IqMa?Žtre OecLimenique, & les douzqProfeffeurs, ?  caufe qu'ils l'avoient:r?Špris de fon Erreur : tous cesG?Šn?Šreux D?Šfenfeurs de la foi yfurent confumez , avec tout cequ'il y avoit de plus precieux danscette floriffante Academie , o?šctoit la plus belle Biblioteque dql'Orient. Il fit encore ?Šfacer aux Eglifesles Peintures , <jui ?Šcoient fur lesmurs , & celles qui fe pouvoientoter, foit de Tableaux, & de Sta-tues , il donna ordre de les jetterfur -la grande place de Conjflanti-nople, o?š ils furent br??l?Šes avecceux qu'on put enlever des mai-fons particuli?¨res. Conftantin Copronime ^ , f?Žls deL?Šon , lui fucceda ?  l'Empire, Sea la haine qu'il portoit aux Ima- y. Il fu *ainfi nomme pour

avoir profan?Š l'E-gUfe o?š on le batifoit en y faifant fon ordurqHift. Iconocl. Lij



??? ?Ž24 M?Žj??otre des Artsgcs : car ce fut ce Conftantin, qu??iit hacher les admirables Peinturesde Mofa??ques de 'l'Eglife N?´tre-Dame, di?? Palais des Blaquernes ,que rimperatrice Pulcherie y arvoit fait faire , que L?Šon m??meavoit ?Špargn?Šes, ?Šc ^n leur placecet Erripefeur , ordonna qu'on ypeignit', & fur un nouvel enduit,des pa??fages des oyfeaux. Onaracha , & on ?Šfa?§a tout ce quireftoit d'Images Tur les Autels , &fur les murailles des Eglifes , &m??me fur les vafes , & les orne-?mens facrez. Nicetas le faux Patriarche, pourplaire ?  ce Prince fit aui?Ž?Ž rompredans fa petite Sale d'Audience, lesbelles peintures ?  la Mofa??que, ?´cle magnifique Lambris, enrichi debas-reliefs , qui regnoit le longdu grand Auditoire de fon Palais

Â??´?§ il voulut qu'on enduis?Žt toutesles murailles des Eglifes , o?š l'onavoit peint des Imagjss, afiji qu'oa



??? qui ont rafon au Dessin. i^flie put pas dire qu'il eut laiff?Š lemoindre veftige d'aucunes Imagesdans le Palais Patriarcal, commel'avoient faic Tes deux predecef-,feurs. Apr?¨s Conflantin Coproniniefon fils L?Šon , continua ?  d?Štruireles Images , pendant cinq, ann?Šescp'il r?Šgna : mais fous celui deConflantin , & d'Iren?Še fa mer?§elles furent r?Štablies. Mais enfoite Nicefore apr?¨s avoird?Štr?´n?Š cette PrincelTe perfecutales Catholiques, ?  la mani?Šr?Š defes predeceifeurs. L'Empereur Michel Curopola-te , r?Štablit la Religion , remitles Images, pour un peu de temsjcar il fut d?ŠpolTed?Š par L?Šon l'Ar-m?Šnien , qui ?Štoit Iconoclafte ,qui fit ?Šfacer , abatre , & jetterdans la mer , & dans le feu toutesles Images qui avoient ?Št?Š r?Šta-

blies. Michel le Begue fon fils con-tinua en la m??me erreur. Mais



??? liC 'Uifioire des Arts(Teof?Žle qui fucceda ?  cederniei' ,fat encore le plus grand ennemides Images , & de la Peinture :car il ne fe contenta point d'?´tercelles qui ?Štoient ?Šchap?Šes ?  la fu-reur de ces Empereurs, qui nefervoient que d'ornement j il vou-lut encore fe declarer le criiel per-iecuteur de tous les Peintres, leurd?Šfendant d'exercer leur Art. Cette d?Šfenfe fe f?Žt particuli?¨re-ment au Glorieux Moine Laza-re , qui ?¨toit tres-habile Peintrelequel toutefois ne cefla pas de;peindre des Tableaux de d?Švo-tion : Teofile irrit?Š de cela lui fitfoufrir de grans tourmens, dont ilrevint, & comme il contin?šoit fon?Žieux exercice , cet Empereur quiui avoit fait apliquer aux mainsdes lames ardentes , pour lui enbr??ler les chairs , creut que La-zare

apr?¨s ce martire ne pouroitpeindre , qu'il pouvoit ?Ž'ans di-l?Žcult?Š accorder cet habile homme



??? qui ont rapbn a?šDeffein. I17aux pri?¨res de TImp?Šratrice Teo-dora , qui le lui demandoit. Laza-re n?Šanmoins gu?Šrie d'un i?Ž crueltourment , & tout cach?Š qu'il futdans l'Eglife de faint Jean Batiflc,il ne laiffa pas d'emploier fes mainsbr??l?Šes ?  en faire l'Image. Ce bien-heureux Lazare furv??-quit Teofile 5 & apr?¨s la mort deee Prince , Lazare peignit encoreexcelemment l'Image du Sauveur,qui fut mife fur la principale portedu Palais Imp?Šrial qu^on nommoitla porte d'Airain , ?  la .place de<^?Šlle que L?Šon l'Arm?Šnien enavoit fait ?´ter. ?Ž Cette Image du Sauv?¨ar fut mifc par Conf-t? ntin fur la porte de ion Palais, o?š il y avoit enentrant un veftibule couvert de tailles de bronze,Ge qui lui donna le nom de la porte d'airain,cette Image

fut rompue par L?Šon l'Ilaurien,puis refaite fous Coaftantin , & Iren?Še , puis de-rechef abatu?? par Nicefore, & remife par Mi-chel Curopolate , & en dernier lieu ?´tce parLcon l'Arm?Šnien , & enfin refaite par faint La-zare apr?¨s la mort de Teofile le dernier Empe-rear Icononoclafte , ce faint Lazare ?Štoit Moi-t'c >& peintre , & il ne peignit que des Images L liij.



??? mfio?Žre des Arts Parla l'on peut juger que ce fo-rent les Iconockftes qui ruinerenece qu'il y avoit de Peinture , & de^culture dans les Eglifes de la Gre-ce , ce qui acheva d'abaiffer lesArts du DelTein , qui demeure-rent en- cet ?Štat, jufqu'?  la chuteenti?¨re de l'Empire des Grecs. Lafervitude o?š ils. fe trouv?¨rent en-fuite, ne leur donna pas lieu derelever ces Arts, mais feulementde continuer dans leurs Eglifes leculte des Images , peintes d'unmauvais go??t, de la mani?Šr?Š 4 Grp-que, non antique. jufqu'?  la fin de fa vie. Cedrea. Curopal. 4. Cette mani?Šr?Š que Ics'Italiens ont appelle?Ža vieille noaniere Greque non antique , a tou-jours r?Šgn?Š dans l'Orient depuis le d?Šclin desArts , & qu'ils furent tombez. Elle paro?Žc ?  Ve-sifc

dans l'Eglile faint Marc, en laquelle le Dogericrre Orfeole , fit trouver des meilleurs Archi-tcdes de Grece l'an 597.pour lar?Štablir^commcâ€?en la voit ?  prefent, o?š on n'y voit aucune tra-ce de bsllc Architecture , ny de beaut?Š aux pein-tures de Mofaique , qu'on y fit alors. Il n'y eaa pas aufl?Ž davantage aux peintures de cette forte.-J? , qui y furent encore ayant ce tcms-l?  ?  la tri,-



??? qui ont rapori au HJeffein, biine de la Chapelle du Ch?“ur du Sauveur quiccoft Tan SiS- Riofti , delle maravigUe deirar"te, f. 11. Pour ?Šclairdr davantage ce que l'on doit en-tendre par la vieille niaaiere Greque non Antique,e'eft que l'on entend par le mot d'Antique toasles Ouvrages du Deflein qui ont ?Št?Š faits devantl'Empereur Conftantin, tant enGrece , qu'en Ita-lie , & aux autres pa??s o?š floriffoient les Arts.Ainfi routes les Statues que nous avons de cestems-l?  font de la mani?Šr?Š Antique. " Et pour la vieille manieie Greque j c'eft ce qUia ?Št?Š fait depuis faint Silveftrepar certains Grecren Italie, jufqu'?  l'an ixoo. Car en tous leursOuvrages, tant de Peinture, que de S culture oan'y voit rien de bon , au contraire ils partentd'un deflein

monftrueux de m??me que les Ou-vrages qui font aux Eglifes en de?§?  les Moncjqu'on appelle Gotiques , ainf?Ž la vieille mani?¨reGreque- non antique , & la Gotique eft la m??nrechofe > ?Štant l'une aufli mauvaife que l'autre. E??en toute l'Europe ces deux mani?Šr?Šs de travaille?ont continu?Š jufqu'au tems que les habiles onttrayaill?Š les uns ?  l'cnvi des autres ?  d?Šcouvririezbeautez de l'Art & ?  les faire rena?Žtre , comme-il fc verra dans le troifi?Šme Livre.



??? ?Ž30 Hifioire ? es Arti CHAPITRE X. Xa domination des Gots en Italie jy entrhint la ma?švaife mani?Šr?Š. Pr?Šs que les Ans du DefTein.eurent ?Št?Š abatus ?  Rome, autems du bas Empire , par tousies funeftes accidens qui arriv?¨rentdepuis ?  cette iiluftre vile j ils eu-rent encore la m??me difgrace dansies Provinces d'Italie , o?š les Gots& les autres Nations barbares d?Š-truifirent les plus beaux EdificesRomains j dont il ne refte plus quede fameux veftiges. Teodorie l'un de leurs Rois jaiant ?Štabli le fiege de Ton Roiau-me ?  Ravenne 5 Ton Regne fut long>glorieux pacifique j mais com-â€?me il aimoit avec paffion les b??ti-mens , il s'apliqua dans fa Capita-le , ?  Rome , & dans les princi-pales places de la Romagne j & de-



??? quidntraportauBeJfein, 131la Lombardie ?  conftraire plufieursPalais , & plufieurs Eglifes, qu'ony voit encore , tout cela d'un mau-vais go??t, ?Šloign?Š des bons prin-cipes , & des belles r?Šgl?Šs antiques.Car ces b??timens font tous dans lamani?Šr?Š Gotique qui s'?Štoit r?Špan-due par toute l'Italie , & en plu-fieurs autres endroits de l'Europe^Les Architedes Gotiques s'ata-choient principalement ?  embelirleurs ouvrages d'ornemens capri-cieux , qui fe voient aux Chapi-teaux de leurs Colonnes : ils or-?Žioient leurs ouvrages d'une mul-tiplicit?Š de petits membres d?Šli-cats , de plufieurs filets qui re-femblent ?  des oziersqui fonttout-? -fait opofez ?  la bonne Ar-chitecture antique : ce go??t Goti-que fe voit encore aujourd'hui aux,Eglifes de Ravenne

& d'autres lieu xque fit b??tir Teodoric i. Et les Le Roi Teodoric f?Žt b??tir des Palais ?  Ra--vcHn?§ j ?  Pavie & ?  Modene d'une ?“aniexe



??? ly?? Hifioire des ArtsOuvriers de ce tems-l?  ne cEe#-'choient dans ces b??cimens qu afai-fe paro?Žtre de la naagnificence pardes fabriques extraordinaires. Cela fe remarque ?  l'Eglife deSainte Marie Rotonde pr?Šs de cet-te vile : la vo??te de cet Edifice efl:d'une feule pierre qui en fait la cou-pole 5 qui a- trente ^ piez de dia?-metre, cela donne de l'admiration?  ceux qui ne redierchent la beau-t?Š de l'A rch?Žtetture ni dans le Def-fein, ni dans les belles proportions;Cette Eglife fut b??tie par la ReineAmalafonte fille de Tcodoric, pourf?Šrvir de fepulture ?  ce Prince. bare lerquek ?Štoient plut?´t riches & grans , qtsetien entendus dans l'Architedure. On peut direla m??me chofe de l'Egiife de faint Etienne de Ri- 'mini, de celle de faint Martin

de Ravenne , 3cdu Temple de faint Jean ?Šdifi?Š dans la m??me vilevers l'an 438, par Galla Plaeidia dans la ifl??mevile ?Ž'Eglili?? de Si "VitalFat b??t?Žc en 547.1a ReineTeodolinde, fit faire un Templede faint Tean Ba-rifte?  Monza , o?š elle fit peindre l'Hiftoir?¨ desLombards, fa filie la Reine Gundiperge en fit b??-dr aulTl ?  Pavie,elles font toutes du go??t Goticjuc. 1. i'Autetir en patie avec ?§e??titudc, l'? iaflt^efui?Še lui-m??me.



??? ^ui ont raprt au 135 CHAPITRE XI. I)u tems des Lombards le gout Goti^^ue fut continu?Š en Italie^ ^ eufluj??eurs autres lieu>^ de Europe. La mani?Šr?Š Gotique dans lesArts fut continu?Še en Italie??pr?Šs les Gots, par les Lombards,qui les en ehafferent, & qui y do-min?¨rent deux cens dix-huit ans.Elle paro?Žt non feulement aux E-glifes de Pavie , de Milan , deBrefTe, & ?  d'autres B??timens con-truits par Luitprand, & leurs au-tres-^ Rois j mais encore dans tousles Temples que nous avons en ??. Luitprand ?Šdifia ?  Pavie l'Eglife faint ?ieneil ciel damo. Didier qui r?Šgna apr?¨s Aftolfe ,fie conftrairc l'Eglife S. Pierre CUvate au Dio-ccfe de Milan , celle de faint Vincent/dans laVille j & celle de faince Juhe ?  Brefle, tous ce?Edifices fiirent d'une

grande d?Špenfe , mais d'unm?Šchant goat^ Si d'une mani?Šr?Š Â?Jefordoan?Še.Vafari p. 77/



??? ?Ž34 Hifiolre des AnsFrance qui ont ?Št?Š^b??tis vers cetemps-l? . * Car apr?¨s que les Fran?§ois fe fu-rent emparez des Gaules fur lesRomains, ils en bannirent les Artsdu DefTein, qui fuivoient leurs an-ciennes Colonies, ce qui fut caufe<jue les ouvriers Fran?§ois n'?Šleve-rent plus leurs id?Šes aux excelensB??timens antiques, comme ?  ceuxqui font, & qui ?Štoient ?  Orange,?  Autun , ?  Nifmes, ?  Saint Remi,Bordeaux , & aux autres lieux,o?š les Romains avoient fait fleurirla bonne Architedure. Mais bien loin de cela les Arti-fans Fran?§ois oubli?¨rent , & a-n?Šantirent le bon go??t, les bel-les r?Šgl?Šs de l'Architedure anti-que : De forte que la mani?Šr?Š quidepuis fut apell?Še Gotique s'em-braifa de toutes les Nations del'Occident.

C'eft pourquoi l'Eg?Žife de faintPierre & faint Paul b??tie ?  Paris,



??? qui ont rapart au Dejfein. j 35spar Clovis premier-Roi Cr??tien,5& nomm?Še aujourd'huifainte Ge-nevieve, eft de cette mani?Šr?Š Go-tique, parce qu'elle eft toute oppo-f?Šeaux r?Šgl?Šs de la belle Architec-ture : On remarque auffi ce m?Š-chant gout ?  rHglire faint Ger-niain - des - Prez , conllruite , parChildebert fils de ce Roi, l'on yobrerve le mauvais ?Štat o?š ?Štoitalors le DelTein, la Sculture qui^e voit aux chapiteaux & ?  qua-tre bas-reliefs du Ch?“ur de cetteEglife, & aux figures de Ton Por-tique : car toutes ces (cultures-lafont faites fans Deffein , fans go??tj& fans Art. L'on doit faire le m??me juge-ment de la Peinture que de laSculture de ces tems-U, puifqucquand le DeCein manqua dans la^culture, il ne fut pas plus excellentdans la peinture 0

Nous en avonstine preuve ?  l'Egife S. Martin deTours. On y voie ?  la vo??te de la



??? 136^ Mifioire des Arts grande Nef un Crucifix de peinturequi n'efl pas de meilleur Defl'einque la Sculture qui eften ce m??meTemple,parce que ce B??timent eftdes anciennes mani?Šr?Šs Gotiques. Sous le R-egne de DagobercrEglife faint Denis en France futconftruite, elle e?? du m??me go??tque ces*Batimens i bien que faiteavec foin & propret?Š. Ce Princeremplit de femblables Eglifes, l'Al-face , & plufieurs autres Provincesd'Alemagne, o?š il porta fes Con-qu??tes , o?š il laifl?  des marquesde fa piet?Š par les Abba??cs qu'il yfonda. CHAP.



??? eiui ont rdport auJDeJfein. i^j, CHAPITRE XII. T>u tems de Chdrlemagne , le bon go? l?de b??tir fut moins alt?Šr?Š en Tofcane^qua??x autres Fais. CEtte mauvaife mani?Šr?Š de b??-tir continua durant toute lapremiere la feeonde race de nosHois, corne le prouvent les-Eglifesque Charlemagne fit conftruire enplufieurs Viles de fon Empire lef-quelles font toutes dans ce m??mego??t. Ce grand Empereur apr?¨s avoir?Št?Š couronn?Š ?  R.ome, & r?Šgl?Š lesafFaires publiques & particuli?¨resde la Vile , & celles du Pape m??i-;me 5 & de l'Eglife, pour le tempo Â?rel j il vifita les Viles d'Italie, 6cvoulut iailTer encore des marquesde fes biens-faits ?  Florence, puif-qu'il y fit faire l'Eglife des Ap?´-sres ^mais d'un?§ meilleure mani?¨re U



??? 13 B Hifloire des Artsque toutes celles qui avoient ?Št?Šb??tie avant le Regne de ce glo-rieux Prince, que les autfes quifurent faites depuis la chute del'Architecture , jufqu'?  la renaif-fance des Arts du DelTein : car lesfuts des Colonnes, les Chapiteaux,& les Arcs des petites Nefs y fontconduits avec beaucoup de gr??ce,& de belles mefures : ce Temple ato??jours?Št?Šeftim?Š par les Archi-tectes d'une beaut?Š finguliere^puif-que Ser-brunelefchi l'un des plus,fameux de cet Art crut qu'il luy?Štoit glorieux de prendre ce beauTemple , pour mod?¨le dans lesEglifes du Saint Efprit, & defaintLaurent , de Florence, qui font de.fon DefTein.. Dans cette Eglife des Ap?´tres ,.,on lit au c?´t?Š du grand Autel lafondation, grav?Še fur un

marbreen ces termes. L'an huit cent cinqle fixi?Šme d'Avril Charles Roi desFran?§ois ?  fon retour de Rome.-^,



??? qui ont r? port au Beffein. 135entra dans Florence. Il y fut re~ceu avec beaucoup de joie, &: gra-tifia les Bourgeois de plufieurscha?Žnes d'or. On voit encore ? TAutel de ce b??timent une lamede cuivre, o?š. eft ?Šcrit cette fon-dation , ?´c la confecration qu'enfit l'Archev??que Turpin , enpre-fencc de Roland, d'Olivier. vu. DIE VI. AFRILIS m refurreStioneDOMINI KAROLVS Iritncorum rex k Rmsrevertens , ingrejfus Floren?šam cfemmagno gaudio , ?Šf trifudio fucepus,tivium copiam torqueis aureis d?Šcoravit,"ECCLESlA fariitarum Apofiolorum iÂ?altari inclufa eft lamina flumbeAin quÂ? dejcript a afparet pr^fatÂ?'Toadatio , ^ confecratio faSld ferARCHIEPISCOPVM TVRPIKVM, teftihusS^oLANDo VLIVERIO, Vafari pro'?¨mio ddkvite. M ij



??? Hifiolre des Arts CHAPITRE XIII. Refie xi on fur la chute des Arts ^du Dejfsin , fur la ?naniereGotique, m La mani?¨re Gotique continuaapr?¨s Cliarlemagne, durant laf?Šcond?Š race de nos Rois j & fousI?§s R?Šgn?Šs de la plus-part de ceuxde la troifieme j il n'y a point enfous ces derniers Princes de chan-gement , ni dans l'Architedure ^ni dans la Sculture, c'eft pourquoinous ne voions rien de grand nide bien ordonn?Š en leurs Palais:cela ce voit dans celui da RoiPvobert ?  faint Martin , & celuide faint Loiiis au Palais de Paris,,fa demeure ordinaire. Ces b??ti-niens n'ont rien que du Gotique,??c qui ne fe fente de l'abaillementdes beaux Arts. Ce m?Šchant go??tÂ?'eiitretint apr?¨s ce R,oi : & oa



??? qui mt raport du I>effein. i^raper?§oit cette mauvaife mani?Šr?Š ? IS?´tre Dame de Paris , que TesfacceiTeurs firent achever. Toute la beaut?Š de cette EglifgGonfiile en-une vafte grandeur &un beau plan , en d'extraordinai-res Rofes vitrales, &; d'ingenieufesCoupes de pierres, & pour fairedes membres d?Šlicats d'Architec-ture , qui pourtant fo??tiennent degros poids. N?Šanmoins le bel or-dre d'Architedure , & de la bonneSculture ne s'y trouvent point,elky font enti?¨rement d'un go??t Go-tique qui a ?Št?Š fuivi en Francsjufqu'au Regne de Louis douzi?¨me. Par tout ce qjLi'on vient de direen ce Livre on doit conclure queles Arts, du Deffein tomb?¨rent f?Ž-t?´t que les Princes du bas JEmpirelie les aim?¨rent plus,&; qu'ils en n?Š-glig?¨rent la

proteclion,cette n?Šgli-gence commen?§a la ruine des Arts,^ s'augmenta durant les guerresCiviles ,, par les-faccagemens de



??? ^ J?ŠjJf?Šire des ArtsRome, & la defolation des Pr?´v?Žn-ces de fon Empire, Les Iniideles 5les Heretiques contribu?¨rentauffi beaucoup ?  ce mal-heur , en?Žlufieurs lieux , & m??me jufqu'? 'aneanciflement do ces illuftresprofeffions. Mais pour que i?  reflexion queIbn peut faii^ lur^ la chute de cesArts jfoit utile ?  ceux qui apren-nent le DefTein, il efl: neceflairede connoitre en quoi confifte lamauvaife"^ mani?Šr?Š qui s'?Štoit in-troduite au tems de leur d?Šclin,afin de l'?Šviter & de n'y pas re-tomber. - L'on remarque premi?¨rement auxouvrages Gotiques , que ce qu'ilseurent de mauvais, c'efl que ceuxqui les travailloient ignoroient laregle des belles proportions de lafigure humaine , qui'eft le fonde-ment folide. de l'excelent

Deirein,puifque toutes leurs Statues fontdifproportionn?ŠesÂ? Car la plus-



??? qui ont raport auDeffein. 1433part ont des t??tes trop grofles outrop petites , les mains & les ex-treniicez trop maigres , ?´C trop me-nues , leurs Attitudes (ont fans au-cun choix, fans intention, ?´c Tansexpreffion. De m??me dans lestemens de leurs figures, on voit des-draperies taillez en tuiaux , o?“il n'y a nuls plis naturels , enfinleurs ouvrages n'ont nule compo-f?Žtion d'Hiftoires qui puifTe attirer;la veiie, & l'apliquation des gensdefprit,: Ce font ces d?Šfauts qu'on doit?Šviter pour ne point donner auxBleves de mauvais principes du?DefTein : & on doit au contraireles apliquer d'abord ?  l'?Štude dela jufte proportion des antiques scar cette proportion produit labeaut?Š. Ils doivent ?Študier de bonne:lieure la Geometrie, la Perfpec-tivcj avec les

Atitudes qui expri-^^eiit natureiement les actions di-



??? 1-44 M??fiffiye des Artsfereiites du corps, & les paffions-de lame. 11 faut qu'ils foientfoi-gneux de bien aprendre l'Aiiato-mie 5 afin de connoitre tous lesinouvemens des Mufcles , ob-ferver leurs j-Liftes contours^. Ce font l?  les moiens qu'on doitfuivre pour entrer dans les v?Šrita-bles principes de la beaut?Š, dufouverain d?Šgr?Š de l'Art : carc'eftee qui y a fait entrer les habilesPeintres, les excelens Sculteurs ,& les fameux Architedes moder-nes 5 ?  qui nous avons l'obligationdu retabliiTement de la Peinture ,del?  Sculture &de rArcIiitedure:ce qui fera le fujet du troifi?ŠmeLivre de cette Hilloire,.



??? DU RETABLISSEMENT DES ARTSDU DESSEIN. LIVRE TROISIE'ME, CHAPITRE PREMIER. Les Ar?š commenc?¨rent ?  rena?Žtre enTofcane , par l'ArchiteBure,?Š' Sculture. P R E'S avoir fait voirau f?Šcond Livre de cetteHiftoire'les caufes quifirent decliner,?´c tomberM Peinture , la Sculture, &: TAr- N



??? Hipotre des Amchitedure dans les mauvaifes ma-ni?Šr?Šs , & forcir de l'excelence o?šelles ?Štoient mont?Šes chez lesanciens Grecs Se Romains : nousverrons dans ce troif?Ž?Šme Livrecorne ces beaux Arts fortirent peu?  peu du go??t Gotique*, & contis-iiiierent ?  fe r?Štablir depuis l'an1013. .jufqu'?  la fin de 1500. qu'ilsreprirent leur premiere perfedion,qu'ils paflerent d'Italie enpk?Žfieurs autres endroits , ?´c par-ticuli?¨rement en France , ?  lafaveur de l'heureux apui qu'ilsy trouv?¨rent fous nos Rois Fran-?§ois premier, Henri quatri?¨me, 8>CLoiiis le Grand, qui met aujour-d'hui une partie de fa Gloire ? faire fleurir tous les Arts qui ontraport au DefTein. Ces Arts du Deflein commen-c?¨rent de rena?Žtre en Tofcane,avant que d'??tre connus

aux autresPa??s. Car comme les Tolcans autems des Antiques , furent les prc-



??? qui ont raport au Bejjein. ?Ž^f4?Žiiers ?  les exercer, ils eurent auffil'avantage d'??tre en Italie les pre-miers ?  les relever de l'abaiiTemento?š ils ?Štoient, Ainfi l'an miletreize, onâ‚?ommen?§a de foir ?  Flo-rence dans r Architedurc, un meil-leur go??t que celui des B??timensde la mani?Šr?Š Gotique : puifqu'il'Eglife faint Miniace conflruiteen ce tems-l?  ÂŠn obferve que l'Ar-chitecle s'?Šfor?§a de fortir du tra-vail barbare , & d'imiter en tou-tes les parties de cet ouvrage , lamani?Šr?Š des Antiques. Depuis cet heureux commence-ment , les Arts du Deflein fe per-fedionnerent fans celTe en Tofca-ne : & les Pifans fond?¨rent l'anmile feize , le B??timent de leurgrande Eglife, qu'on apele le D?´-me de Pife : le commerce qu'ilsavoient fur mer

, & particuli?¨re-ment en Grece, fut un moien fa-vorable pour fervir au retablilTe- .ment de l'Arcliitedure , ?´c de h N ij



??? 14S mjkire des ArtsSeul cure, parce qu'ils raporterenede ce Pa??s-l?  piufieurs Colonnes,& plufieurs fragmens d'Architec-ture antique de marbre , qu'ils fi-rent utilement fervir ?  la fabriquede ce Temple. Ils atirerent par ce moien plufieursSculreurs en Italie , &: m??me desPeintres Grecs, quine trayailloiencque dans leurs vieilles mani?Šr?Šs :parce que n'ufant en leurs pein-tures , que de fimples contoursqu'ils remplifi^oient d'?Šgales tein-tes fans oblervation de ciairoWcur,leurs ouvrages ?Štoient fans beau-coup d'Art , cepexidant ce peud'Art aprit aux Italiens la pratiquede la peinture ?  d?Štrempe 3 ?  frefrque , & ?  la Mofa??que.. Mais entre tous ces ArtillesGrecs, les Pifans furent afiTez for-tunez , pour rencontrer l'Archi-tecle

Bouchet i de Dulichium , I?§ I. L'Architc?Šte Bouchet appelle par Vafari,Sfffcketto Hoit Grec de Dulichieifle, il donna aa



??? qui ont rapon au BeJJein. 149plus habile de fon teiiis. 11 le fitvoir en effet dans la Catedrale dePife : parce qu'outre la grandeur& le beau plan qu'il donna ?  cetteEglife, il fe fervit avec beaucoupd'efprit de ces morceaux d'Archi-ted:ure Greque antique , pour â‚?ncompofer la Tienne, & ce font cesm??mes fragmens que les Pifans a-voient fait venir de Grece. Ce fameux B??timent reveilla partoute ^ l'Italie, & particuli?¨rementen Tofcane, ceux qui avoient du Plan <3e la Grande Eglife de Pife,ciiiq Nefs j cettaEgl-fe eft revctii'c de Marbre blanc 5c noir ; il futeiiteir?Š en ce lieu, dans une honorable S?Špultu-re , o?š il y a trois Epitafes, dont en Yoici une. ^lued vix mille houm fojfem juga junSa move-t-t quod vix patuit fer mure ferre rat??s ,

[re,Bufchetti nifu, quod erat mirahiU viftt >Dena puellarum levavit onus. Cet Architefte pofTcdoit prefque routes les par-ties de rArchitefture , & particuli?¨rement lamecaniqueicomme le prouve l'Epitaphe ci-de(fus,aiant conftruii: une Machine par le moien d; la-quelle, dix femmes : levoient ce que mille couplesde b?“ufs n'auroient pu ?Šbranler.4. En plufieurs VUc?Ž d'Italie on fit de grandes Nil)



??? 150 Htfio?Žre des Artsg?Šnie pour le DeiTein, &:'du talentpour les grandes chofes, Ge futdans la m??me vile de Pife que les?Šleves de ces ouvriers Grecs, fi-jent l'Eglife ?Ž faint Jean : ils enb??tirent auffi d'autres ?  Luques 4 , quelques-unes ?  Pilloie, mais ilsne l'emport?¨rent pas fur leurs Tabriques , ?  Ravennc en iiji- il Buono Scul- Â?ur & Architcj??le y b??tit quantit?Š de Palais & \ & d'Eglifes. Il fonda ?  Naplcs les Ch??teaux de i Caftel Cap??ano , aujourd'hui de la Vicairic , ?´c P C afi el delliievo,&c a.YcaiCe le clocher de S. Marc. ^u'il fonda fi bien , par des pilotis que ce grand idificc n'a aucunement manque depuis tant dÂ? A P'ifc l'an 1174. un nomme Guillaume,Gltramontano avec Bmnmo Sculteur , fond?¨rentle Clocher du

D?´me . ces Architedes n'aiant pasla pratique de piloter , ce Clocher s'abaiiTa d'unc?´te j o?š il penche , Se ?  caufe de fon vuide Scqu'il eft rond, cela l'emp??che de tomber. La porte ' Roiale de bronze de cette Catedrale fut faite parczBonnuno, '5 L'an mil foixante , devant & proche cette ; grande Eglife , fut conftruite celle de S. Jean , a; & on trouve dans des M?Šmoires que les Colonnesjles pilaftres & la vo??te furent drcflez en quinzejours, Vafari. p-ysÂ?* 4. L'Eglife de Taint Martin ?  Lnques fut b??tie ; pr des Eleves de B??chette en 1061,



??? qui ont raport au DeJJein. i^iMa?Žtres : il refta toujours de leursâ– <?ieillc mani?Šr?Š Greque , principa-lement dans la S culture, commeon le voit aux bas-Reliefs de faintMartin de Luques, achevez parNicolas ?Ž Pifan , qui avoit apris deces Artiftes Grecs, mais il lesfur-pafla puifqu'il y a de la diff?Šrencede Ton ouvrage ?  celui des autres. Nicolas eft le premier Sculteur,qui ait commenc?Š de perfedion-ner la Sculture ?  fa renaifTance,car pour furpafler ceux qui la luiavoient montr?Še, il fe mit ?  ?Študierles beaux bas-Reliefs antiques,queles Pifans avoient fait venir deGr?¨ce : 6c qui ?Štoient ceux quel'on voit au Cimetiere de Pife. Ilsfont du bon ^o??t & de la belle an-tiquit?Š , particuli?¨rement celuy quir?Šprefente la ChalTe d'Atalantc ,& de

Meleagre. L'?Štude que Nicolas f?Žt de cesbas-Reliefs lui fournit des lumi?¨res 5. Ces bas Reliefs furent achevez l'an x?Žj j. N iiij



??? 152 Hifiom des Arts?our s'avancer heureufement dansa Sculture : & il le f?Žt conno?Žtre|)ar laSepulture de {aintDominiquea Bologne , & par fes autres ouvra-ges. Cela nous marque que cetArt commen?§oit alors ainfi quel'Achitedure de fe perfedionnef? Pife, ?  Bologne, ?  Kome, ^ ? Plorence , ce qui paro?Žt dans labeaut?Š de la Cath?Šdrale de fainteMarie Delfiore qu'Arnolfe Lapo,commen?§a, de b??tir en 1198; quspilipe Brunelefchi acheva enfuite. 4. VersTan parut Marckionc Architedtcic Sculteur d'Arreze , qui travailla beaucoup ? Rome pour les Papes Innocent III. Se Honor?ŠIII. qui lui fie faire la belle Chapelle de marbredu Pre(epio , ?  fainte Marie Majeure , avec laS?Špulture de ce Pape , qui eft de la meilleureÂ?Sculture qui

fe foit faite de ces temp-l? jmais ce-lui des Architedes qui commen?§a a bien faire enItalie ce fut un Alemand nomm?Š Ma?Žtre Jacquesqui b??tit le g.Eand Couvent de faint Fran?§oisd'Affife , il s'abitua ?  Florence o?š il fit les prin-cipales Fabriques , il eut un fils appel?Š par cor-ruption du nom de fuco^o , Arnolfo Lapo , quiapprit de fon pere. l'Architedure , & le Defleinde CimaboLie , pour fe pratiquer auffi dans laSculture. Il fonda l'Eglife de 4inte Croix ? Fici-



??? qui ont raport du Tiejfein. 153 tenCe , & plufieurs autres B??timens dont le pluseonfiderable eli la magnifique Eglife de fainteMarie Delfiore dont il fit le DelTein, & le Modele,il mourut en iioo. on a grav?Š ?  fa louange ? un des Angles de l'?Šglifeces Vers ici- Annus millenis centum bis oBo nogtntsVenit legams K orna bonitate Benatm ,Â§lui lapidem fixit fundv y fimul ?Š' beneiix?Žf,Pr&fule Irancifco gefiante fmtificatumIftud ab Arnolfho Templum fuit AdificaturmHoc opus infigne decorans Tlorentia digne.ReginA C&li confirtixit mente fideli ,G^HAm Virgopia, femper defende Maria, CHAPITRE II. Quand la Peinture commenta de fir?Štablir ?? Florence, La Peinture qui ?Štoit prefqueperdue, commen?§a ?  repren-dre quelque chof?¨ de la bonne ma-

ni?Šr?Š , dans l'Eglife faint Miniatede Florence , come on l'aper?§oitaux Peintures de Mofa??que, de laChapelle du Ch?“ur : cela fe f?Žtvers l'an mile treize , & jufqu'enl'an mile deux cens onze , que Ci'-maboiie prit naifTance, l'on ne voie



??? Hifioir?¨ des Arispoint que cet Art fe foitperf?¨c-^tionn?Š. Jean Cimaboue naquit ?  Floren-ce avec une inclination jnaturellc-pour le DeiTein, ce qui l'obligeacle n?Šgliger les Letres , o?š ??bn^ere le portoit : car il trompoit-?Ž?¨s llegens , & s'amufoit prefquetout le jour ?  fatisfaire au pen--chant que fon genie lui donnoit,L'occafion qu'il eut de deux Pein-tres Grecs j que l'on avo-it fait ve-nir ?  Florence pour peindre laChapelle des Gondis, lui fut tr?¨s-favorable-j. afin de fatisfaire fa bel-le inclination : mais parce qu'ilmetoit tout fon tems ?  les voirtravailler, cela fit juger ?  fon pere,que fon fils ne reuffiroit pas dansles Letresj ainfi il le lailTa aprendrcla Peinture de ces deux Grecs. Le genie & l'apliquation qu'eueCimab^o??e pour le Delfein,

firentqu'en peu de temps il les palTa:de forte ^uefes Ouvrages fe diftin-



??? qui mt raport au "Deffein. 155guant des mauvaifes mani?Šr?Šs, quiavoient alors cours, ils port?¨rent (ar?Šputation par toutes les viles voi-Ijnes, o?š il f?Žt plufieurs Tableaux,c'eil: ce qui commen?§a de releverla Peinture, de gagner ? - cePeintre 1 l'eftime des gens d'efprit, 1. La r?Šputation de Cimaboiie fut fi grandequ'il fut choifi & mis pour Architefte avecArnolfe Lapo , pour conduire la Fabrique del'Eglife de fainte Marie Belfi&re ? ?Žlorence, o?š ilfut enterr?Š apr?¨s avoir vefcu foixantc ans. Oky lit ?  fon Epitafe fes paroles. Credidie, ut Cimabos fiBurs, cajira tenert,fie ternit i NuÂ?c tmet afira poli. Mais comme fon Eleve Ghiotto le pafTa , leDante , faifant alluflon ?  l'onzi?¨me Chaut du,Purgatoire , fur la m??me iufcription de la SepuUture I dit.

Credette Cimahue, nellst fitturÂ?Tetier h campo > ^ hora. h et Ghiote il grido ,Siche la famx di celui ofcura. Du m??me tems de Cimabiie , florit Andr?Š Taf?ŽPeintre Florentin enMofa??que, il fut ?  Veaifepour s'y perfedionner aiant entendu qu'il y avoitdes Peintres Grecs, qui travailloient de cettemani?¨re ?  l'Eglife faint Marc. Il fit tant qu'il en-gagea M&flro Apollonio l'un d'eux de venir tra-vailler 3.VCC lui ?  Florence , o?š ils firent Â?juan-



??? Hifioire des Artsparticuli?¨rement du fameux Dan-te, & du c?Šl?Šbr?Š P?Štrarque. Mais le plus grand honneur qu'eutCimabo??e j ce fut lors que le Roide Naples Charles d'Anjou , l'alavoir travailler auTableau de fainteMarie Nouvelle. Cet honneurdonna une joie g?Šn?Šrale aux Bour-geois de cette belle Vile, fi bienqu'ils en firent une f??te y avec desrej?´??iJTances publiques , ?´c apele-rent JBory) Alegro le quartier o?šcet habile Peintre demeuroit. C'ef?Ž: pourquoi nous pouvons direque la protedionque donna Char-les d'Anjou , ?  la Peinture , parl'honneur qu'il fit ?  Cimaboiie j futl'un des premiers moiens de tous t?Žt?Š d'ouvrages > & Tafi aprit de ce Grec , lafa?§on de bien faire cuire les ?Šmaux > & de lesbien apliquer fur l'enduit pour avoir

une longuedur?Še , il mourut l'an \ 1 Charles d'Anjou premier Roi de Napleshonora auffi fort Nicolas Pifan Sculteur &Archite??ie > il lui fit b??tir plufieurs Eglifes com-me l'Aba??e dans k plainejde Tagliacozzo , o?š ildcfEt Conradmo, il coiiftruifi: d'autre^ Eglifes



??? qui ont raport au 'Dej?Že?Žn, 157ceux qui ont fervi ?  faire revivrece bel Art. Ainfi le DelTein & la Peinture ,commenc?¨rent ?  fe tirer de l'igno-rance , ou ils avoient ?Št?Š enfevelisplus de neuf cent ans enl talie ; & leCiel alors acheva de les favoriferr?Špandant vifiblement Tes dons furla perfonne de Ghiotro Elev?Š deCimabo?še..Car lors qu'il n'?Štoitquejeune enfant, & que dans la cam- cn beaucoup <3e lieux de k Tofcane Jean Pi^fan fut fils de Nicolas j & il ?Štoit auffi Scul-teur & Archite?Šle: en ii^j il fut ?  Naples &il y b??tit pour le Roi Charles le Ch??teau-neuf,& plufieurs Eglifes, & ?Štant retourn?Š en Tofcajne il fit quantit?Š d'ouvrages de Sculture ?  Arezze,& d'Architefture en cette Province, il mouruten ijio. CeSculteur eut pour El?¨ves

Agof^ino ,^ AgnoloSanefi : ils furent au -jugement deGhiotto des meilleurs Scalteurs de leur tems ,ce qui fit qu'il leur precura les Ouvrages les plusconfiderables de Tofcane , ils travaill?¨rent .en-core ?  Bologne , & ?  Maatpiie , & ils firent debons Eley?§s > & particuli?¨rement des Cifeleursen argent, comme Paul^miÂ?o Orfevre,& Maef-tro Cione qui y exceloit. Jacques Lanfranc V?Š-nitien , facobello , & Pierre Paul de la m??mevile aprirent d'Ajjguftin ??f B^ignole , U S?§ui'turc.



??? 15$ 'Hij?Žo?Žre des Artspagne il gardoit les troupeaux defbn pere, il s'exer?§oit ?  deffiner 5avec une pierre aiguifce en craionfur de la terre qu'il avoir unie ex-pr?Šs , & il y tra?§oit la figure de fesmoutons. Un jour que Cimaboiiealoit aux chams , il rencontra lepetit Ghiotto j atacli?Š""?  ce que lanature lui montroit cela l'obli-gea de s'ar??ter, & de s'?Štonner. Ili'interogea, & lui fitconno?Žtre ques'il le vouloit fuivre il lui enieigne-roit la Peinture , ce qu'il acceptade tout fon c?“ur, apr?¨s le conl?¨n-tement de fon pere.' En peu de tems Ghiotto aprit defon Ma?Žtre les principes de l'Art,& il le furpaffa de beaucoup , parl'?Štude & l'imitation du naturel ,s'apliquant ?  faire des portraits, &:des hi?Žloires , ce qui lui aquit tantde r?Šputation , que le Pape Be- f j. La

Vignette qui cft au commcncemcnt de ceLivre reprefcnte la rencontre que Cimaboiie fitde Ghiotto, lors qu'il defTinoit les moutons.



??? qui ont raport au Bejjetn, xfflao??t IX. le manda ?  Kome , oii il;i?Žt plufieurs Tableaux dans l'Egli-/efaint Pierre. Enluite fon fLiccef-feur Clement cinqui?¨me le menaila vile d'Avignon , o?š il peignitplufieurs Ouvrages ?  Frefcjue , &pluHeurs Tableaux pour la Fran-ce. Mais de retour ?  Florence, Ro-bert Roi de Naples , ?Šcrivit aaPrince Charles de Calabre fon fils,de lui envoier Qhiotco pour qu'ilpeign?Žt ?  l'Eglife Sainte Claire qu'ilvenoit de faire b??tir. Il fut tres-glorieux ?  cet habile Peintre d'??-tre recherch?Š par ce g?Šn?Šreux Roi :parce qu'il le combla de biens ,d'honneurs, & de carCfTes , & ilprenoit autant de plaifir ?  l'alerVoir travailler , qu'Alexandre ^Apele. mis^



??? mj?Žoire des Arti CHAPITRE m. X^es lib?Šralit?Šdes Princes aux ha-biles hommes , ont ?Št?Š un puijfantmoien pour faire rena?Žtre les Ansdu Depin, I. Es honneurs, & les biens que_^Cimabo?še & Gliiotto receu-rent des Papesjdes Rois deNaples,& de la Republique de Florenceles anim?¨rent a trayailler : ai-d?¨rent ?  relever le Deflein, &.laPeinture de leur abaifTement. Cesfaveurs atirerent l'eftime g?Šn?Šralefur ee5 beaux Arts : car les gensd'efprit j & les Courtifans s'ata-chent avec paffion ?  ce que lesPrinces aiment, ce qui entra?Žne in-fcnfiblement rapj;obation , lacuriofit?Š de tous les peuples. Il efl donc certain que l'amourdes grands pour les Arts efl le pre-mier moien de les faire fleurir : puifque l'^o



??? qui ont rapn au Deffein. K?ŽipLiifque l'honneur, & les biens queGhiotto I re?§ut de la Maifon R.oia-le d'Anjou , aquirent ?  ce fameuxPeintre beaucoup de r?Šputationdans la Republique de Floren-ce. Deforte qu'?  fon retour de Na-pies , elle lui ordonna une penfionanniielle de cent florins d'or. Ainl?Ž l'on peut comter les pre-miers R?Šgn?Šs des Rois de Naples,de la Maifon d'Anjou , commeceux qui donn?¨rent en Italie de I. Ghiotco fat aul???? Archkc<3:e . & Scu?Žteur ,aiant fait plufleurs chofes en marbre , & toutesfes rares qualitez firent que par un Decret pu-blic , & par l'afFeilion particuli?¨re que lui por-toit le Vieux Laurent de Mcdicis , fon Portraitde marbre , fait par le Maiano fut pof?Š en l'E-glifede Sainte Marie delFiore zycc ces vers

faitspar M. Ange Politiea. Ille ego Jum, fer quem PiStura extmBa rev?Žxlt. Cui qmm reSa munus , tam fuit y facilh.Natitr& deerat, noftrx, quod defuit arti. ^^lus Ucuit nulU fingere , nec melius.Miraris Tarrim egregiam facro &re fonitntem. H??c quoqae de mo? ulo crev?Žt etd aflra meo.T}em<iHe fum fottns , quid opus fuit illa referrf ?ŽHq?§ n&men Ungi earminis mfiar erit, o



??? i 6?Ž Mifioire des Artsl'?Šmulation aux perfonnes qui em-braiToient les Arts du DelTein : cequi en avan?§a le r?ŠtablilTcment,& nous pouvons dire ?  la louangede cette Augufte famille , que Ctles peuples de Tofcane, ont eu lagloire d'avoir ?Št?Š les premiers quiaient travaill?Š ?  la renaiflance desbeaux Arts , ce font auffi les Roisde Naples Fran?§ois qui ont eut l'a-vantage d'avoir ?Št?Š les premiersProtedeurs de la Peinture pour la^faire cro?Žtre , & la faire refleii-j:ir. Les biens qu'aquit Ghiotto luidonn?¨rent lieu de former ?  Flo-rence une Ecole c?Šl?Šbr?Š du Def-fein, par le grand nombre d'Ele-v?Šs z qu'il y f?Žt. Ce Peintre fut De fes El?¨ves , T^deo Gaddi fat un despremiers & mourut l'an ij j-o. Les autres furentPaccio florentin, Ottaviano ? a, Taen:^ ,

Guil-laume de Forti , Simon Sanefe , Piettro Cavalli-ni Komain , qui travailla avec Ghiotto ? laN? -cele de faint Pierre, peinte de Mofa??que ?  Re-lire : plu??eurs autres aprireat la Peinture, ds-



??? qui mt faport an ??)effein. 163auffi tr?¨s intelligent dans la Sciil-ture , & rArchitecture. Il deffi-11a l'une des belles Portes de bron-ze du Batiftaire faint Jean de cettevile , & elle'fut fcult??e par An-dr?Š j Pifan. Celui-ci fe trouva de Ghiotto & furent fes Elev?Šs. Mais le plus cftimcfut Etienne ?Žlorentin , l'on tient qu'il pafla debeaucoup fon Ma?Žtre , il y a pluf?Žeurs de fesOuvrages ?  Frefque , ?  Florence , ?  Pife , ? Milan , & ?  Rome qui font du meilleur go??tqui e??t parut jufqu'alors , il fut aufli bon Ar-thitede , & mourut l'an rjjo. Andr?Š Pifan fit quantit?Š de figures de mar-bre en l'Eglife Sainte Marie del Fiore. Et com-me en fa ieunefle il avoit an/E ?Študi?Š l'Archi-tefturc , apr?¨s la mort d'Arnolfe Lapo , Se deGhiotto : il fut emploi?Š par la

Republique derlorence ?  faire le Ch??teau Difcarpc , il fitb??tir l'Eglife de faint Jean de Piftoie, & le DucGautier d'At?Šnes qui dorainoit alors cette vilel'emploia en toutes les chofes d'Architecture qu'ileut ?  faire, tant civile que militaire. Le m?Šrited'Andr?Š fut fort reconnu par la Seigneurie, Seil paffa par toutes les Offices de Magiftrature.Ses principaux Ouvrages furent vers l'an 1540.il eut un fils > qui fut aufli l'un des meilleursSculteurs de ce tems-l?  Vafarl. V. dell. Andrc-Organa fut Eleve d'Andr?Š Pifan, & il fut ?Šgale-rnentbon Sculteur, bon Peintre bon Archi-tefte, mourut en 1385Â?. fon frere Jaques fut auiGSculteur, & Architcfte. O ij



??? 1^4 Hifioire des Artsla m??me force en Sculture , queGhiottoen Peinture, parce qu'An-dr?Š fuivant les delTeins de ce Pein-tre ?Študioic l'antique avec foin, &cil devint par-l?  le premier de fontems. Etienne Florentin , Tad?Še Gad-di, Pierre Cavalini , ?´c plufieursautres, furent Difciples de Ghiot-to i & ils ne furent pas inf?Šrieurs?  leur^a?Žtre. Ceux-ci firent d'au-tres Eleves qui continu?¨rent avecardeur de travailler ?  perfedion-ner la Peinture , & ils y aporte-rent les foins qu'on ne peut alf?Šsloiier j car en mil trois cens cin-quante , ils form?¨rent ?  Florenceune Acad?Šmie du DelTein , qui eftla premiere ?Štablie depuis la re-nailfance de l'Arc.



??? qui ont rdport au Dejfein. i^fCHAPITRE IV. Z^?¨tablifiement de l'Acad?Šmie dkjyejfein ?  Florence ^ fut un moiende le r?Štablir, SI les afTembl?Šes des Platoni-ciens aupr?¨s d'Atenes , furentutiles aux Grecs , en formant leurAcad?Šmie : celles que firent plu-fleurs Peintres ?  Florence , ne lefurent pas moins aux Italiens, y?ŠtablifTant la preniiere Acad?Šmiedu DefTein qui ait ?Št?Š en Italie,Pour ce fujet ils s'afTemblerent preÂ?-mierement dix i Peintres, qui eu- I- Ces Peintres , qui fond?¨rent l'Acad?Šmie dtiDeffein ? ÂŽ Florence furent, Lci^o Gucci, y^anniCmuz,z,i , Corfino Buonmuti, Pafquino Cenni,Segnin ^Antignano , Cenfiglieri 'Eurano Bernar~do Baddi, e fucop di CajJ'entino , ^ CamstrUrfZhi ConfigUo Gherardi, e Domenico Pucci

tousPeintres. Cette Acad?Šmie fur telement proteg?Še de laSeigneurie , & apr?¨s des Grands Ducs de Tofca-Re, Cofitae l'un d'eux qui fe plaifoit ?  deflinervodul ??trereju aunombredes Acad?Šmiciens, &



??? Hifioire des Arwreiat l'honneur de l'?Štablir. Et ilscommenc?¨rent cet ?ŠtablifTementavec beaucoup de piet?Š : ?Štant tres-juflc que ceux qui en infpirent aux m??me il voulut ??tre peint en Dcifinateut) a?Žnfi^queJe raportej. Armenini iib. dei V P.p;-40. en ces ter-mes. Dell A qualle fi (?  cm quanta acc??rtezza,frudenica il Gran Djtca, Gofmo ne facejfe conto ,^ l/i etteneffe : conciofst eh'eglifi comfincquenmfelo di firenzfi' ejfere' ntl numero-^ ctelli Academicidel Difegno ; ma volfe mcora effere ritratto al vi-vo in uno d?Šlit quadri del palco d?Šlia maggierSala del fuo Falagio , che fedendo col compaffain tnane fi mofira che mifura linea la fiantadi Siena- y?Š^ che fa tal ferma conferifcevtlla col signer Chiappino. Datis le tems que Jaques

Cajfentinotxara.l\lA?  Arezze , Spinelb Peintre de cette vile fit ami-ti?Š avec lui pour profiter de fon favoir, mais ilfurpafla Cajfentino , & le Signar Dardano Ar-ciaivoli lui fit peindre ? Trefques rE^lifc de fainCNicolas, l'an ij }4. & fit plufieurs autres Ouvra-ges ?  Florence , & dans Arrezze , l'on difoit delui qu'il l'avoit ?Šgal?Š dans le Deffein, mais qu'ilJ'avoit furpaff?Š de beaucoup dans le Coloris. Hparut encore ?  Plorencc dans le relie du ficcle dej.^oo.GherardoStarnini Peintre , il fut en Efpa-gne travailler pour le Roi, dont il raporta en fapatrie beaucoup d'honneur, & de biens. Lippo-florentin , Tad?Še Bartoli, Siennois , furent du-iHi??me tems, ainfi qye Buonamica Elev?Š de Ta-d?Še Gaddi j & Lorenfi.mi de Sienne,



??? qui mt raport au D effein. 16 jautres en foient eax-m??mes pene-trez. Ils firent en effet cette fondationfous l'invocation du grand S. Luc& Jacques CatTentino , l'un desEleves de Tad?Še Gaddi fit le Ta-bleau de la Chapelle de l'Acad?Š-mie , ou ?Štoit peint ce Saint enad:ion de peindre lafainte Vierges?  l'un des cotez de la Vierge , Caf-fentini peignit tous les Acad?Šmi-ciens, ?¨c ?  l'autre leurs Epoufes. Cette habile & vertueufe com-pagnie fut apui?Še enfuite par lesPrinces de Medicis , ce qui ache-va de relever ?  Florence les Artsqui d?Špendent du DefTein : car de-puis il fortit de cette Ecole Flo-rentine un tres-grand nombre dePeintres , de Sculteurs d'Archi-tedes , qui embelireiit cette fa-meufe vile, & toute l'Italie de m??-me qu'une autre

Sic??one , o?š datems des premiers Antiques la pre-mi?¨re Acad?Šmie du DefTein fuc



??? Ir?Žifioire des Arts?Štablie : cela fit incontinent paro?Ž-tre ?  Florence ces grans geniesLaurent Ghiberto , le Donatele ,SerBruneiefchi, & plufieurs autreshabiles tous contemporains. Ce fameux Ghiberto ^ fut Or-f?¨vre , Peintre, Sculteur , ?¨c Ar-chitecte : on voit de lui deux bel-les Portes de bronze hiftori?Šes au 1. Ce fat l'an 1400. que commen?§a de pa-lo?Žtre ?  Florence Laurent Ghiberto fa premiercoccupation ce fut l'Orfevrie , qu'il aprit de fonpere , mais comme il aimoit plus la S culture , ilfit plufieurs M?Šdaill?Šs & grava des coins, &cependant ctudioit le Deffein & la Peinture dontil en travailla beaucoup ?  Riiuini & ?  Pefaro ,irais retourn?Š ?  Fiorence par roccaÂ?on qu'il eutde faire les portes de bronze du Batiftaire faintJean, il

continua ?  faire des figures de bronzecomme un faint Jean Batifte pof?Š ?  un pilaftrefuor rerfetn Michele , & deux autres de m??mejmetail dans le m??me lieu. Il fit aulli plufieursbelle ChalTes de Reliquaires, & upe fuperbe Tiare'pour le Pape Eugene , elle ?Štoit d'or & de joianxcftim?Še trente mile ducats d'or. Enfuite il tra-vailla la f?Šcond?Š porte de bronze du Batiftairefaint Jean , Se fon m?Šrit?Š fut fi feconnu qu'ilparvint ?  ??tre du fupr??me Magiftrat de Florence,il pratiqua encore l'Architedure , aiant conduitpour un rems la fabrique de l??glife de faintcMarie Delfioxe. Batiftaire



??? qui ont rdpn "au DtJjetn. iS^Batiftairc faint Jean , defqiiellesle t?Šmoignage de Michel-Ange ,marque aff?Šs l'excelence, quand ildit en les admirant qu'elles ?Štoientfi belles qu'elles mericoient d'??treles portes du Paradis. Et lors quela R?Špublique voulut avoir cesgrans Ouvrages , elle choifit huicdes meilleurs Sculteurs Italiens ,dont elle f?Žt des ?Špreuves par desmodeles, afin de d?Šterminer ?  quielle doniieroit ces riches portes ? faire. Le Donatele , & SerBrunelefchibien que concurans , 8c du nom-bre de ces huit, dirent tout haut,?  la v?Žie du modele deGhiberto >que ce modele ?Štoit le plus beaa-de toutes les ?Špreuves propof?Šes :& nous voions par l?  qu'il y avoitbeaucoup de bo'nne foi parmi cesc?Šl?Šbr?Šs reftaurateurs de la

Scultu-re , ?´t qu'ils fc rendoient jafliccles uns aux autres. Le Donateleilluflra de beaucoup la Sculture P



??? 170 Hij?Žo?Žre des Arts par tous les exceleiis 3 Ouvrages que l'on voit de lui ?  Florence. 11 donna ?  ce bel Art le fini ,& la belle mani?Šr?Š Antique au-defllis de tous ceux qui Tavoientpr?Šc?Šd?Š. Cela eft ?Švident par fon exce-lente Statue de faint George, doncla beaut?Š a ?Št?Š d?Šcrite par Fran-?§ois Bochi. } Donato , apellc Donate?Žlo , naquit ?  Floren-ce l'an 140J. il s'adonna ?  l'Arc du DelTein o?š ilfut non feulement excelenc Sculteur, mais pra-tique dans le Stuc , & intelligent dan^ la perfpcc-tive j & fort cftim?Š en rArchiteÂ?ture, iltravaila,beaucoup & fit plufieurs figures de marbre ?  Flo-rence , & autres Viles , il v?Šcut plus de quatre-vingt ans j il ?Štoit fort lib?Šral envers fes Eleves ,tekment qu'il tenoit toujours un fac de

monnoicatach?Š ?  l'?Šchafaut, oi?Ž ils en prenoient chacunpour leurs bsfoins. L'un de fes meilleurs fut Ber-tolde j & Michellozzo-Michelj qui fut aufl?Ž exce-lent Architede beaucoup favorif?Šde Corne de Mc-dicis. Avant le Donate?Žlo mourut ?  Florence JaquesdMa Â§luercia, qui commen?§a ?  fortir de la ma-ni?Šr?Š d'Andr?Š Pifan^ & d'aprocher davantage dabon go??t Ses principaux Eleves furent MattieuLuquois , & Nicolas de Bologne- Du m??me temsfut aufFi Luc de la Robbia , Sculteur Florentiaqui eut de la r?Šputation.



??? qui ont rdport Deffeln. 171SerBrunelefchi , ami ii Dona-tele 5 excella dans l'Orfevrie , laScLilture , rArchitedure , ouil f?Žt rena?Žtre le bon gout , ?´c la^mani?Šr?Š Antique, par les foins in-fatigables qu'il prit d'en aler d?Š-couvrir ?  Rome les belles r?Šgl?Šsfur les B??timens antiques, qui fontencore aujourd'hui l'ornement decette vile , & l'admiration desconnoifTeurs. Cet habile homme y?Študia particuli?¨rement l'admira-ble Temple du Panteon , o?š il pui-fa des lumieres , pour conftruire ? Florence la grande Coupe de Sain-te Marie del Fiore , dont tous lesDeffinateurs , & les Architedesd'alors ?Štoient prefque hors d'ef-perance de venir ?  bout , & ce-pendant Brunelefchi l'acheva heu-reufemcnt parle moiende fes Etu-des , de fon travail. Les

Arts n'?Štoient pas encore?  Rome dans un li haut degr?Š deperfedion qu'?  Florence : car le p ij



??? Iji Hifioire des Arts Pape Eugene quatri?¨me ordonn??en mil quatre cent trente un , defaire des Poftes de bronze ?  ,i'Â?-glife faint Pierre j ?  l'imitatioa decelles de faint Jean de'Florence,?¨c ne trouvant point d'alTez habi-les gens ?  Rome , il en fit cher-cher 4 ?  Florence , mais ceux quieurent cet ordre, ne prirent pointles plus habiles, parce que ces Port-tes de faint Pierre font de beau-coup moins belles que celles du Ba-tiftaire faint Jean conftruites parrilluftre Ghiberto, 11 parut enfuite ?  Florence An-dr?Š Verrochio , qui ?  la faveur defes gran,de$ Etudes, d'Orfevre de^vint tres-habile Sculteur, nonfeu^lement en bronze, mais encore enmarbre : il fut auffi bon Architec-te 3 & lors qu'on le mit au rangdes premiers Sculteur^, il fut prc^

Simon frer.e du Donatello , & Antoine Fj-larete, furent choifis ?  Florence pour faire leÂ?Portes de bronze de faint Pierre de Rome.



??? qui ont raport au "Deffein. ij^fer?¨ au Donatele, & ?  Ghiberto,afin de faire Fatouchement de fa??ntTomas au C?´t?Š de n?´tre Seigneur,qu'il fit de bronze pour l'Oratoirede faint Michel. Mais comme Verfochio ?Študioictout ce qui d?Špend du Deflein , ilvoulut aul?Ž?Ž pratiquer la Peinture,avec une pareille ardeur que laSculture , e'efl pourquoi il cefTad'y travailler i il fe mit ?  peindre,& fit dans cette partie plufiearscxcelens Eleves j entr'autres Pier-re Perrugin , & L?Šonard de Vinci.Celui-ci d?Šs fa jeunelTe commen-?§a de furpaffer fon Ma?Žtre. Ver-rochio voiant cela , fe d?Šgo??ta dupinceau i' il reprit la Sculture ,dont fon dernier ouvrage fut la c?Š-l?Šbr?Š figure ?Šqueftre de bronze deBarto?Žom?Še Coleone de Bergame,qui fe voit ? 

Venife dans la placede faint Jean, & faint Paul. Florence fut encore la patrie deDominique Gliirlandaie , que la P iij



??? 174 l??ifloire des Artsnature avoit donn?Š Peintre , carceux qui l'avoient ?Šlev?Š lui avoientfait aprendre l'Orfevrie , qu'il a-bandonna bien-t?´t pour embraflerla Peinture. Dominique travail-lant ?  l'Orfevrie , s'apliquoic con-tinuellement dans la boutique ? del?Ž?Žner ceux qui pafToient , ?´capr?¨s il quita cette profei????on pours'apliquer enti?¨rement ?  peindre.Enfuite le Pape Sixte quatri?¨me ,l'apel?  afin de faire des Ouvragesdans fa Chapelle au Vatican. Ilavoit coutume de dire que la veri^table peinture ?Štoit le Deffein,que celle qui eit pour l'?Šternit?Š?Štoit la Mofa??que, en laquelle ilexceloit.Ce Peintre a fait plufieurshabiles Eleves, dont le grand Mi-chel-Ange Buonarotte eft du nom-bre , & tient le premier rang. L?Šon Batifte Alberti j

^en ce m??- 5. L?Šon Batifte Albert naqu?Žt ?  Florence de lanoble famille de gl'Albertt , il a ?Šcrit en Latin unTrait?Š d'Architediire divif?Š en n. livres , ira-



??? qui ont raport au Beff^ein^ ijfme tems ?Šclaira^ de beaucoup lesArts' du DefTein : car il fut tres-intelligent dans l'Aritmetique , laGeomerrie , & dans les lettres, cequi le rendit habile en tous lesArts. On le voit par les excelensTraitez de Peinture , de Scultu-re , & d'Architedure de cet ha-bile homme : il efi: le premier desmodernes qui ait ?Šcrit , & ilTe voit de Tes Ouvrages d'Architec-ture de bon go??t ?  Florence , ? llimini , 6c ?  Mantou??. prim?Š en 1481. ils a ?Št?Š trar?Žuit en Italien parCofimo Bartoli, il a aufll ?Šcrit drs Livres de Pein-ture & Sculture traduits par M. Dufrefne en lam??me Langue , ccc Auteur ne s'cft pas born?Š ?  cesArts j il a encore ?Šcrit de plufieurs autres fcien-ce?  j il fut le premier qui cffaia de reduire lesVers

Italiens ?  la mefure des Vers Latins commeon le voit en fon Ep?Žtre. per efhremA. miferahile' Pifi??laArte, ch,e fpieghi miferamente voi mmda. Nous n'avons point l'ann?Še qu'il mourut, maisce fut ?  Florence , & fut enterre a 1 Eglife SainteCroix : celle de S. Fran?§ois ?  Rimini ??ont il fit ledelTein , elle fut commenc?Še en 1447 . & en 1471-le Duc de Man?Žou?? le fit venir aupr?¨s de lui > d'o?šl'on peut juger du tems qu'il a fleuri. P liij



??? 17^ Miflo?Žre des Arts Ainfl les Arts du DelTein corr-tiniierent ?  fe relever en Tofcane,auffi bien par la Teorie , ?´c la pra-tique , que par la protecbion qu'ilsy trouv?¨rent , ce qui produifit ungrand nombre de bons ^ Ma?Žtres^& de bons Difcipies dans l'Aca-d?Šmie Florentine , qui fe font de-puis r?Špandus aux autres viles d'I-talie , o?š ils ont contribu?Š au r?Š-tablilTement des Arts. ?Š. Entre les bons Ma?Žtres de ce tems-I? , dans ?ŽaiPeinture, on doit eftimer Paul Ucell?´ PeintrePlorentin , ?  caufe qu'il s'?Študia ?  trouver les r?Š-gl?Šs de perfpedive , q^ue perfonne avant liHn'avoi?Ž trouv?Šes. Mais fur tous les Peintres d'a-lors le plus excelent fut Mafaccio de Saint Jeande Val d'Arno , bien qu'il mour??t en 144J. ? vingt-fix ans , fon principal

Ouvrage eft la Cha-pelle d?Šs Brancaccio j en i'Eglife des Carmes derlorence, puis que cet ouvrage a ?Št?Š toiijoursfort ?Študi?Š de tous les fameux Deflinateurs quil'ont fuivi, & o?š ils prirent le bon go??t de laPeinture , ainfi que firent Frere Jean de ??iefok ,Trere Filipe Filipini j Allexis Baldovinetti, An-dr?Š del Caftagno , Andr?Š del Verrochio , Do-menique Ghirlandaie > Sandro di Boticello Leo-nardo de Vinci , Pierre Perrtigin , Fra Bariolo-m?Še de Saint Marc , Marc Mariotco Albertinetti,Michel Ange > & Rafa??l d'Uibaifi, c'cft-l?  o?š il



??? qui ont raport au Defein, ?Žfj commen?§a de prendre les principes de fa bellemani?¨re , & pluCeurs autres Peintres fe forme-rent,apr?Šs le MafacciOjYafan.V* dclli Pitt p.i9 o. CHAPITRE V.Zes Fran?§ois , les Flamands fefont appliqu?Šs ?  faire refleurir la.Peinture , ^ ils trouv?¨rent le fe'^cret de peindre a huile, LEs Florentins , & les autres-Italiens, ne furent pas les feulsqui travaill?¨rent ?  perfedionnerla Peinture : carquelqu'autres peU"?Žles au de?§?  des Monts y contri-bu?¨rent auffi , bien qu'ils n'aientpas eu dans le EfeiTein , Tes m??mesavantages que ceux d'Italie, d'a-voir eu pour mod?¨les les figures ,& les beaux bas-reliefs antiques. La generafit?Š du Roi Charles^VI. y contribua encore beaucoupparmi nous : & elle

fiit le premiermoyen pour porter n?´tre N? tioii?  travailler ?  la Peinture avec plus-de foin qu'on n'avoit fait , & par-?Žiculieremeat fur le verre ? . celle



??? ifS Hifioire ? es Am qui s'apelle d'?€pr??ti , & qui ortie I. Cela eft fi vrai que du tems du Pape Julesf?Šcond , il y ay?´it ?  Rome Ma?Žtre Claude Fraii-f ;isqui ?Štoit Peintre en apr??t fur le verre, &c'eft'lui qui conduifoit tous ces fortes d'ouvrages,qui Ce faifoient aux Eglifes , & au Palais Papal :mais comme le Bramante eut entendu parler del'habilet?Š de Guillaume de Marcilli j il lui fit?Šcrire par Ma?Žtre Claude, qui fit enforte, par^promefle d'une bonne penfion de le faire venir ?  'Rome , o?  il peignit fur Verre avec Ma?Žtre Clau-de les grandes vitres de la Salle qui eft proche laChapelle du Pape , mais elles furent g??t?Šes aii'Sac de Rome par descotrps d'Arquebufes. Mar-cilli fit auffi de cesm?Šmes peintures dans lesapar-?Žcirens du Vatican , & ? 

l'?‹glife de Sainte Ma-rie du Peuple , & en celle de l'Anima , puis IpCardinal de- Cortone l'emmena en fa vile o?š ilpeignit tant fur le verre qu'?  Frefque plufieursOuvrages qui furent fort eftimez , car il ?Štoicexcelent De0?Žnateur, plein d'invention Se de va-ri?Št?Š dans la compofition de fes hiftoires , celaparo?Žt particuli?¨rement aux grandes vitres de laChapelle des Albergotis dans la Catedrale d'A-rezze que Marcilli peignit apr?¨s avoir travaill?Š ? Cortonne, elles font fi charmantes que le Va-f? ridit qu'elles paroiffent divines , tant pour lesbelles expreffions du Christ qui appelle S.Matieu de fon banc , & des autres Ap?´tres, quepour la belle Architfdure , & le pa??fage qui or-ne-cette hifteire, Marcilli fut fi confider?Š encette vile , que cela l'obligea d'y refter

jufqu'? fa mort, qui fut en ij'57. Il eut plufieurs Ele-v?Šs , dont George Vafari eft l'an , Fafari Vita de â€?Guillaume de Marcilli--



??? qui ont raport au Beffein.les grandes vitres des Eglifes, danslaquelle les Fran?§ois ont furpafleles Italiens les autres Nations.Car ce Roi ^ pour exciter fes Su-jets en faveur de la Peinture leurdonna des privil?¨ges, des exem-ptions des Tailles , d'Aydes , de-?Žubvention & de logemens de gens-de guerre. La Flandre qui ?Štoit autrefoisune Province de ce Roiaume s'ap-pliqua auffi en ce tems-l?  forte-ment ?  la Peinture , & far tout ? faire des Portraits , ce qui tira les.Flamands de la mani?Šr?Š Gotique j z. Ce fut en 14 JO. que le Roi Charles VI.donna de nouveaux privil?¨ges ?  Henri MellciQ ?ŽPeintre, & Vitrier , & ?  tous ceux de cet Art,en confirmation de ceux quiavoient ?Št?Š o??:roicz~par les Rois fes predecefleurs , aux

Peintres ,Vitriers, ce qui prouve qu'il y avoit des Peintres â€?en France , & que fi l'Art n'?Štoic pas alors dansfon excelence, ce n'eft point qu'il manqu??t deprotcaion de la part de nos Souverains, puifque 'pour animer leurs Sujets ?  l'exercice d'un Art fl-noble , ils les exemtoient de tontes fortes d'imâ€”pofts. Voi le Livre de l'ctabliffement de l'Acaâ€”d?Šrnie Roiale de Peinture & de Scuitutc, p. 4Jâ€?



??? iS?´ ????ifioire des Am& par ce moi en la Peinture fe per-fectionna dans cette Province , ? caufe du grand nombre de Pein-*tr?¨s , qu'il y avoit en tous les Pa??s-Bas , & du Commerce confidera-ble qu'ils faifoient de leurs Ta-bleaux dans les pa??s Etrangers. Mais entre tous ces Peintres,celu???  qui l'Art a le plus d'obligationc'efl ?  Jean Van-Ejci^ qu'on nom-me de Bruges, ?  caufe qu'il y vin?‰demeurer. Il ?Štoit trcs-curieux dela Chimie, & par l?  il rechercha denouveaux vernis pour donner de laforce ?”c de l'union ?  Tes Tableaux ^qui en manquoient , comme fonttous les Ouvrages en d?Štrempe. Or un jour qu'il eut fini un Ta-bleau avec beaucoup de tems , 6cde foin , il y mit le verni' delTus ^?´c il le faloit necelfairement laif-l??r fecher au

Soleil : mais d?Šs qu'ilfe fut aper?§u que la chaleur avoitfait retirer les ais du Tableau ,cju'elle ?Štoit caul?¨ qu'on yoibit du



??? qui ont rap??Tt au Befein. ?ŽS?Žjour entre les joints , ce qui le g??-joit. Pour ?Šviter de pareils acci-^dens, cela lui f?Žt prendre la refo-lution de chercher quelque verniqui fe p??t fecher ?  l'ombre 5 ?”cparce qu'il trouva que l'huile denoix, & celle de lin , croient lesplus ficcativ?¨s , il s'en fervit avecd'autres drogues , & il en conipo-fa un nouveau verni, qui fut celuique tous les Peintres du monde a-vant lui n'avoient pas trouv?Š , ?´cqui ?Štoit il ardemment defir?Š. Apr?¨s il e0aia ?  d?Štremper lacouleur avec ces huiles , & voiantqu'elle ,11e craignoitplus l'eau, maisque cela la faifoit monter ?  quel^que^chofede plus fonc?Š, & qu'elleprenoit un luifant fans verni : iltrouva par ce moien avec beaucoupde joie, & d'utilit?Š l'invention

depeindre ?  huile. 11 en fit plufieurs Tableaux,doqt la r?Šputation fe repandit auffi-t?´t par toute l'Europe : ?´c cela



??? Tlifinre des Artsfdoniia ?  tous les Peintres une tresrigrande pal?Ž?Žon de favoir commentJean de Bruges rendoit fa peintureil parfaite. 11 tenoit cependant TonSecret cach?Š , & perlbnne ne le.voioit travailler , pour profiterplus long-tems de fa d?Šcouverte. Mais cet heureux Peintre , de-^venu vieux inftruifit de ce fecretRoger de Bruges, fon Eleve, &Roger le communiqua ?  AulTequi?Štoit le lien , ce qui donna lieu demultiplier la peinture en huile ,& aux Marchands Flamands d'enfaire par tout le monde un negoceavantageux , bien qtie la mani?Šr?Šde peindre ?  huile ne fortit pointde Flandre durant plufieurs an-n?Šes 5 ?´c jufqu'au tems que desMarchands Florentins port?¨rentdes Pa??s-bas un Tableau de Jeande Bruges, & l'envoiercnt au Roide

Naples Alfonfe premier. CeTableau pour la beaut?Š des figures j ?´C l'invention du Coloris fuc



??? ont raport au D effein. r%;tres-eftim?Š de ee Prince, ?´c de tousles Peintres de fon Roiaume, en-tre autres d'Antoneile de Mel?Ž?Žnej,qui eut une fi violente ardeur d'a-prendre le fecret de peindre ?  hui-le, qu'il partit auffit?´t fe rendit ? Bruo-es en Flandre. e> CHAPITRE V I. De l'invention de peindre ?  huile-avantageufe ?  la Peinture , coM'me le fecret en paffa en Italie. A Peine Amonelle de Meffine^X^fut-il arriv?Š en Flandre qu'illit connoilTance avec Jean de Bru-ges, par des prefens qu'il lui donna,de plufieurs Defleins dans la ma-ni?¨re Italienne : Jean fe voiantvieux fe refolut d'enfeigner Anco-nelle ?  peindre en huile , & il neie quitta point qu'il n'e??t parfai-tement apris cette mani?Šr?Š. Anto-nelle apr?¨s la mort de Jean Bics,



??? 1^4 Eifiolre des Artss'en retourna en Italie pour y fairepart du fecret qu'il venoit d'apren-dre , mais d?Šs qu'il eut ?Št?Š quel-ques mois ?  Meffine , il s'en ala ? Yenife, Â? o?š il s'?Štablit, &: il y fitBeaucoup de Tableaux , qui fu- I. Antoncllle mourut ?  Venifc ?  quarante-ncitfans, & les Peintres de cette vile lui firent des ob-feques tr?¨s-honorables , & en m?Šmoire du fccrctqu'il leur avoit port?Š , de peindre ?  huile ilslui graverenc cet Epitafc. /?Žmonius pi?Š?Žor MeJfmiA fu& i ^ SictlU toHtiSfirnamentHtn, hmc humo centegitur. Non folumfuis pi??uris , in quibus finguletre artificium j'Venuftas fuit , (ed , quod coloribus oleo mif-Rendis fplendorem , ferpetuitatem primus Itali-en piBun contulit : jumme femper xnificum ftu-dfo celebratus- Vers ce tems l? 

parut ?  Padoiie Velkno Scul-t-cur El?¨ve de Donatello, lequel acheva en cettevile l'ouvrage que fon Ma?Žtre y avoit laiff?Š im-parfait, il fut ?  Rome travailler pour le PapePaul Venitien en i /^('A- Aufl?Ž Paul Romain Scul-teur fe fit diftinguer ?  Rome il fut employ?Š parle Pape Pic fecoiid i la i?Žgure de faint Paul quife voit ?  l'entr?Še du pont Saint Ange eft de lui.fawl ?Štoit auiTi excelent Qrfcvre & il avoit faitles Ap?´tres d'argentjqui ?Štoient fur l'Autel de laChapelle Papale & qui furent pillez par les Ira-'periaux au fac de Rome. L'un de ces coucurensdans la Sculturc fut Mino , c'eft de lui les d?§vix rent



??? qui ont rdport au Beffein. ?ŽÂ§5irent jeflimez des Nobles , & detous ceux de la vile, ce qui lui a-t^uit une grande r?Šputation. Entre les Peintres qui florifToientalors ?  Venife, Ma?Žtres Domini-que Venitien ??toit l'un des plus-habiles} Il fit ?  ?‚ntonelle toutesfortes de carelTes ?  fon arriv?Še y& aquit par-l?  fon amiti?Š , defortequ'il lui montra aul?Ž?Žt?´t la mani?Š-r?Š de peindre ?  huile. Enfoite Do-minique porta avant l'an mile qua-tre cens fbixante ?´c dix-huit, lapeinture en huile ?  Florence. Il yfit plufieurs ouvragesj. de cette nou-velle mani?Šr?Š : mais malheureufe-ment il fut aflTafm?Š , par Andr?ŠCaj?Žagnoy ? cvcmx jaloux de fonfa voir, bien qu'il en e??t apris lapeinture ?  huile. Ainfi Antonelle, & Dominiqueyport?¨rent cette

fa?§on de peindre ?  figures de faint Pierre & faint Paul qui font pla-c?Šes dans la place de cette Eglife , & la Sepukuxsde Paul Tcc-, Â?d f en la m??me Eglife.



??? i86 Hifioire des Am Veiiife & ?  Florence, & la maiiierede la faire fut de certe (orte-l? ,connue par toute l'Italie, ce quifut d'un grand avantage ?  ce belArt ?Ž pour le porter au point o?š.il vint fur la nn du fiecle de milequatre cens, & dans tout celui demile cinq cens. ^ CHAPITRE VII. La Peinture fe r?Štablit en â– pluJ?ŽeuYiProvinces ? 'Italie. AUx autres Provinces d'Italie^,aul?Ž?Ž-bien qu'en Tofcane, 6cdans l'Etat Yenitien, il fe trouvadans les m??mes l?Žecles, des efpritsqui s'apliquerent avec pafl?Žon ? relever l'honneur des Arts du Def-feip, mais non point en l?Ž grandnombre qu'?  tlorence , o?š les2;enies furent naturelement en-clins ?  les aprendre, & qui d'ail-leurs avoi?Šnt chez eux l'avantage



??? qui ont rapon au "Dejfein. 187d'une Academie du DelTein, cequi n'?Štoit point dans les autresviles. Ainl?Ž nous voions quel'Artcommen?§a de fe perfedionner,non feulement ?  Venife j mais en-core ?  Ferrare, ?  Mantoiie , & ? Bologne o?š Fran?§ois Francia te-noit le premier rang ^ LaurentCofla Ferrarois, fon Eleve, y fitles plus beaux Tableaux, qui yeuffent paru jufqu'alors, encorequ'ils ne fulTent peints qu'en d?Š-trempe. Colta fut tres-honnor?Š de Fran-?§ois Gonzague Marquis de Man-toiie , qui le porta ?  peindre unechambre ?  fon Palais de Saint Se-baftien : ce Peintre eut plafieursEleves, ^ & ce fut lui qui donna lespremiers principes au vieux Dol?Žb I. Cofta eut encore pour Eleve, Laurent Her-cale de Ferrare , & Loiiis Malino,

Laurent euttant d'amiti?Š & de reconnoiflance pour fon Ma?Ž-qu'il jjc voulut point le quitter pendant qu'ilv?Šcut.Ilavoit un meilleur Deflein que Colta,â– ainfi qu'il paro?Žt aux Tableaux qu'il fit ?  la Q_U



??? iS8 Htjioire des Amde Ferrare. BenveBuro Garofo?Ža?fut aaffi fon difciple > avant qu'ii-al??t ?Študier ?  Rome. Andr?Š Mantegne apric vers cetems , la peinture de JacquesSquarcione ^ Pado?šan, qui dcmeu-roit ?  Manto?še : Andr?Š fut for?Ž^eftim?Š deJLoiiis Gonzague Mar-quis de cet fetat: leTriomfe qu'ilpeignit dans fon Palais , & qui fervoit en Eflampe , lui donna tantde r?Šputation, que le Pape Inno-cent huiti?¨me , l'apela ?  Romepour peindre le Palais de Belve-dere , & apr?¨s avoir aquis ?  la'Cour de ce Pape, beaucoup^d'hon- t chapelle faint Vincent dans l'Eglife defa?Žnt Peâ€”trmio de Bologne. Le Doflo aprit aulli de Collai& il cxceloit paiticuliercmenn ?  bien faire JePa??fage. 1. Outre Andr?Š Mantegne qui fut Elev?Š

du'Sqiiarcione , Laur-eiit Lendinara , DariodaTre-'vifa,&c Marco ZoppoBolonois, le furent aufl?Ž. A n-dr?Š Mantegne fut fait Chevalier, & mourut ? .Mantoiic l'an ijiy. voici fon Epitafe. Ejfeparcm hmc noris,fi non fr&ponisA^eUiMne*



??? qui ont raport au lyeffein. i S5)ncur, il retourna ?  Mantoiie , oiiH finit Tes jours. Gentil de 3 Fabriano excer?§a lapeinture ?  Verone, & il la mon-tra ?  Jacques Bellin, qui fut con-curranc de Dominique V?Šnitien jmais quand celui-ci quita Venifcpour aler demeurer ?  Florence Jac-ques n'eut perfonnequilui difput??c.?  Venife le premier rang. 11 eutdeux enfant, Jean , + & Gentil y?  qui il aprit ?  peindre : ils pafle- 3. Gentil de Fahriano a fait des ouvrages quiOnt ?Št?Š fort loiiez par Michel Ange. PifanellaPeintre Vcroiiois fut concurant de Gentil , & il a-?Št?Š fort eftim?Š de Michel fan MicKel Arcliitedlede Verone , il exceloit encore ?  graver des M?Š-dailles , & il la fait paro?Žtre par celles qu'il fita Florence d?¨ toutes les perfonnes illuftres

quiafSftercnt au Condlc qui y fut tenu avec lesGrecs. Il Biondo, & il Giovo ont fort lou?Š lesM?Šdaill?Šs de Pifanello. Dans le m??me Siecle, de 1400- fleurit en Tof-cane p!ufieats excellens Peintres en Miniature j,qui furent frere Jean de Fiefale, Dom Bartolom?ŠeAbb?Š de faint Cl?Šment , Se Ghcrardo. 4. Jean Bellin fit beaucoup d'ouvrages ?  Ve-nife parce- qu'il vefquit 90. ans, il eut encorepour Eleve Jaques de la Montagne, RondinellodcRavennc ,, Baioift Coda de fcw4ie, & plu-



??? l^?´ Jiifioire des Ahsrenc en peu de tems leur pere, &l'emport?¨rent fur lui , car il ellvrai qu'on peut dire que ce fontces deux freres, qui introduil?Žrentle bon go??t de la couleur ?  TEcoleV?Šnitienne , apr?¨s avoir fait plu-fieurs habiles Hleves , dont l'unfut le fameux Georgeon de Cafiel-JFranco. La r?Šputation des deux freres -Bellins, s'augmentant ?  Venife dejour ?  autre , par le grand nom-bre de peintures qu'ils y faifoient,palTa julqu'?  Conftantinople ?  lafaveur de leurs Tableaux : car laRepublique f?Žt prefent de leurs ou-vrages ?  Mahomet f?Šcond , qui enfat fi charm?Š qu'il pria le Baile de i?Žeurs autres de la LombarJie & du Trevifan ,pour "Gentil Bcll?Žn il mourut ?  80, ans. Le Vi-varini fat un de fes concurens , & il travailla

avecles Bellins dans une des fales du Palais de faintMarc, mais il mourut jeune. Fran?§ois iMofignori Veronoisfuc Eltv?Š d'Andr?ŠMontagne , il travailla ?  Mantoiie o?š il fit beau-coup d'ouvrages, & ?  Veroue , mourut en i; o^.



??? qui ont rapon au "Deffein. 19 ?Ž -lui faire venir le Peintre qui les a-Voit faits. Auffit?´t le S?Šnat lui envoia Gen-til Bellin qui ?  Ton arriv?Še ?  Conf-tantinople, prefenta ?  cet Empe-mir l'un de fes Tableaux ^ qu'iladmira telement qu'il ne fe pou--voic perfuader qu'un homme e??t Â? â– bien exprim?Š le naturel. Cet labile Peintre ne demeura,pas long-tems fans faire le Portraitde Mahomet, & corne cela paflapour quelque chofe de furprenant,ce Prince apr?¨s avoir content?Š faCLiriofic?Š par plufieurs ouvragesqu'il obligea Bellin de faire , il luidemanda s'il fe pou voit peindrelui-m??me : ce qu'il fit en peu detems. Cela acheva d'?Štonner ceMonarque, & de le perfuader qu'ilfaloit que ce Peintre e??t un efpritdivin pour faire des chofes fi fur-

prenantes. Ce grand Prince ne pouvantplus garder Gentil, ?  caufe ds fa



??? ?Ž5)?Ž Htfioire des JlrtsReligion qui ell contraire ?  l'exer-cice du DeiTein, cong?Šdia ce fe-'meux Peintre , le comblant detous les honneurs que l'on pouvoitfaire ?  un homme de la plus gran-de confideration , & lui oSrancm??me de .lui accorder toutes lesgr??ces qu'il lui demanderoit. MaisBellin fe borna feulement ?  lui de-mandder une Lettre qui t?Šmoign??t?  la Republique que Sa Hauteffe?Štoit fatisfaite de luy, ce Sultan lalui acorda avec joie , Se Bellin ^ ? fon retour la rendit au S?Šnat 5 quilui affigna une penfion pour lej-efle de fa vie. 5. Jean Bellin en fa viclleffe ne s'occupok plusi^u'?  faire des Portraits, il fit venir l'ufage par-niis les Nobles de Venife de fe faire tous peindreeux & leurs familles , ufage avantageux ?  beaur-soup de

Peintres. CHAP.



??? qui ont rafort au Beffein. 15? 5 CHAPITRE VIII. Z"Ecole Florentine devint la plus fa^,7neufe , par le grand nombre deces excelens hommes. COme la Peinture fe perfedion-noit ?  Venife par les habilesgens que je viens de remarquer,les grans ^ genies de l'Art en cem??me tems continu?¨rent ?  Floren-ce de plus en plus ?  travailler auretabliffement des Arts du DefTein,Entr'autres l'illuftre L?Šonardde Vinci en aprofondit toutes lesconnoilTances: car en naiiTant il eutune beaut?Š de corps & d'efprit, ce I. L'un des grans genies en la Peinture dul?Žeclc de 1400. ce fut Dominique de Ghirlmdctiedont il a ?Št?Š parl?Š au Chapitre 4. il le fievoir par la quantit?Š de fes exccllcns ouvrages,la nature lui donna un penchant tr?¨s -

grandpour la Peinture , ce qui fut caufe qu'il quittad?Šs fa jeuneffe l'Orfevreric, o?š fon pere l'avoitmis, ce fut le premier qui trouva l'invention dettiettrefur la t??te des filles Florentine rorneitient K



??? 1^4 Hijfoke des Arts apell?Š GirlanJe, d'o?š il fut depuis nomm?Š Do-niinicjue de Ghirlandaio. Comme il avan?§oitdans le bon go??t, il fut le premier qui imita enfes Tableaux par des couleurs les ornemens d'or, t qui jufqu'alors fe faifoient par des rehauts de j vrai or. La r?Šputation de Dominique fut connuedu Pape Sixte quatri?¨me qui le manda ?  Romepour peindre dans fa Chapelle, de retour ?  Flo-rence il y peignit la Chapelle de Ricci , qui fur fun de fes principaux ouvrages : il avoit aco??- â€?tum?Š de dire que la veritable peinture ?Štoit leDefrein,& celle pour l'?Šternit?Š ?Štoit la Mofa??que,il mourut ?  44. ans l'an 1493. fes Eleves furentDavid ,& Beno?Žt Ghirlandaie Â? Sebaftien Mai-mard, Miche-lAnge Buonarotti , & plufieurs au-tres habiles

Ma?Žtres Florentins. Dans le m??me tems Beno?Žt de Maiano fe Â?tdiftinguer ?  Florence dans la Sculture & l'Ar- i chitedure , comme Antoine & Pierre Pollaivoli , | Peintres & Sculteurs florentins , ils moururent ?  i Rome o?š le Pape Innocent fuccefleur de Sixte f- quatri?Šme les ayoit fait venir , il furent tr?¨s- ' curieux & des premiers ?  ?Študier l'Anatomie,SCpar l?  ils rendirent leurs ouvrages plus parfaits. Il parut auffi ?  Florence vers ces tems-l?  FilipcXippi pe'ntre, qui montra ?  varier les habile-mens aux figures & ?  fuivre en cela l'antique ,il avoit encore un grand genie dans les ornemens& les Grotefques antiques , il travailloit auffi en ^ Stuc j & mourut ?  45. ans. De m??me Luc ^s- -J , guorelli de Cortone, eut de la r?Šputation par lesouvrages de

peinture qu'il fit en cette vile, 8cdans Arezzcj il avoit beaucoup d'invention, &de gr??ce dans la compofition de fes Hiftoires , 8cdeflinoit bien le nu.



??? qui ont raport au Depin. 15) |qui lui donna une entr?Še faciledans tous les Arcs qui d?Špendentdu Deflein,dans les Macematiques,la Mufique , Se la Po??l?Že o?š il eut(l'avantage d'exceler. L?Šonard apric d'Andr?Š Verro-chio la Peinture & la Sculture,mais ayant en peu de tems furpaff?Šfon Ma?Žtre en Peinture j il ?Študiala Perfpedive, les d?Špendances,& p?Šn?Štra les fecrets les plus ca-chez del'Anatomie, ^ & du mou-vement des Mufcles , par l'?Študequ'il en f?Žt fous-Marc-Antoine de 2.. L?Šonard de Vinci, Michel-Ange, & tousles habiles Deffinateurs ?Študi?¨rent l'Anatomie,De "Vinci recommande f?´igneufement cette ?Študeen fon Traitt?Š de la Peinture , ainfi qu'a fait PaulLomm(tz,zo au fien. Charles Alfonce du Frefnoy ,& D. P. fon

Commentateur ont aufl?Ž fait voirla necefllt?Š de favoir la Miologie pour devenircxcelent dans le Deffein. L'Auteur des entretiensfur la vie j & les ouvrages des plus excellensPeintres , eft encore de ce fentiment : ma's enparlant de cette fience il s'en explique avec destermes confus , parce qu'il prend les tendonspour des nsrfs , car en ?Šcrivant de k Statuede Laocon dans une Conf?Šrence de l'Acadeinie ils'exprime ainfi,difant que Iss Nerfs ^ les Mufelesâ–  i^ij



??? Hifi??ire '??es Arts ferment Us frineifale^ aparences de cette StatUe,Et dans Ton Livre des entretiens parlant des Muf-cles, il enfcigne ?  la page 315-. du P. T. qu'Â?7faut y voir des Mufcles , ^ des Nerfs. Et en la556. il dit que leurs motivemens dependet^t de litfahric[uedes os ^?Ši' del?  fituatiort des Mufcles , ?Š^des Tendons qui les foutiennent ^ les font agir. Enun autre endroit il parle comme les Mufcles.?Š^ lesNerfs font plusfouples ?Šp p^ni obe??jfum. Cequi ap-porte du changement dans les Nerfs, ^c. Sur-quoi ileft bon d'?Šdaircir ceci en faveur des Ele-Y?Žs. Pourle faire il faut f?§avoir que l'on conl?Žder?§trois parties aux Mufcles i ce font la t??re, le ven-tre, & laqueiic , qui ne font autre chofe que fonprincipe, fon milieu, & fa fin 5 cette fin du

Muf-cle eft ce qu'on apelle Tendon , xefl?¨mblant alf?Šs?  des cordes, que l'Auteur des entretiens > a prispour des Nerfs aux pieds du Laocon : o?š il eft?Švident que ce font les Tendons du long & ducourt extenfeur des doigts , qui vont finir au^articulatoinsde ckacun d'eux , y ?Štans tres-apa-rens, ?  caufe des mouvemens douloureux quel?§Sculteur Agefandre fait voir que reffentoitcette figure par la morfure des ferpens. Quant}?  ce que cet Auteur dit que les Tendons foutiewnent les Mufcles , ^ les font agir , c'eft parlerfans avoir aucune intelligence d'Anatomie , 8?§de Deifein j il auroit p?? metre que les Tendonsfiniffent les Mufcles, & ne pas dire qu'ils les fon?§agir. Car ce qui donne le mouvement aux Muf-cles , c'eft l'efprit animal qui leur eft port?Š

pairles Nerfs qui le contiennent ; mais ces Nerfs fontdifus ,6c fe perdent parmi les Membranes , & leschairs , par des rameaux qui finifl?§ttt commedes cheveux ; de forte qu'ils oe fc font point p^-



??? qui ont tapon au Deffein. 15)7la Tour, profeffeLir, en cette fien-ce. La beaut?Š du c?Šl?Šbr?Š L?Šonard,porta fa r?Šputation par toute l'Ita-lie , au del? , ce qui fut caufequeLoiiis Sforfe Duc de Milan l'attiraaupr?¨s de lui. La premiere chofe ? quois'ocupa L?Šonard de Vinci, cefut ?  r?Štablir l'Academie de l'Ar><chitedure , fond?Še ?  Milan centans auparavant par Micheline.CariLdonna a cette alTembl?Še , des lu- ro?Žtre ?  i'exterieur, au contraire ce font les Ten-dons qu'on y voit , que ie vieux langage a apellcdes Nerfs, lors que l'on n'?Štoit pas fi ?Šclair?Šdans l'Anatomie que l'on eft ?  prefenr. Celafc remarque dans une vieille Traduction dela Bible, Genefe c. jx. v. ij. o?š l'Ange , apr?¨savoir lutt?Š toute la nuit avec Jacob , ne le pou-Tant

vaincre il lui toucha le nerf de la cuiffe, &auffit?´t il fe Techa, & fe retira , dont il en futboiteux. ( Ce nerf eft proprement le tendon daMufcle nomrh?Š le Bicepts de la jambe. ) En m?Š-moire d'une telle adion les enfans d'Ifra??l nemangeoicnt point aux animaux cette partiefemblable au tendon de Jaccb , qui s'?Štoit retir?Š:par l'atouchement de l'Ange du Seigneur. IdemV. Jt. ce qui prouve enti?¨rement que ce n'?Štoitpoint feulement un neif mais le tendon qui faitpartie du Mufcle. K iij



??? 15)8 Mifioire des Artsmieres pour fortir de la mani?Šr?ŠGotique. Il fie pour ce Prince plu-fieurs Tableaux, & entre autresl'admirable Cene du Refedoire ,de faint Dominique : il donna l'in-vention de faire le Canal qui portel'eau de l'Adda ?  Milan , & derendre cette riviere nayigable plusde trente miles au del? . Mais come L?Šonard meditoit?Žo??jours des chofes extraordinai-res pour la gloire du Prince qu'ilfervoit, il lui fit unmodele de ter-re d'une figure Equeftrejd'une hau-teur diilingu?Še, & d'une beaut?Šl?Žnguliere , afin de la jetter enBronze: n?Šanmoins elle ne fut ?§ointexecut?Še, foit ?  caufe de ladincul-t?Š de fondre un fi grand ouvrage ,ou pour quelque autre raifon, 6cce beau modele fut riiin?? quandles Fran?§ois conquirent le Mila-nois. Apr?¨s que

Lotiis Sforfe fut ame-n?Š en France , L?Šonard retourna



??? qui ont raport au Dejfein. 15)5??  Florence, o?š il peignit plufieursTableaux, & deffina de grans car-tons , qui donn?¨rent depuis ?  Ra-fa??l des id?Šes pour qu'il fe perfec-tionn??t au deflus de la mani?Šr?Š dePierre Perrugin fon Ma?Žtre. Juliende Medicis , n'honnora pas moinsle c?Šl?Šbr?Š L?Šonard de Vinci, quele Duc de Milan l'avoic honnor?Š.Gar outre toutes les carefles qu'illui fit, il voulut encore le mener ? Rome ?  l'?Šledion de L?Šon dixi?¨me,il re?§ut de ce Pape de fembla-bles honneurs, maislajaloufie qu'ilavoit entre lui & Michel-Angee d?Šgo??ta de la Cour de Rome,?¨c l'obligea de venir en celle deFrance , o?š Fran?§ois premier lefouhaitoit avec paillon, ?  caufe del'eftime qu'il avoit pour fa per-fonne, & pour fes

Tableaux quiornoient Ion Cabinet de Fontai-nebleau. C'eft dans cette maifon Roialeo?š ce grand Peintre vieillit , ?´c fit R iiij l



??? aoo liifioire des Artsune ilkiilre fin , car apr?¨s y avoir?Št?Š combl?Š de biens & d'honneurspar ce genereux Prince , il devintmalade, &lors c^ue Sa Majeft?Šenen fut avertie , elle l'alla voir.De Vinci voulut fe relever pourreconno?Žtre une fi glorieufe vi?Žite >mais fe trouvant plus mal > le Roisaproche auffit?´c de lui, l'embraC-fe , le lailTe glorieufement expi-rer ?Ž entre {es bras. Ce grand Monarque, aimoit les ?Ž- L?Šonard de Vinci mourut ??g?Š de 7f. ans,outre fon trait?Š de la Peinture qui eft imprimcy ilcompofa plufieurs autres Livres, un de T Anatomicdu corps humain avec les figures , un de l'ana-tomie du cheval, un autre des lumi?¨res & desombres , & un de la nature, poids & mouvementde l'eau , rempli de Defleins , de machines i

maistnalheureufement ils n'ont point ?Št?Š mis aujour. Jean-Batifte Strezzia fait ?  fa louangeces Vers. Vince ceftm fur foloTutti altri ; vincefidia ?Šf vince apelle :Et tutto il lor vittoriofe Stuolo. Il eut pour Elev?Šs Jean-Antoine Bolcrafio Mila-nois, Fran?§ois Melzi de la m??me vile, & l'on tientqu'Andr?Š de Solario fur aufU fon Eleye^



??? qui ent raport au Dejfein. 2,01belles Lettres, les beaux Arts,avec tant de paffion , qu'il faifoicgloire de peindre, de deii??ner,& ion peut dire que ce Roi fitrevivre la Peinture, la Sculture,& l'Architecture, Car il nefe con-tenta point d'avoir fait venir L?Šo-nard de Vinci : il atira auffi deFlorence , un grand nombre d'ha-biles gens , tels qu'Andr?Š 4 BelSam, Ma?Žtre RoulTe, DominiqueFlorentin j.le Salviati, & plufieursautres excelens Peintres, &: exce- 'lens Sculteuis, ainfi que de Man-toiie, le Primaticcio Balonois , ?´c 4. Andr?Š Delfarto naquit ?  Florence en 147SJil aprit d'abord l'Orfevreric , puis il fe mit ?  laPeinture fous Pierre Cofimo , que l'on tenoit a-lors l'un des meilleurs Peintres de Florence, l?Ž?Študia aulll dans la Sale du

Confeil les Cartonsde L?Šonard de Vinci Â? & de Mickel Ange , fisplufieurs ouvrages admirables ?  Florence, comcmele Clo?Žtre de l'Annonciade^la Madonna del Sacco,& plufieurs autres, qui port?¨rent fa r?Šputationau plus h-aut point. Ses Eleves font Jacques dePuntorme le Solofmeo P Francifco di [andro,Fran?§ois Salviati , George Vafari , & Andr?ŠSquarzzella qui avoit fort fa maaiere, il a cxa-



??? ^oi - M?Žflaire des AnsNicolo de Modene , qui embeli-r?¨nt tous, les Maifons Roiales,exciterent les Fran?§ois ?  fe rendrehabiles dans les ArtsduDefTein. Parmi ces illaftres Italiens An-dr?Š Del Sarto, tenoit le premierrang ?  l'Ecole Florentine , pourla coreclion de Ton Deffein , & par-ce qu'il y avoit port?Š la Peinture ? un haut degr?Š,Pierre Perrugino , J avoit eu le v??ill?Š en France dans un Palais hors de Paris,ainfi que le dit Vafari , & il y a aparence quec'eft de ce lieu-l?  qu'on a port?Š ?  Paris des Ta-bleaux qui font dans la galerie des grands je-iliiftes qui ont du DefTein & de la mani?Šr?Š d'An-dr?Š Deljarto. Andr?Š v??quit 41,: ans. M. PierreVcttori a fait cet Epitafe pour Andr?Š Ddfurto. ^dmiravilis ingenii FiBori ^ ac vetenbns illis om-nium judicio.

comparando-'D'ommicm contes difcifulus , pro lahoythm iininfiituendo fufceptis, grato anime pofuit Vixitmn. XLII. Ob. A. MDXXX. 5. P. Perrugin n'ourut ?  78. ans l'an m4-outre Rafa??l fon Eleve.ilenfit encore plufieursbons, Pintuiicchio Perrugin, Roch. Zoppo , yiQ-



??? qui Gnt rafort au Dejfein. 2.05m??me avantage ?  Florence, & ? Rome, o?š il peignit d'excelens Ta-bleaux 5 particuli?¨rement dansla Chapelle de Sixte quatri?¨me. Mais ce qui augmenta la gloirede cet habile Peintre, c'eft qu'ileut.pourfon premier Eleve RafacLSanzio, d'Urbin, rent?Žn, Filipe Salvinti , le Honte Varchi, BaC'-cio Vberti Florentin , Pierre Jean E[pagno],niaisl'un des meilleurs fut Andr?Š Loiiis d'Affife, SeBeno?Žt Caporal, qui s'adonna encore ?  l'A?ŽCki-tcdare, & commenta Vitruve,



??? Mifioife des Atts CHAPITKE XI. De la ferfeBion de la Peintureau dernier fie de, CE fut Rafa??l d'Urbin qui ?Š-leva dans le dernier f?Žecle > laPeinture au plus haut degr?Š : lesouvrages qu'on a de lui ?  Rome ,?  Florence , ?  Bologne , ' & en I. A Bologne en l'Eglife de ^aint Jean du M<mi:fe voit l'admirable Tableau de Rafa??l , qui re-prefente fainte C?Šcile avec d'autres Saints SeSaintes. Rafa??l lors qu'ail eut fini ce Tableaui'adrefla ?  Fran?§ois Francia Peintre de Bologne ,le priant d'avoir foin de le fnre pofer ?  l'Autelo?š il ?Štoit deftin?Š i le francia qui fe perfuadoit??tre encore meilleur Peintre qu'il n'?Štoit, & quiavoit une grande ardeu?Ž de voir des Ouvrages deRafa??l , qu'il ne conno ffoit que par lettre , &par le grand bruit que l'on faifoit de

fon favoir ,fur ravi de cette occafion , mais il n'eut pas plu-t?´t ?´t?Š le Tableau de fa quaiffe , qu'il fut tele-ment furpris de fon excelence qu'il con?§ut duchagrin de ce qu'il ?Štoit de beaucoup ?Šloign?Šd'?Šcre auffi habile que Rafa??l, & ce chagrin lefit tomba- malade dont il mourut peu de joursapr?¨s. Vafari, Vita de Pitt. &c. Fran?§ois Francianaquit en M^o- il aptic d?Šs fa jeuacife l'Orfe- 204



??? qui ont raport au "Deffein. 205 vrcrie o?š il cxcck ?  travailler d'?Šmail,Sc ?  gravej:des Coins pour la Monno??e , fcs M?Šdaill?Šs onc?Šgal?Š celles de Caradofle , ainl?Ž qu'il fe yoic parcelle du Pap?? Jules f?Šcond , du ieigneur Benti-'voglio , & par tous les Coins de la Monnoie deBologne qu'il fie tant qu'il v?Šcut. Il embrafla UPeinture apr?¨s avoir connu Andr?Š M'ntegne , ilfut le premier Peintre de Bologne , & l'emportafur tous les Peintres Bo?Žonois qui avoient ?Št?Šav? at lui Â? fou Ecole fut fi fameufe qu'au raportde Malvazzia , il en fortit bien deux cens Ele-v?Šs j un des meilleurs qui aprircnt de Francisce fut Laurent Cofta , dont il cft parl?Š au chap.7. Malvazzia F'?ša de Pitt. Ce m??me Auteur nie ce que le Varari racont?§de la

mort du Fr iiicia , parce que ce Peintre avoicvu d'autres Tableaux de Rafa??l, avant qu* d?§recevoir celui de la fainte Cecile , & avoit mar-qu?Š dans les lettres qu'il ?Šcrivit ?  Rafa??l , foneftime pour lui , qui ?Šioit le Peintre des Pein-tres Â? comme il le marque par, ces mots , Chetu jolo il pit??r fei de pittori. Malvazzia fe p'aint encore de Vafari de cequ'il a bien voulu ignorer qu'il y avoit des Pein^tr?¨s ?  Bologne , au moins aufll-t?´t qu'?  floren-ce , parce qu'il dit qu'en luj. jufqu'ea 1140,parurent ?  Bologne Gu do , Ventura , & Orfone,qui embelir?§nt de leurs peintures les Eglifes dela Madonnft de Ltimbertazz,i , de faint Etienn?§& plufieurs autres de cette vile. Apres vint Ma^rinOrfevre , & Scukeur, & Franco de BolognePeintre ,

contemporain de .Ghiotto , qui pour-tant tenoient du go??t Gotique, cependant ils fu-rent fort loliez de Dante, Franco travailla pourle Pape Beno?Žt IX. ?  faire des Livres de Mignia-



??? :io6 liifioire des Arts â– ??ure pour la Biblioteque du Vatican. Ce fut ce-lui qui cominen?§a de faire ?  Bologne la premi?¨reEcole de Peinture , parce qu'il fit beaucoup d'E-lev?Šs , entr'autres Simon , Jacob d'Avanzi, &Vitale qui le furpafla. Celui-ci fleurit vers l'an I34f. & cevix-l?  en1370. au commencement Simon ne s'apliquoitqu'?  peindre des Crucifix , d'o?š il aquit lenom de Simon du Crucifix , & pour Jacob nefaifoit que des Vierges : leurs Ouvrages ont ?Št?Šloiiez de Michel-Ange > & des Caraches. Au m??me tems parurent Galeazzo ferrarois:,& Chriftofaro de Modene , ces Peintres travail-l?¨rent dans l'Eglife apell?Še la di M.ez.\o ,hors la porte de Mammole : & tous leurs Ou-vrages parurent l'an 1400. Jacob travailla en-core avec Aldigieri de Zevio

Peintre renomm?Š.Lippo Dalmafio ?Štoit Elev?Š de Vitale', & il cn-feigna?  peindre?  M. Galante Bolonois : ce Lip-po , f?Šlon que le pr?Štend le Malvafio , peignic?  huile d?Šs l'an 1400, La Peinture fe peife??:ion-na de plus en plus ?  Bologne par Matteo , l'un defes beaux Ouvrages fut un laint Iran?§ois , qu'ilpeignit ?  huile en 1443 ^^^^s le petit Portique dePoiflonnerie, Puis Severe de Bologne travailla en1460. Jaques Ripenda peignit beauco p ?  Rome,& delTuia toute la Colonne Trajane , 11 y eut en-core alors plufieurs bons Peintres Bolonois dontMarco Zoppo eft l'un. Se fes Ouvrages parurentvers la fin du {?Žecle de 1400. Il hit tleve deSquarcione : mais fa plus grande gloire c'eft d'a-voir ?Šlev?Š Fran?§ois Francia qui releva la Pein-ture ?  Bologne de

l'abaiHement ou elle avoit ?Št?Ši& y introduifit le bon go??t de d- lUner & de pein-dre comme nous venons de le inarquer.



??? qui ont raport du Defiein. 2.07France j en font d'illuftres preuves,puifqu'ils font tous les jours le fujetde n?´tre admiration &; de n?´tre?Štude. Ce rare homme avoit un natu-rel bien-faifant, fage ?´c heureux , il eut d?Šs fon enfance de gran-des difpofitions pour la Peinture :il en aprit les principes de fon pe-râ‚? , ?  la vile d'Urbin fa patrie :mais ce pere voiant que fon filsd?Šs fa plus tendre jeunefTe le fur-paflfoit 5 le donna ?  Pierre Perru-gin, l'un des Peintres des plus re-nommez de Florence : & Rafa??ldans peu de tems en imita fibien lamani?Šr?Š , que fotivent on ne pou- Outre tous les Ouvrages que Rafaci fit ?  Kuile,& ?  frefque , il fit quantit?Š de deffems color?Šsde Tapifferies , qui furent cxecutez en Flaadre ,qui font

les Hiftoiresdes Ailes des Ap?´tres juneTenture des JVliftcres de n?´tre Seigneur, & d'au-tres qui font relev?Še d'or & de foie , ces Tapif-feries co??t?¨rent ?  L?Šon X. foixante & dix mile?Šcus Romains , & elle fe confervent dans le Gar-de-Meuble du Pape , le Roi en a auffi ?  Parisline Tenture des m??mes deffeins des Ades Â? quifont auf???Ž de la m??me richelTe.



??? ZQ?‹ Mifloire des Artsvoit diftinguer l'ouvrage de cet il-luilre Eleve j de celui de fon Ma?Ž-tre. Apres que Rafa??l eut q?šit?Š lePerugio , il ala travailler ?  Siene,o?š il oiiit parler de i'eftime quel'on faifoit ?  Florence , d'un Car-ton , o?š ?Štoit delTin?Š des Groupesde Cavaliers qui fe batoient , &que le c?Šl?Šbr?Š L?Šonard de Vinciavoit fait pour la Sale du Confeil.Il entendit auffi qu'on s'entrete-iioit d'un autre Deflein , que Mi'chel-Ange avoit expof?Š dans lam??me Sale , o?š par concurence ,L?Šonard , & Michel-Ange , endevoient peindre chacun une moi-ti?Š. Cela obligea Rafa??l de qui terfon ouvrage pour aler voir ?  Flo"rence ces deux fameux Cartons :mais il ne les eut pas plut?´t vus,qu'il jugea qu'il lui faloit encore?Študier beaucoup , pour acqu?Šrirles

exceientes parties du PeiTein ,dans lequel il fe reconnoiiToit a- lors



??? qui ont raport au Deffein. 20 9lors inf?Šrieur ?  ces deux habilesPehitres. Ahifi il ?Študia fortement pourfe remplir l'id?Še des beaux airs det??te j de la rondeur , de la force,& du fini des Ouvrages de L?Šo-nard : il obferva de m??me la beau-t?Š des contours du nu , dans leDeflein de Michel-Ange , & com-me cette beaut?Š, & la corredionne viennent que de la proportion,de la fituation naturelle des muf-des , & de robfervation jufte deleurs mouvemehsj Rafa??l afin d'a-querir ces belles connoifTances >s'apliqua ?  ?Študier avec foin l'A-natomie, & tout fon but ne fut quede fortir de la mani?Šr?Š de PierrePerugin fon Ma?Žtre , ce qu'il fieheureufement : car elle ?Štoit g?Š-n?Šralement plus petite , plus fe-che j & plus

tranch?Še que cellesde L?Šonard , & de Michel-Ange. Cette mani?Šr?Š de Perugin nSa-voie auf?Ži ni la rondeur, ni le boa S Pi



??? iio mfio?Žre des Artsgo??t des Tableaux de FrX 'B^rtO"Lom?Še ^ de Saint Marc , imitateurde L?Šonard. Bartolom?Še ?  la fa-veur de fes ?Študes , & de l'amourqu'il eut pour les ?“uvres de cethabile homme , f?¨ perfectionna detelle forte dans le bon defTein ,le bon go??t, qu'il fut l'un des plusexcelens Peintres de fon tems. Plu-Â?eurs Tableaux qui font ?  Floren-ce , & ?  Luques , aux Eglifes faintMartin 6c faint Romain , en fontd'illuftres preuves : ils paroiiTentencore aujourd'hui auffi frais, 1. Bartolom?Še f?Šlon Tufage du pa??s apell?ŠBaccio , comiTien?§a d'aprendre la Peinture fousBeno?Žt da, Maiano , & puis fous Cofimo Rojfelli,& enfin il fe mit apr?¨s ?  ?Študier avec ardeur lesOuvrages & la mani?Šr?Š de L?Šonard de Vinci :?Žl fe l? ?Žffa perfuader par le

fameux Jerome Sa-vonar?´?Že Dominiquain de quiter le monde, &de"br??ler toutes fes Etudes & Deffeins, o?š il y avoirdes figures nu??s & par un v?“u il fe fit Religieuxde faint Dominique au Couvent de faint Marc ? ?Žlorence , d'o?š depuis il fut nomi^?Š Fr?  Barto-lom?Še de faint Marc , il mourut ??ge de 4-0. ansen I j-17' fes Elev?Šs f?Žirent Cechino del Trate :Beno?Žt Ciamfarim , Gabriel Rftfiki , ^l'aelo Pifiolefe.



??? qui ont rapn au Dejfein. tuaui?Ži confervez que s'ils venoientd'??tre peints : car outre la beaut?Šde leur delTein , ils ont un beaucoloris , & un merveilleux reliefcauf?Š par une belle diflribution delum?Žere, & une grande force d'om-bre , avec un fini , & une unionadmirable. La beaut?Š de ces excelens Ou-vrages charma Rafa??l ?  Florencelors qu'il voulut quiter fa premieremani?Šr?Š , & cela l'obligea de faireune ?Štroite amiti?Š avec Bartolom?Šede qui il go??ta avec beaucoup defoin ?¨c d'utilit?Š la fa?§on de peindre,de colorer : l'amiti?Š de Rafa??l nefut pas inutile auffi ?  Fr?  Bartolo-m?Še , parce que Rafa??l lui commu-niqua l'intelligence, de les r?Šgl?Šs dela perfpedive, qu'il ne fa voir pas fibien que lui. Ainfi

Rafa??l Sanzio , joignant? ux dons du Ciel qu'il pofledoit,tous les foins & toutes les diferen-t?§s ?Študes neceffaires , forma fa Sij



??? 212 m foire des Artsbelle mani?Šr?Š, qui ?Šclate en toti-'tes fes riches judicieufes corn-poritions. On y voit fes Atittidesaif?Šes, naturelles, & vives en cha-que expreffion, une ?Šlegante pro-portion tir?Še des belles figures An-tiques , tous Tes airs de vifages finobles qu'ils ont quelques chofesde la Divinit?Š, enfin il acheva tou-tes les extremitez de fes figuresdans le dernier fini , & la bellemani?Šr?Š de les v??tir , ce font cesexcelentes partie de l'Art qui ren-dent fes Tableaux les plus parfaitsdes Modernes , & c'eil: auf?Ž?Žcequece grand Peintre f?Žt paro?Žtre auPalais du Vatican dans toutes lesSales , ?´Â? toutes les Loges qu'il ypeignit. Cela fe voit particuli?¨rement:dans fon Tableau de la Transfi-guration ?  Saint Pierre in Monto-rie ,

puifquecet Ouvrage a toujours?Št?Š regard?Š comme l'un des chefs-d'ceuvr?§s d?§ > & le pre-



??? qui ont raport au DeJIein. 2.13mier Tableaa qui fut au monde ;ceux qae Fran?§ois I, lui fie faire ? huile , & qui fe gardent roigneufe-ment dans le Cabinet du Roi mon-trent encore cette v?Šrit?Š. Cet ouvrage de la Transfigura-tion fat aui?Ž?Ž le principal ornementde (a pompe funebre , & cela re-doubla les regrecs publics , lorsqu'on vint ?  voir cet admirableTableau , aupr?¨s du corps de cerare homme , & que l'on confideraque la mort avoit fi- t?´t ravi la vie ? Un fi excelent Peintre , qui vivradans la m?Šmoire des Peintres , ?´cdes Amateurs de la Peinture. Par l?  il eft aif?Š de juger que Ra-fa??l fut dans cet Art , le plus ha-bile , & le plus rare genie du der-nier (?Žecle , & cela fa'it voir qullle porta ?  fa plus haute

perfedion.Mais auffi nous pouvons dire, quecet admirable homme fut heureux,de fleurir fous les Pontificats deJules f?§cond de L?Šon dai?Šme,



??? 214 Hilloire des ArtsPrinces tres-zelez pour la renaif-lance des Arts du DelTein. Car cedernier Pape aimoic Rafa??l avectant d'amour , qu'au tems que lamort nous ravit cet excelent Pein-tre , ce genereux Pape s'?Štoit pro-pof?Š de l'honorer du Chapeau deCardinal? 3 & cetteefperanceem-p??cha Rafa??l de conclure Ton ma-riage avec la Niece du Cardinal j. M. Efpn't Fl?Šchier Bv?Šque de Nifme, ra-porte ceci de Rafa??l, dans fon H?Žftoirc du Car-dinal Ximen?Šs, Tome i. p. 187. Rafa??l f?Žt Jules Romain , &: Jean Fran?§ois,dit le Factore tes h?Šritiers qui ?Štoient fes Elev?Šs,il mourut ?  l'??ge de trente- fept ans j & fut en-terr?Š en rFglife de la Rotonde , o?š le Bembo 2,fait fon Epitafe. D. O. Af. RafctelU Smtio fo^n. F.

Verhinat. TiBori emi-netijf. veterumque "Emulo cujm fpiranteis frepeimagineis fi contemplere , Natur?Ši, atque Artis' feodus facile imfexeri s ful??tU. ?Šf^eonis X.Pont.Maxx. Pittur&y^ ArchiteSi.Operihus- GloriamAuxit A. XXXVlI. integer int?Šgras, Â§lu0 die na,"tus efi , eo ejfe deflit VIII. id. April. M. D.XX. J?Žle hic eft Rafaeli, timuit qus fofpite vimi'B.tYHm mugnstpmms, ^ monmte mon.



??? qui ont Tdport au Deffein. 215de Bibimna , qui le defiroit avecpal?Žion. Za-m?¨me en Tran?§ois. Jean Fran?§ois a fait faire ce Tombeau en m?Š-moire de Rafa??l Santio d'Urbin tres-excelentPeintre , & qui ne le cede point aux Anciens Onremarque dans fes Tableaux parlans , qu'il a.'joint l'Art ?  la Nature : ilateiev?Š la Peinture,& l'Architedurc, fous les Pontificats de Julesf?Šcond , & de L?Šon dixi?¨me II a v?Šcu trente-feptans entiers & acomplis fans maladie , & il eftmort le pareil jour qu'il ?Štoit n?Š le fcpd?ŠraeAvril ijio. Cy gift ce Rafa??l qui palTa la Nature On craignit ?  fa mort de perdre la Peinture,



??? Hifioire des Ans CHAPITRE X. "Des Peintres de Lomhardte qui fer-virent au Retabhffement de taPeinture. DAiis le tems que Rafa??l , &ion Ecole relevoient la Pein-ture ?  Rome , les beaux Genies deLombardie i n'y contribu?¨rent pas I. Dans la Lombardie & les Provinces de l'E-tat de Vcnife , furent plufieurs Peintres contem-porains j & Elev?Šs des Bellins, qui Cervirent aur?ŠtabliffeiTient de la Peinture en plufieurs vilesbien qu'on ne les confiderent que de la f?Šcond?ŠclaiTe j & ce font les Doffcs de Ferrare , Sebetode la m??me vile > jacobcllo de Flore , Guerriero-de Padoiie , Juftc & Jer?´rae Campagnuola , Ju-les fon fils, Vincent de BreiTc, LoiiisÂ? Vivarino ,Jean Batiftede Corrigliano-, Marc BafariniGio-vanetto Cordeliaghl, le

EafTui, Bartelemi Vi-varino > }canManfueti, Viftor Bellin , BartelemiMontagne de vicenze, Beno?Žt Diada, Jean Boa-confeil Â? & Vittor Scarpaccio qui fut le meilleurPvintre de tous ceux cy. Il y eut auffi en ces pa??s, & aux m??mes tems debons Scukeurs ainfique Bartelemi de Ilegge SCAuguftin Bufto. Encore ?  Brcfce, fut pratiqu?Š $c habile dans moins



??? qui ont raport au 'Dejfein.inoins dans leurs pals : dcforte quenous regardons le commencementdu dernier fiecle , comme le temsheureux ou les Arts du DelTein ar-riv?¨rent en toute l'Italie ?  leurplus grande perfe?Šbion. Car alors nature enfeigna An-toine i de Correge , qui fans fuivre la Peinture ?  frefque Vincent Vcrocliio , fcmb?Ža-blcmenc ?  la incme vile parue Gci ?´mc Romani-110 j bon Deflinateur & bon Praticicii , & leplus habile de ces Peintres Brefians ?Štoit Ale-xandre Moretto. Mais revenant ?  Veronnc il yafoit de bons Peintres , car outre Uaeftro ZenÂ?\cioao\s,Liyera.le fut encore tres-cxcelent,lequelfut Elev?Š d'Etienne Veronois , qui en fit d'autresqui font Jean Fran?§ois Cetroto de la m??me vile

,V3L\x\Ca.viiz.zuolii, & ????iiiK^oislerbida , qu'onapeloit le More du m??me licQ , pareillement Baâ€”tifte d'Angelo fon gendre , le More avoit aprisdans fa jeuneffe du Georgeon, qu'il quitta ?  caufcd'une querelle qu'il eut ?  Venife,& fe retira ?  Vc-roneo?š il laiffa pour un tems la Peinture , puisil la reprit dans l'Ecole de Liberale. X. Antoine de Correge , fut celui qui porta !cbon goiit (iC peindre en Lombardie?  fon plus hautdegr?Š , il fit deux Tableaux |30ur le Duc federicde Mantou?? , qu'il envoia a l'Empereur ; lorsque jules Romain les vit, ilavoiia que perfonnen'avoit port?Š le pemdr^& la couleur ?  une f?Žhaate cxcclencc. T



??? il 8 Hijto?Žre des ArtsaucunMa?Žtre s'aquit une cliarman--te mani?Šr?Š de peindre qui enchantel'elprit , & touche le c?“ur de tousceux qui veulent l'imiter. Cet ha-bile homme fe peut nommer leDremier Peintre de Lombardie ,)ien que le cours de fa vie n'ait pas?Št?Š long, ni fon m?Šrit?Š aff?Šs recon-nu des Princes j & de ceux qui l'ont Ces deux Tableaux ont ?Št?Š aportez ?  Romepar la Reine Chriftine , dont l'un eft une Ledaavec d'autres femmes qui fe baignent, qui fontd'une beaut?Š & d'un fini admirable , auffi bienque ceux qui font au Cabinet du Roi, peints tantA huile , qu'?  d?Štrempe- Le Corrcge re?§ut ?  Par-me un paiement de foixante ?Šcus en quatriniinonnoie de cuivre qu'il aporta ?  pi?Š ?  Correge,il s'?Šchaufa de telle forte qu'il

en mourut ?  l'??ged'environ 40. ans , il fit fes principaux Ouvragesvers l'an ijii. M. 'Fa.bio Segni Gentilhomme Florentin lui .afait cet Epigrarae. Hujus cum regeret mertales fpritus artm PiBoris charit?Šs fuplicuere lovi.Nm aliafingi dextru Vdter aime rogamm : Hune fr?Šter ; nalli pngere nos UceatAnnuit his vctis fummi regnator olymfi : Etjuvenem fubito fydera ad alta tulit.Utpejfet melius charimtn fimulacra referreir&fens > ?Šf nn? as cerneret inde Deas- m



??? qui ent rafort du 2) ejfein. 21 ^fait travailler : n?Šanmoins Tes ex-celens Ouvrages ont eu le bon-heur de faire voir la belle ma-ni?Šr?Š de peindre , & de don-ner le grand go??t, & le fini, auBaroche , au Porcacino , & auxfameux Caraches , â– qui l'imite-rent avec ardeur , ?¨c firent de par-ticuli?¨res ?Študes fur fes Ouvrages :& particuli?¨rement fur ceux quirendent la vile de Parme fi celebre,comme font les Tableaux ?  huile,de cet illuftre Peintre, qui fontaux Eglifes Saint Antoine , SaineJean , Saint Fran?§ois , & autreslieux : mais Annibal Carache s'a-tacha ?  ?Študier la grande mani?Šr?Š,les beaux airs de t??te, la rondeur,& le relief qui furprennent dansles admirables coupes, que le Cor-rege peignit ?  Frefque , en cettevile-l?  , aux

Eglifes de la Caredra-le, & de Saint Jean. C'eft auffifur ces beaux Ouvrages que leChevalier Lanfranc , forma de- Tij



??? Xio Hifioire des Artspuis fi utilement fon id?Še , dans labelle coupe qu'il f?Žt a Rome , ? l'Eglife Saint Andr?Š de Laval , &aux autres qu'il peignit ?  Naplesjcar le Correge eil le premier desPeintres qui aie fait de ces fortesde coupes ?  Jrefque ; & d'un elFecil furprenant ?  la faveur du Def^fein , & des racourcis fi bien ob-fervez par ce Peintre que celatrompe la veu?? , parce que les Fi-gures femblent fe redreffer .contrela nature de la fuperficie concavede la vo??te , & ces excelentescoupes fervent tous les jours ? ceux qui ?Študient ?  faire de fera-blables ouvrages. L'on doit encore metre au nom-bre des fameux Peintres de la Lom-bardie francois Mazzuolo 3 Par- j. Le Paimefan ?Štait bel homme , d'un air fracieux , & plut?´t d'une beaut?Š d'Ange

que'homme , c'c-ft pourquoi fes Ouvrag' s tcnoientde cette beaut?Š , ?Štant fouvent vrai ce .qu'a ditL?Šonard de Vinci , quOgni pittore fi di pnge fefitge. Le Parmcfan depuis fon retour de p-Oine



??? qui ?´nt raport a?? Heffein. ?Žiimefan , & Polidore Caravage : lesbeautez qui font aux Tableaux dnpremier ilirprenent les yeux auffi-t?´t qu'on les regardes ce qui vientde.fon agreable mani?Šr?Š de pein-dre ,de lefprit du DefTein, qui eflgracieux , Suelte, & dans le goiitdes antiques. Il avoit un Ci heureux genie qued?Šs l'??ge de feize ans il Bt de {onpropre genie , de rares Tableaux s'adonna ?  rAlcliimie , & ?  vouloir fixer leMercure , ce qui nous a prive de pluficurs defes Ouvrages- Outre le Parmefan , la vile de Parme nous adonn?Š pluficurs autres bons Peintres , commeMichel- Ange Anfelmi qui exccuta un Caxton deâ–  Jules Romain ?  l'Eglife de N?´tre-Dame d?ŠliaSteccha , & y fit d'autres Tableaux , J?Šr?´meMazzuolo ,

coufin du Parmefan a aufTi eut dela r?Šputation. Polidore ainfi que pluficurs autres habiles ,quita Rome quand les Imp?Šriaux vinrent le fac-cager , & il s'en alla ?  Naples o?š il peignit quel-ques Fa?§ades de Palais, & quelques Tableaux?  huile j enfuite il pafla ?  Mefllne o?š il fut plusconfidei?Š y faifant quantit?Š d'Ouvrages ?  frcfque& en huile , & lors qu'il s'apr?Štoit de revenir ? Kome , il fut aflafin?Š dans fon lit par Ton Valecqui le vouloir vokr,ran i;-}?- T iij



??? 2L?Ži Hifimre des Arts?  Parme, & dans l'Etat de Man-tou?? j o?š il s'entretint ?  travaillerjurqa'?  dix-neuf ans , que la paf-iion le poulTa d'aler ?  Rome ? Lar?Šputation des Ouvrages de Ra-fa??l , & de Michel-Ange l'y ati-rerent : il porta avec lui trois pe-tits Tableaux, & fon Portrait defa fa?§on. Ils ne furent pas plut?´tvus du Cardinal Dataire , qu'il futintroduit aupr?¨s du Pape ClementVII.qui parut charm?Š de la beaut?Šdefes Tableaux. Le Parmefan entrapar ce moien au fer^ice de ce Pa-pe,pour lequel il fitplufieurs autresOuvrages , & il s'occupa encorependant fon fejour ?  Rome ?  ?Štu-dier de telle forte les Peintures deRafa??l, que l'on difoit que l'efpritde ce grand Peintre ?Štoit pafT?Š danscelui du Parmefan. Ce jeune Peintre avoit tant d'a-mour

, de d'aplication pour fonArt j qu'?Štant ?  Rome quand ellefut faccag?Še par les Imp?Šriaux en



??? qui mit raport au Deffein. 223mil cinq cent vingt-repc, iJ entrades foldats dans ???  chambre lorsqu'il travaiiloit, toutefois cela nele troubla point, & ils le prirent?  ran?§on : dont il fe racheta parquelques-uns de Tes deffeins& deTes Tableaux , ?  caufe qu'il ?Šcoitheureufement tomb?Š entre lesmains d'un Capitaine Alemandqui aimoit le Deflein > mais il nefat pas plut?´t en libert?Š j que d'au-tres foldats le reprirent j & le d?Š-poiiillerent de tout ce qu'il polTc-doit. Ce malheur caufa fon recouren Lombardie, o?š en mil cinq cent.quarante , il y mourut ?  trente-i?Žxans. Polidore de Carravage aprit laPeinture dans l'Ecole de Rafa??l ,& acheva de fe former au grandgo??t du DeiTein , fur les bellesScultures Antiques : fa Peintureeft

d'un relief admirable , par leurslumieres ^ fi bien difpenf?Šes , &ieurs fortes ombres , ce qui a fait J iiij



??? 224 Hifiotre des Arts ,paflTer cet habile homme en ma-ti?¨re de clair-obfcur, pour le pre-mier Peintre qui ait jamais ?Št?Š. Etl'Art du peiTein lui a encore beau-coup d'obligation , en faveur deTes riches inventions de Trof?Šes ,de Vafes, & des autres beaux or-iiemens qu'il a laiHez ?  la pofte-rit?Š. CHAPITRE XI. Za Peinture fut pri?Še k la beaut?Šdu Coloris ?  Venife, L'Ecole des Bellins, aiant com-me nous l'avons vu, commen-c?Š de faire revivre le bon go??tdans la Peinture : leurs c?Šl?Šbr?ŠsEleves le Georgeon , & le TitienpalTerent bien plus avant qu'eux ,puis qu'ils furent reconus commeils le font aujourd'hui de tous lesPeintres, pour les plus grans Ma?Ž-tres de l'Art dans le Coloris, dans



??? qui ont raport au Dejfein.ia belle Chair, dans Toporition desCouleurs, & l'excelence de fairele pa??fage. Georgeon ^ de Cafiel Franco ,fut ?Šlev?Š ?  Venife , il aprit ?  jouer?  merveille du Lut, & parce qu'ila voit une belle voix, il devintex-celent Muficien. Il s'y apliquaaui?Ži ?  la Peinture , o?š apr?¨s avoirgoiic?Š en peu de tems la mani?Šr?Šdes Bellins , il les palTa , ?  caufede la vivacit?Š de fon g?Šnie, de faforte inclination ?  peindre, ?´c del'?Štude qu'il f?Žt fur les Tableaux deL?Šonard de Vinci, dont il imitaheureufement la force , & l'adou-ciflement des contours. C'eft de laforte que le Georgeon fe forma Isbon go??t de peindre & de colorer,ainfi qu'il le fit paro?Žtre ?  Venife ?´cdans le Trevifan, par les Ouvrages? 

frefque qu'il y peignit, & par lesTableaux ?  huile des Portraits des 1. George de Cn^el Frmco fut furnomm?¨Georgeon ?  caufc du bel afpec qtfil avait.



??? Hfftoire des Ansplus grans Capitaines, comme ce-lui du Prince Gafton de Foix quife voit dans le Cabinet du Roi. Il donna auffi des marques defon efprit & de Ton lavoir en unedifpute qu'il eut ?  Venife avec desScuiceurs, touchant la pr?Š?Šminen-ce qu'ils pretendoient avoir fur lesPeintres, parce que la Sculcurere-prefente toutes les vues des corps ,& la Peinture une feule : cepen-dant il leur fit voir le contraire,dans l'un de fes Tableaux, o?š ilparoiiToit quatre diferentes vuesd'une figura. Poux le faire il pei-gnit un homme nu qui montroicl'?Špaule , & ?  terre il reprefentaune fontaine , o?š l'on voioit parreflexion 2- le devant de la figure. La reflexion des objets fur s^e'; corps polis ,& luifans i ainfi que fur les D'afanes comme cftl'eau , donne

beaucoup d'agrement & de v?Šrit?Šaux Tableaux , lors qu'ils font imitez par lesr?Šgies de la Dioptrique, comme a fait l'illuftreâ– Poul??in , qui en cela comme en plufieurs autresparties a furpaff?Š tous les autres Peintres, L'Au-



??? qui ont raport au Dejfein. 117A l'un des cotez il fit une cuiracefore luifante, o?š fe c?´t?Š fe r?Šfl?Š-chi (Foit , de l'autre on voioitun miroir , o?š l'autre c?´t?Š opof?Š teur des Entretiens le t?Šmoigne , & bl??me lesPeintres qui n?Šgligent d'?Študier ces belles regles-Ildonne en cet endroit de fon Livre la raifon de cesfortes de reflais, par une demonftration Georae-trique qui eft jufte j & par un pa??fagc grav?Š ,o?šeft reprefent?Š une terraffe une Colonne au.deflus fur le bord d'une eau, o?š elles fe reflcchif-fent : mais dans ce pa??fage il n'a pas choifi unDeffinateur intelligent j puis que fur cette eau ily fait paro?Žtre jufqu'au-del?  du haut de la Co-lonne , o?š il n'y peut ttnir qae la reflexion feu-lement de la terrafl'e qui eft deflus , c'eft pour-

quoi cet exemple grav?Š ne doit pas tenir lieu deprecepte , cependant la pratique en eft facile ? trouver , pour r?Šprefenter ces reflais 5 il n'y a â€?qu'?  prendre la hauteur des objets qui font furle bord de l'eau , la renverfer perpendiculaire-ment en devant, c'eft jufqu'c?š parviendra l'ex-tremit?Š de l'objet r?Šfl?Šchi. Mais pour trouver lareflexion de ceux qui font ?Šloignez du bord del'eau, il en faut prolonger la furface jufqii'aaplan de l'?Šl?Švation des corps , & de ce plan trou-v?Š , o?š imagin?Š , en prendre de m??me la hauteur,& la renverfer en devant perpendiculairement ,fon extr?Šmit?Š fera le terme de la reflexion del'objet qui pourra paro?Žtre dans l'eau. Pans l'ex-plication des principaux termes de la Peintureson en donnera une

plus ample demonftratioaacompagn?Še de figures.



??? Hifioire des ArtsparoifToic : & de cette fa?§on ala faveur d'une figure, le Geor-geon en fe voir d'un feul regardles divers afpe^ts , ce Tableaufat eftim?Š l'un des plus beaux qu'ilait peints. Cet excelent hommemourut de pelle en mil cinq censonze ??g?Š de trente-quatre ans ,avec l'avantage d'avoir en fi peu detems donn?Š le bon goi4t de pein-dre au Titien , & ?  Sebaftien de-puis apel?Š Fr^^tte del PiombQ. Titien Uccello de Cadore, naquiten mil quatre cens quatre-vingt,il" fe rendit ?  Veniie ?  dix ans, oiiil donna des marques de fbn in-clination ?  la Peinture , fes pa-??ens le mirent chez Jean Bellin ,ÂŠ?š il fit auffi-tQt voir un excelentnaturel pour aprendre toutes lesparties necelTaires ?  un grand Pein-tre. Mais en mil cinq cent fepr^voiant que la mani?Šr?Š de

Geor-geon l'emportoit de beaucoup furcelle de Bellin , il imita le Geor-



??? qui ont raport au Deffein. ii^g-eon avec ardeur , & en devintrÂ?leve , & m??me il le llirpaiTa,car il Te rendit le plus fameuxColorilie de fon tems : commel'ont reconnu depuis tous les Pein-tres, Cela obligea Michel-An2;e ?  di-re lors qu'il connut le Titien ?  Ro-aie , que Ci au commencement defes ?Študes, il e??t ?Št?Š auffi heureuxque les Florentins , & les Romains,d'avoir eu de m??me qu^eux lesAntiques pour aquerir la perfec-tion du delTein , il auroit pafT?§pour le premier Peintre du mon-de. N?Šanmoins le Titien fut celui del'Ecole V?Šnitienne qui deffina lemieux, il a particuli?¨rement ex?§el?Šdans le deii?¨in des enfans du bas-??ge , & cela s'obt?¨rve au Tableaudes Amours qui etoit ?  Rom?§ , dansla Vigne

Ludovife : car FilluilrePouffin ?Študia d'apr?¨s avec le c?Š-l?Šbr?Š Seulteur Fran?§ois Flamand ,



??? 1230 Hiftoire des Artsqui modela des groupes d'en-fans de ce Tableau , qui par cemoien apric de cet excelent Ou-vrage , le bon go??t, avec la bellemani?Šr?Š de faire les petits enfans,qui l'ont rendu fi eftim?Š dans laSculture. Au refte la.grande r?Šputationdu Titien ?Ž le fit rechercher detous les Princes de l'Europe, pour 5. Le m?Šrit?Š du Titien fut telement reconnu deCharlequint , qu'il l'honnora de la qualit?Š dechevalier , & de Comte Palatin , & il lui donnaen plufieuis lencontics de particuli?¨res marquesde Ton cftime. Un jour qu'il le regardoit peindre,Titi n laiffa tomber un pinceau, l'Empereur leramalTa aciffit?´t , lui difant que Titien meritoitd'??tre ferv par Cefar , & comme les Grans de laCour ?Štoient jaloux de tous les honneurs

qu'ilrecevoir de cet Fmpereur, il leur dit qu'il pouvoirtous les jours faire des Grans comme eux j maisnon pv>s,un Titien. Toutes les fois qu'il peignoicce grand l^rince , le prefent qu'il recevoir ?Štoitde mile ?Šcus d'or- Entre tous les Prince- derturope dont il fit le Portrait , il fit aufR deprofil celui de Fran?§ois premier, qui eft au Ca-binet ciu Roi ?  Veriaillesj & qui femble tout vi-va; r. Le Titien fit encore quantit?Š de DelTeins qui^furent execut?Šcs en Mofa??ques ?  l'Eglife de



??? qui ont rapor?Ž au Bejfein, ^^â€?en faire les portraits , il en re-?§ut de grans honneurs, & de bon-nes penfions : celles qu'il obtint faine Marc pir Valcrc , & Vincent Zuccherilesnieilleurs Artiftfs en cette forte de Peinture qui: faflent alors. Le Titien mourut de pcfte l'an 157 6.??g?Š de ans- Plufieurs Peintres ont tach?Š de fuivre le bongo??t de colorer du Titien , cependant il ne fit pasâ€? <juantit?Š d'Eleves, ?  caufe qu'il n'aimoit points'affujettir ?  leurmontrcr : parmi les plus habileson met Jean de Calxer qui ne v?Šcu pas long-tcrns, & qui mourut ?  Naples , & Paris Bon-done Trevifan , lequel a imit?Š le Titien plus<?Žu'aucun autre. Celui-ci afait d'exceleus ouvra-ges ?  huile > & ?  frefque ?  Veaife , ?  Vicenze , &ca Trevife avec

plufieurs beaux Portraits, &plufieurs Tableaux dans les Eglifes: il vint enFrance au fervice de Fran?§ois premier , dont ilfit le Portrait, celui des plus belles Dames dela Cour, & plufieurs Tableaux d'Hiftoires. Utravailla de m??me pour les Princes de la Maifoa^e Loraiue ; puis il ala peindre ?  Aufbourg , &^ Milan , d'o?š il fe retira en fa Patrie , o?š il'ic travailloit plus que pour fon plaifir, & il'''"ut heureufement jufqu'?  l'??ge de 7 j. ans qu'ilâ– courut. lean Marie Verdizzott, illuftre Citoien de Ve-aife fut tr?¨s-ami de Titien, & doit paffer'pourl'un de fes El?¨ves , puifqu'il aprit de lui la Pein-ture^^ On voit gravez les Deffeins de Verd zzotiqui font les ??ables d'Eiope , ttcs-belles &; tres-eftim?Šes.



??? 231 Hiftoire des Artsde Chadequint , & de Fi lippefecond , marquent alTez l'eftimeque l'on faifoic de fon m?Šrit?Š enItalie , en Alemagne , & en Ef-?agne, o?š il embelic glorieufement! 'JLfcurial , & rJ?‹gli(e faint Lau-rent , comme il avoit fait les au-tres Cabinets fameux de l'Euro-pe. CHAPITRE XII. Ziit curioj?Žt?Š fut dans toutes les Coursde l'Europe , ^ principalement?  celle de Mantoue, PAr tous les habiles hommesdont nous venons de parler,on voit que la curiofit?Š s'?Štoit r?Š-pandue parmi les grans Princesdu dernier fiecle , o?š ils donn?¨-rent- ? J'envi des marques de leurprotection pour faire revivre ]esArts du DelTein, Ainfi la Peinture,la Sculture , l'Archicedure fi- rent



??? qui ont raport au jbejjein. 233rent de grands progr?¨s ?  caufe del'amour que les Souverains Jeurportoient, & de l'habiler?Š des fa-vans hommes qui les exer?§oicnt. En ce tems-l?  ces Arts conti-nu?¨rent de fleurir ?  Mantode : carapr?¨s que le DefTein eut commen-c?Š de s'y r?Štablir par la curiofit?Šde ces Marquis , & de ces Ducs ,qui firent travailler L?Šon BatifleAlbert, Cofta, & Andr?Š Mante-gne, le fameux Jules Romain, ren-dit cette vile auffi belle qu'elle Tef?¨aujourd'hui. Ainfi lors que cet il-luftre Deffinateur eut achev?Š depeindre ?  Rome la fale de Conftan-tin., que Rafa??l fon Ma?Žtre d?Švoiefaire : Fr?Šd?Šric Duc de Mantoiie^la ?  Rome, o?š il fut fi charm?Šde Jule, qu'il l'obligea 4 force decarefle , ? : de prelens de

quiterl^ome , & de le venir trouver ? Mantoiie. Auffit?´t ce Prince lui ordonn?Š<le b??tir le Palais du T. dont il V



??? 234 J-Iifioire des Artspeignit enfuite tous les apartemens:& c'eil: en ces fuperbes ouvrages ,qu'il fit voir la grandeur, la viva-cit?Š' & la nobleife defon genie.- caron voit aux quatre cotez du falonc|ui eft peint ?  frefque , la chutedes Geans, au haut de la vo??teJupiter qui les foudroie, on y voitaul?Ž?Ž toutes les Divinitez ?Šfrai?Šesde l'audace de ces peuples. JulesRomain peignit encore la Loy^iayou galerie de ce Palais , o?š (ontdes Hiftoires de David, & embe-lit la grande fale des Fables dePfich?Š , de celle de Baccus. l?Žorna pluGeurs autres apartemenspar quantit?Š de Peintures, & deStucs j de Ton Def?Žein , qui font ad-mirables. Il pegnit enfuite plufieurs gran-des Batailles de l'Iliade d'Homereau Palais , de faint Sebaftien, il

fitencore de magnifiques Cartons de.TapilTerie, pour le Duc de Ferra-re, qui reprefentent les Combats >



??? qui mt Tdport au Dejjein. i}^& le Triomfe de Scipion l'Afri-cain , defquelles" le Roi, l?¨ Duc deMantoiie, & celui de Modeneoncchacun une tenture tr?¨s-riche-ment relev?Še d'or. Mais comme Ton genie ??toit uni-verfel, 6c qu'il exceloit dans toutesles parties du Deflein : l'Architec-ture qui en eft une, fut ?  Manto?šel'une de fes plus grandes ocupa-tions, car outre le Palais du T.qu'il b??tit , il fie orner l'Eglife faintPierre, plufieurs autres d'uneArchitedure r?Šguli?¨re. Ce fut luiauffi qui trouva le moien de ga-rentir cette noble vile de l'inonda-tion des eaux du Lac qui l'environ-ne , il y b??tit plufieurs fuperbes Pa-lais. , & y fit ?Šlargir les grandesrues qui en font aujourd'hui toutela beaut?Š. Jules Romain fe mit par l?  ii ??-'Ces Tapifferies furent

faites en Flandre parMicolas & ]ean-Batifte Roux trcs-liabUes ou-yriers. V ij



??? 23(5 Jrlil?Žoire des Arts bien dans les bonnes gr??ces dc??Duc , & du Cardinal Ion frere,qu'il ne peut s'emp??cher de direque cet homme ?Štoit plus le Ma?Ž-tre de Manto?še que lui-m??me.Auffi l'eftime &; l'honneur qu'ilre?§ut de ces deux Princes, l'enga'-gerenc de refter aupr?¨s d'eux ,de ne point retourner i Rome,quoique le Pape le fouha?Žtat pouren faire le premier Architecte de laFabrique de faint Pierre.. z. Jule Romain mourut ?  l'??ge de /4. ans cail lui fut fait cet Epitafe. ^omanHS meriem fecum tres-julim arteisAbftulit ( hmdimirum ) (quatuor unus emt. Ce grand Peintre eut pl'ufieurs Eleves , lesmeilleurs furent le Primatifte Bolonois ,,Jean deLion, P.afac] D^/ Colle Borghsfe , Beno?Žt Pagnide Pefcia-, figurine de fa-enfo-,

Ren?Š, & Jean-Ba-tifte Mantoiiuno, ^ Ferma Guifoni. A Cremone proche de Mantoiie la Peinturecommen?§a d'y florir depuis que F^ordenoney eutfait des ouvrages ?  Frefquc, & ?  huile q-ui donac-rent le bon go??t de peindre ?  Camillo fils daBMcacino , ?  Bernard de Gutti apell?Šqui travailla encore ?  Panne , ?¨c ?  Galc/t:(z3Cam^o, qui eut trois fils Peintres, Jules , An-



??? qui ont raport au De[fein, 257 lo?Žnc , & Vincent. Jules fe rend?Žt habile ; fesEl?¨ves furent fes deaxfreres j & ha-??inccGa/M-haro Breffan , mais Ceux qui lai firent le plus^'honneur ce furent, trois f?“urs de noble famille,aprirent' de Jules Campo la Peinture. Elles fcnot??iiTent Sofonifbe, Lucie,& ^utofc Angofciol/f,1 illuftre Sofonifbe fut emmen?Še parle Duc d'Al-en Efpagne , au fervice de la Reine , & labeaut?Š de fes ouvrages ?Štant venue ?  la connoif-fancedc Pie IV. il fouhaita avoirde la main deSofonilbe , le Portrait de cette Reine, quifut admir?Š de"tout Rome , le Pape en remerciacette illuftre PeintrelTe par un bref , fes"deux autres f?“urs ont ?Št?Š de m??me tres-fameuÂ?fes'dans la Peinture Vafari, 'vita. di B. Garofule.- Dans la

Sculmre aufTi bien que dans la Peintureil y a eu des filles qui fe lonl fait diftinguetparticuli?¨rement Properzia de RoJJi , de Bologne,qui fe fitadmireren cettevile par fes Deffeins,& par les Ouvrages de marbre qu'elle fit , ellemourut au rems que Clement V?Žl. vint ?  Bolognecouronner Charlequint. Ce Pape avoic unegrande pa?•?•lon de voir cette illuftre fille, maisclic mourut q^uelques jours avant cette ceremonie. A Breffe parut encore Gerome MutianjGer?´-^^Romamno, Se AlexandreMoj-Wfi qui eurent dela r?Šputation. ^ De Milan font fortis axifE d'iiabiles Peintres,i un des plus anciens el^ Bramantine , qui travailla:pour le Pape Nicolas V. au- Vatican , mais faPeinture fut mife ?  bas , Se Rafa??l a peint depuisfur le m??me lieu. Il ?Štoit

auflr Architetle , & il'fit plufieuts Deffeins & B??timcns ?  Milan, quiont krvi ?  Bramant lors qu'il commen?§a d'?¨-



??? 238 Hiftoire des Arts Cela nous marque afTez que nonfeulement la Peinture florillbit enplufieurs viles d'Italie , & ?  Man-toiie : mais encore que la belle Ar-chitecture a toujours ?Št?Š infepara-ble du Deflein : & pour faire voir tudier l'Architedure en cette vile. Dans le m??me?Žems Auguftin furnomm?Š Bambain fc fit diftiguer entre les autres Sculteurs de fon temspar plufieurs Ouvrages qu'il fit ?  Milan , & par-ticuli?¨rement par la S?Špulture de Monfcigncur leComte de Folx , quieft enl'Eglifedc fainte Marte^qui eft faite avec un loin & une patience admi-rable. L'Adam &: l'Eve qui eft ?  la fa?§ade duD?´me de Milan" eft de Criftofle Gobho , qui fucl'un des concurans du Bambaia , & il y eut encoreplufieurs autres Sculteurs & Arch?Žredes qui ontcinbeli cette vile &

k D?´me par leurs Ouvrages,ainfi que firent , il CecUiano , Tofanon Lomhardino.bilvio da fiefole , & Fran?§oisbilati. Mais pour la Peinture elle fe perfcdiona?  Milan depuis que les Ouvrages de L?Šonard deVinci y parurent, & l'un des plus excelens Pein-tres Milanois ?  ?Št?Š Gaudence, fes Ouvrages fonten cette vile, ?  Verfeil, & ?  Ver alla. Des imita-teurs de L?Šonard fut encore MarcoVggioni, mais-celui des Peintres Milanois ?  qui l'Art de la Pein-ture , a le plus d'obligation c'eft ?  Paul Leima:^^qui ?  ?Šcrit tres-favament fur toutes les partiesde l'Art, 8c qui font d'une grande utilit?Š ?  tousles Dcffinateurs Ces Livres ont ?Št?Š imprimez ? Milan en 1/84. ?´c i jjo.



??? qui ont rap?´ft au DeJJein. 23 93lus particuli?¨rement le progr?Šs de'Architedure, dans fa renaiuance,je commencerai d'en parler d?Šs letems du Brunclefchi, cent ans a-vant Jules Romain. CHAPITRE XIII. L^AnhiteBure -vint dans nne hauteexcelence ?  Rome. Le fameux Serbrunelefclii com-men?§a ?  developer l'Archi-tedure des mauvaifes mani?Šr?ŠsGotiques , qui avoient ?Št?Š prati-qu?Šes ?  Florence , & ailleurs juf--qu'en 1400. car il r?Štablit en cettevile Tufage des Ordres Dorique,Jonique , & Corintien , dans touteleur puret?Š j & f?Šlon les belles r?Š-gl?Šs qu'il en avoit ?Študi?Šes ?  Romefor les b??timens antiques. L?Šon Batifte Albert fuivit lestraces de cet illuftre Architectefameux Sculteur , ?¨i ?  Ton imita-



??? 2^-0 Hifioire des Arts tion il continua ?  Florence le bongoLic de l'Arciiite??iure , ?  caufequ'il ?Šcoit excelent Geometre , &habile deffinateur. Son trait?Š desOrdres , Se Tes ouvrages d'Archi-tecture en font la preuve. Le c?Šl?Šbr?Š Bramante ?  la Â?ivcurde fa belle Architecture pourlui-vit d eclaircir la fin de ce m??mefiecle, come Bruneleichi, L?ŠonBatille avoient fait, le commen-cement de celui de 1500" o?š il v?Š-cut. Bramante aprit la Peintured?Šs fa jeuneffe , & il en gagna long-tems (?  vie , dans TEtat d'Urbin ,( o?š il prit nail??ance, ) & dans plu-fieurs viles de Lombardie , ou ilfit quantit?Š : de Tableaux. Maisparce qu'il avoit encore du geniepour de tr?¨s- grandes chofes, il fut?  Milan conliderer le B??timent dela grande Eglife ,

conduite alorspar le Cefariane fort habile Archi-c??de , & par Bcrnardino da Trevio-Milanois , aui?Ž?Ž habile Peintre^ qu'Architede



??? qui ent rapoft au 'Deffein. i^iqu'Architecte Ingeii?Žeur , quiccoic fort confider?Š de L?Šonardde Vinci, quoique fa mani?Šr?Š depeindre f??t un peu feclie. Les reflexions qae iit Bramantefur cettefameufe Eglife, jointes ? la connoilTance qu'il eut avec lesdeux Architedes qui la condui-foient lui dojinerent l'envie de s'a-tacher enti?¨rement ?  l'Architec-ture : & dans ce dejTein il s'en ala?  Rome, o?š ayant ?Špargn?Š ce qu'ilavoit gagn?Š ?  peindre, il mefuraavec un loin particulier les ma-gnifiques b??timens antiques decette vile, ceux de Tivoli, ?´c dela z^i/Za Adriana j fa paffion pourrArchite?Šlure le porta d'aler auf?Žijufqu'?  Naples afin d'obferver tousles beaux refies de l'antiquit?Š quiy font, & aux environs. 11 y trou-va heureufement la

protection duCardinal Archev??que, qui eut tantd'ellime , 6c d'afedion pour lui,que peu apr?¨s il l'engagea ?  faire X



??? ^iftoire des Artsdans Rome le Clo?Žtre de rEglifede la Paix. Eniliite il fut emploie par le PapeAlexandre fixi?Šme , & il montra,fa capacit?Š en l'Architedure duPalais de la Chancellerie , & deriiglife faint Laurent in Dajnafo,Il embelit encore plufieurs Eglifesde R.ome , par des fa?§ades de fonDellein : celle de faint Jacques desEfpagnols , celle de fainte Mariedel Anima:, celle de N ?´tre- Dam.edelPopolo j en font des preuves con-vaincantes j de m??me que le petitTemple de l'Ordre Dorique quiefl?  iaint Pierrei^ Mont-Orio .^ cesouvrages-l?  ?´c tous les autres, luidonn?¨rent tant de r?Šputation qu'ilfut reconnu pour le premier Ar-.cliitetbe de fon tems, l?Ž bien qu'enmil cinq cens trois, Jules f?Šcond?Štant Pape le prit ?  lonfervice, op.il continua de.fe

faire admirer parles b??timens des loges du Vatican,& par ceux du Palais de Belyedere,



??? qui ont raf ort du D ejfe?Žn. 2 45Mais ce qui a le plus donn?Š de^crecliLcV cw A^olebre Architede, c'edle deflein qu'il con?§ut de la grandeEglil?¨ de faint Â? Pierre de Kome ,du commencement qu'il donna?  cet incomparable B??timent. ^ Rafa??l d'Urbin , apr?¨s la mortde Bramante, donna de fes foins?  l'Architedure de cette Eglife ,& l'on voit auffi de cet homme il-"luftre lafuperbe Chapelle des Chi^^gis ?  fainteMarie Bel Popolo-.md? sla mort qui finit ?  37. ans le cours< de fa vie , nous a priv?Š de la con- I. Le Deffein de l'Eglife de faint Pierre daBramante fc voie aux revers desMetkilles de Julesf?Šcond , & ?  celles de Lcon X. excelemment biengrav?Šes par Carradojfo , qui a fait aafli la M?Š-daill?Š de Bramante. z

Bramante , mourut en l a4. ??^?Š de 70. ans,?Žl fut enterr?Š ?  laint Pierre , & fort regret?Š detous les habiles de l'Art du Deflein, ce fut laiqui amena RafaUl a Rome, & qui l'inftruif?Žt dansl'Architedure. Cet Architede outre la beaut?Š des Ordres qu'ilremit en ufage , il trouva quantit?Š de belles pra-tiques dans les b??cimens, comme la mani?Šr?Š defaire les vo??tes de pl??tre & de Stuc qui avoit?Šc?ŠÂ?f?Žc?Še par les antiques. Vafari.vit.de Bram. Xij



??? 444 Hifio?Žre des Artstiniiation des excelens -ouvragesqu'il auroit JailTe?. ^ po??lcrit?Š. L'Architedure fe continiia en-^core ?  R,ome dans Ion excelencepar J3uldaf[are 3 Perfux^, o?š l'onvoit de fon dcjTcixi des Palais d'un 5. B/ildaffttre InruX-K?Ž , Sienois, d?Šs fa. jeu-nerie aprit le Deffeiu & la Peinture, ?  Siene, en-Jfuite il ala ?  Rome, & il y peignit ?  frefque legrand Autel de S. Onofre , & ?  laint Roch deuxChapelles : puis Auguftin Chigi le. prit en amiti?Š ,ee quilui.donna iea-noien d'?Študier l'Architedure,d?§ lui faire le modele de fon Palais de Chig?Šdans la rue de la Longare , o?š il peignit plufieur?§figures de Camajeux & pluf?Žeurs belles Pcffpedi-yes cnquoi il cxceloit, Jules f?Šcond l'employa ^peindre dans le Vatican > & il peignit

encore plufÂ??‡curs fa?§ades de Palais ?  Rome , apr?¨s q.uoionl'apella ?  Bologne pour les defleins du Portiquedefaint Petronio, Se pour plufieurs autres en di-vers lieux d'Italie, comme ?  Carpi o?š la grande?ˆglifeeft de fon Deffein, & cellede faint Nicolas,puis il retourna ?  Rome o?š il b??tit des Palais qui6)nt proches de celui de Farneze , le Pape lj:onX. l'ernploia.en plufieurs chofes, & entre autres?  peindre des .Scenes de Com?Šdies , qui furentd'aurant plus furprenantes, que ce fut Baldajfuriequi mit le premier les belles d?Šcorations eaufage : car il .exceloit encore pour l'inventionde bien placer les lumieres?  fes perfpe?Šllvcs. C'eftlui^ui continua de faire b??tir la grande Chapellede lajnt Picrje qu'a,voic c.ommenc?§ BramanteÂ?



??? qui ont raportau Hejfein.go??t fin, & d'une ?Šlegante propor-tion , car ils arr??tent la viie desconnoiffeurs , les remplilTant d'unagr?Šable plaifir par la conf?Ždera-tion de leurs beautez qui part d'unprofond defTein, puilque Baltafar Mais en i/iy. qu'afiva le Sac ??t Rome par lesEfpagnols Baldmffare fut fi infortun?Š qu'il futfait prifonicr, & non feulemenc il perdii touc cequ'il avoic , mais encore il fut tr?¨s maltra't?Š,parce qu'il avoit une belle pteftance, ces c'riaekEfpagnols le prenoient pour ua Pr?Šlat qui s'?Štoitdeguif??: & aiant apr?¨s reconnu qu'il ?Štoit Pein-tre , l'un d'eux qui aimoit Charles de Bourbonlui f?Žt faire le Portrait de ce Prince apr?¨s qu'ileue ?Št?Š tii?Š , & par ce raoiea Baldalfure eut la'libe^rc?Š > 5c il fc fauva ?  Siene denii?Š de touteschofes.

Apr?¨s que les guerres furent apaif?Šes il?Žctouma ?  Rome , o?š il continua de travailler,& ?  commenter ViftruVe > qu'il n'acheva point,? - caufe qnc la mort le pr?Švint, il fut enterr?Š ?  laRotonde aupr?¨s de Rafa??l avec cet Epitafe. ^akhafari Perutio fenenfi , viro piBurA , e^ArchiteEttt??A aliifqae ingtniorHm artibur adeoexcelenti ,ut fi prifcorum occul/uijfet temperibus,fioflras illum felicius legerent. Vix. ann. LV. mtm. Xl. DiesXX.tacrena. fo. fmlaftius optima conjugi, ?Š^ p'^-remi, non fine lucrimis Simonis , Henerii ,ClaM-dii MmilU, ne SulpictA minorumfiliorum-, dolentesM^erunt, Die IV. fmmrn M. D. XXXri. X iij



??? Hiftmre des Ans 'exceloit auffi en Peinture , & enperfpedive , avant que d'avoirpratiqu?Š l'Architedure, & il ??tdans ce bel Art plufieurs Eleves 5le Senio, fut l'un des premiers, &celui qui profita des DeiTeins deBaldaffar , car il en compofa lesLivres d'Architedure ,que nousavons jfous le nom de Sebafiiano,Serlio Bolo^efe. CHAPITRE XIV. Z'ArchiteBure reprit naijlance damrEtat V?Šnitien, A bonne Architedure com-__jmen?§?? de rena?Žtre aux Pro-vinces de la Republique de Venife,fuivant le bon go??t antique , ?´ccela? caufe de plufieurs illuftresArchitedes qui fortirent de Vero-ne, & qui furent heureux d'avoirpris nailiance dans une vile o?š ily a encore tant de beaux reftes de



??? qui ont raport auT}eJ!em. 2.47l?  belle Architedure : car il ellconfiant que les meilleurs pr?Šcep-tes qu'on puiffe avoir dans les Artsdu Deffein , ce font les beauxexemples fur leiquels la jeunelTej??tcant la viie avec un particulierpanchanE pour le Def?Žein , on ne;3euc qu'on n'y reulTiiTe : & c'eil'avantage qu'ont eu au delTus desautres Nations la plus part des Ita-liens , qui fe font rendus c?Šl?Šbr?Šsdans l'Architediire > la Sciilturs& la Peinture , de forte qu'il n'eftpas fi furprenant qu'au dernierliecle ils aient furpafle les autres. Ces habiles Archicedes Vero-nois, font le Joconde , MichelSom Michel, & Jean Maria balcon-netti : le Joconde fut nomm?Š Fr? Jean Joconde, d?Šs lors qu'il priel'Habit de laint Dominique j maisbien que fon premier talent

fuiTencles Lettres; & la Teologie , il futn?Šanmoins encore excelent Arch'i-tede , & favant en Perfpedive : Xiiij;



??? Z48 Hifioire des Artscar des fa jeunelTe il fe forma aabon go??t de l'Architecture anti-qiie , par l'?Štude qu'il fit fur les(TeatresjlesAmfiteatres , les Arcsde triomfes, & les autres relies desanciens b??timens > qui rendent V?Š-rone fameufe. Lors que le Joconde fe mit ? exercer cet Art , il fut d^abordtres-favorif?Š de Maximilien , quilui donna ordre de refaire ?  Vero-ne^le Pont qu on apelle de la Pierre& qui eft fort confiderable par l'im-petuofit?Š du cours du fleuve, ?´cde fon fond mouvant. Le Joconded?Šs fa jeunefTc ?Študia encore ? Rome plufieurs ann?Šes les cliofesantiques, & m??me jufqu'aux inf-criptions, dont il ?§ompofa un Li-vre tr?¨s-beau , qui fut donn?Š auvieux Duc Laurent de Medicis. Iltravailla aul?Ž?Ž'fur les Commentaires.? c

Cefar , & il mit en DelTein lad^Tcription du Pont qu'avoit faitconftrtiire cet Empereur pour pa.-fer le Rhin.



??? qui ont rdpon au "Deffein. 245Â?Enfuite Joconde fixe apel?Š enFrance par Loiiis douzi?¨me, pourqui il conflruific pluf?Žeurs B??ti-mens: les plus fameux qu'il ait b??tisce font les Ponts N?´tre-Dame deParis , que lui donna ordre de fairece grand Prince, &: fur la conftruc-tion defquels Sannazzar fon ami f?Žtcette Epigramrrie, Jucundm geminum ??m^ofuit tibifequa-^ na fontem,'Hun?§ tu jure p??tes ? icere Pontfficem^' Mais le Joconde de retour ?  Ro-me , il fut par la mort de Braman-te l'un de ceux qui eurent la con-duite de la Fabrique de S. Pierreavec Rafa??l d'Urbin j & AntoineSangal. Le Joconde eut aui?Ž?Ž foin,de faire ?  Venife des ouvra2;es fur-prenans : car il trouva l'inventionde d?Štourner une partie des eaux.de la Brinte pour ne point remplirles

lacunes de cette vile^de quanti-t?Š de fable ?´c de terre , que cette



??? %jo Wfioire des Ans riviere entra?Žne avec elle , pair 'ce moien il preferva Venife des ac-cidens qui la mena?§oient. Bud?Šedifoit ?  l'honneur de ce grandhomme , qu'il rendoic gr??ces ? Ei?Šu d'avoir eu dans l'Architec-ture 5 & fur Viclruve un fi habileMa?Žtre que le Jbconde. Michel fan Michel, ?Študia lesprincipes de l'Architedure ?  V?Š-rone , fous fon pere & fon onclequi ?Štoient habiles Architedes jmais ?  feize ans il ala ?  Rome , &at?Žx envimns mefurer les beaux b??-timens antiques, & il ferendit par-l?  capables en toutes les partiesde l'Architedure, de forte que le -Pape Clement VII.lui donna pen-f??on pour aler avec le Sangal, fairefortifier les PlacesdeTEtatEcle-jfiafl;?Žque,&: particuli?¨rement cellesde Parmes, & de Plaifance. Apres il

revint ?  Verone dont ilf?Žt les plus belles portes, & la Re-publique lemploia ?  b??tir les priii-



??? qui ont raport au He^ein. 251eipales Places de l'Etat, au Levant,& en Terre ferme, au nombre def-quels on met la fameufe FortereiTedu Lido. De m??me Jean Maria Falcon-^netti , qui ?Štoit aui?Ži Veronnois ,fut illuftre Architede , il aprit defon pere la Peinture 5 mais parcequ'il n'y faifoit pas grand fruit, ilfe mit ?  ?Študier les antiquicez defa vile, puis il s'en ala ?  Rome ,& ?  Naples, mefurer lesb??tiniensantiques, o?š il s'ocupa douze ans j& ne laifTa rien l?  ni m??me auxenvirons ?  del?Žiner. Mais commeil n'a voit pas affez de bien pourfaire de longues Etudes, il travail-loit quelques jours de la femaine^?  peindre afin de fubvenir ?  fes-befoins. Puis ?Štant de retour ?  Verone ,,&n'y trouvant point ocai?Žon d'ex-cercer l'Architedure, il fe vit oâ€”â– blig?Š de

reprendre la Peinture 5 â– mais par bonheur il rencontra dans.



??? Mifio?Žre des Artscette vile le Seigneur Cornaro, quiaimoit fore l'Archice??-ure, & quile fit venir chez lui, o?š il demeuravingt & un an : il l'emploia tout cetems ?  travailler , Se ?  exercer cetArt 5 que Falconnetti avoit tant?Študi?Š. AinU ces troi^ illuftres Ar-chitectes Veronois port?¨rent le bongo??t & la belle ma-niere de b??tiepar tout l'Etat Venitien. Ce bon go??t y fut continu?ŠaufE, & m??me augment?Š par Jac-^ques Sanfovino tiorentin , qui aembeli V??nife des plus grans, &des plus r?Šguliers b??timens quis'y voient. Le c?Šl?Šbr?Š Sanfovino, d?Šs fa jeu-?ŽiefTe commen?§a dans Florence , ? ?Študier le Deflein , & la Sculturequ'il y pratiqua heureufement : ilavoit une grande atache pour An-dr?Š Del Sarto, excelent Peintre^.Apr?¨s il ala ? 

Rome j o?š il fut con-nu de Rafa??l, & de Bramante, quilui rendirent juflicc fur fon f?§avoi?Ž!



??? ^ui ont vyi^ar?Š au De^ein. 255^aupr?¨s de L?Šon dixi?¨me. Les Fran?§ois , les Lfpagnols,les Aiemans en ce tems-i?  eU'rent ?  Rome de r?Šm-ti?Žlation pourfaire b??tir des Eglifes Nationales.La Florentine obtint du Pape lam??me gr??ce, Ainfi les Florentins firent fairedes DefTeinSj ?  Rafa??l, ?  Baldaf^i.fere } ?  Antoine Sangalo , & auSanfovino, Ce fut le DelTeinde cedernier que l'on dioifit : le ban-iQ?•iin commen?§a par faire conf-jtruire TEgliCe faint Jean des Flo-r-cntins fur le Plan qu'il en avoitfait. Mais ce b??timent fut interom-pu pendaqt le Pontificat d'Adrienf?Žxi?Šme, Flamand de Natioa , quinaTOit aucune aftedlion , ni aucungo??t pour les Arts du. DelFein :deforte que s'il eut long - temstenu le Siege , ces beaux Arts fe-xoient

infailliblement retombez endecadence, du moins ?  Rome.?‡lemefit feci?Šme lui fueceda ,



??? "H-ifiaire lies ?€rtSemp??cha ce malheur , car il tit,aul?Ž?Ž-t?´t travailler tous les habiles.-dans les Arts , & Jaques Sanfovi-no continua par ce moien la Fabri-que de rEglife des Florentins ,jufqu'en mile cinq cens vingr-fept,. que le fac de Rome arlva par l'ar-m?Še de Charles-Quint, ce qui f?Žcfu??r de cette vile un grand nom-bre d'excelens hommes. Le San-fo??in I fe retira ?  Venife pour ferendre del?  en France au fervicede Fran?§ois Premier, qui le def?Ž-roit avec paffion. Mais s'?Štant arr??t?Š ?  Venife dansJa penf?Še d'y gagner quelque clio- ??. Jaques Sanfoiiin mourut ?  Venife ??g?Š de7 8. ans , il fit plufieurs Elev?Šs ?  Florence, & ,? Venife, dans la Scukurc , &: furent Nicolas ditil TrihoU , qui ttavailla beaucoup dans l'Abba??cdu Mont

Caffin , Ger?´me de ierrare lequel .afait quantit?Š d'Ouvrages ?  Lorette & ?  \cnifc.Jaque Colonne aprit auffi du Sanfoiiin la Scul-ture , & mourut ?  Bologne , Titien de Padou??,Pierre Ae Salo Jaques Alexandre Vittoria deTrc te , Tomas de Lugan , Jaques BiclTan Â?Barrclemi Amannati ,:Sc Danefe Catanee quitous, ont ?Štcz bons Scuhturs , & Archite??es.



??? ^tti ont raport au Dsjfein. -255fe , parce qu'il avoit perdu tousles biens au pillage de Rome :oii.parla de Ton m?Šrit?Š au Doge Grit-ti, & on l'aiTura qu'il ?Štoit capabled'emp??cher, la rii?Žne qui mena?§oicle D?´me de faint Marc. Auffi-c?´t,par l'ordre du Doge le Sanfoiiinl'entreprit & par le moien de k...charpente , & des liens de fer qu'ilimagina, il mit ce grand ouvrage?  couvert du p?Šril ou il ?Štoit. Celadonna tant de r?Šputation ?  cet ha-bile homme , que la Surintendan-ce des b??timens de la Seigneuriequi vint ?  vaquer lui fut glorieu-jfement donn?Še. Le premier ouvrage qu'il f?Žt pourla Republique ce fut la Zecca , quieft l'H?´tel de la Monnoie, avecautant de beaut?Š que d'autres avan-tages : enfuite on l'ocupa aux for-tifications de l'Etat

V?Šnitien, PuisU conftruiHt l'Architedure qui em-belit la fuperbe place Saint Marc..11 fit auiE plufieurs ouvrages de



??? 156 Hifioire des Artsmarbre , & de bronze dans l'E^li-fe , ?  caufe de tous les beaux Ldi-f?Žces dont il enrichit Venife, onpeut dire de lui <^u'il porta encette illuftre vile , f Ardiitecluredans fa plus haute perfection. CHAPITRE XV.. Michel-An^e ft fleurir ?  Rome l'Ar^chiteUure , la Sculture, ^ le bongo??t du Dejfein. L E grand Michel-Ange Buo-^navolti , eut le m??me honneur?  Jblorence & ?  Rome , que le San-jfoiiin ?  Venife : car il f?Žt paro?Žtre facapacit?Š dans l'Architecture dansces deux viles , puis qu'au dernierfiecle il porta ce bel Art ?  fon plushaut degr?Š. La raifon en eft tres-claire & ne doit liirprendre per-fonne , puis qu'?Štant le premierDeffinateur de fon tems , il en futauin le premier Architecte j quand il



??? qui ont Yapn au 'Deffein, 2^7il voulift enti?¨rement s'y apliquer,comme ii le fie durant les demie-res ann?Šes. Michel-Ange naquit ?  Florenceen 1474. avec un penchant natu-rel pour le DeflTein , parce qu'en-core que d?Šs fa jeunelTe il e??tapris les Lettres , il ne laiffoicpas pourtant en fecret de s'ocu-per ?  deffiner : mais comme Tonpere le vit paffionn?Š pour la Pein-ture , il le donna ?  Domini-que Ghirlandaie, afin qu'il la luimontr??t , & en peu de tems Mi-chel-Ange fe fie diftinguer des au-tres Elev?Šs j par la furprenante fa-cilit?Š qu'il avoir ?  deffiner : ce beaugenie fe trouva heureui?¨ment fa-vorif?Š du Prince Laurent de Me-dicis , ?  caufe de la paffion que ccgrand Duc avoit de concourir ? la renaiflance des Arts en faifantd'habiles gens. Cette

genereufepenf?Še lui fit ?Štablir dans la GaU??erie de fes Jardins une Acadc- Y



??? Hifiom des Artsmie j qu'il remplit de bea?”xDef-feins , de beaux Tableaux , & desplus belles Sculcures , tant anti- j-ques, que modernes. Il fit enfuite ?Žchercher ?€ Florence les jeunes |Deffinateurs, qui prometoient le iplus j auquels il donna des pen-fions pour y ?Študier commode- -ment. Ceux de l'?Šcole de Ghir- !landaie furent choifis les premiers, ,& particuli?¨rement Michel-Ange, ,qui avoit une fi vive p?Šn?Štrationpour tous les Ouvrages qui regar- : \dent le Deffein , qu'un jour aiantpris un morceau de marbre , il fe fmit ?  faire une t??te , bien qu'il ;n'eut encore jamais mani?Š le ci-feau J ce qui furprit de tele forte ,le Prince Laurent , qu'il eut tant â€?d'afettion pour Michel r-Ange , Â?qu'outre la penfion qu'il luy don-iioit , il l'honnora encore de fatable ,

& d'un logement dans fon : iPalais. Apr?¨s la mort de ce Prince fon



??? qu?Žofitrdp??nauT)ejfein. 155?S?šccefTeur Pierre de Medicis con-^ tinua pour Michel-Ange la m??me] afection dont le Grand Duc fon pere l'avoit favorif?Š.j Le Seigneur Soderini Gonfalo- ! nier de la Republique n'eut pasmoins d'eftime pour cet habilehomme que ces deux Princes : ? c' vers ce tems-l?  Michel-Ange fit1 un Cupidon de marbre qui fut en-' voi?Š ?  Rome, & qu'on cacha en, terre , afin de feindre que c'?ŠtoitI une Antique : il fut enfuite deterrc,I & vendu pour tel au Cardinal de/ Saine George, & ce Cupidon paf-I fa comme l'une des plus rare , &' ^ des plus belles figures de l'antiqui-I t?Š. Par l?  ce c?Šl?Šbr?Š Sculteur s'a- ? quitune grande r?Šputation ?  Ro-' me , o?š il ?Štoit al?Š pour la premie-re fois : il y continua avec aplica-tit>n la

Sculture, & y fit un Baccusde marbre de d'autres Statues ad-^ mirables. A fon retour ?  Florence il s'a-' Y. ij



??? i6o Mtjlo?Žre des j4rUpliqua avec h m??me ardeur a cebel Arc , & il fit le David deMarbre, qu'on mit devant le Pa-lais , dans la Place qu'on apellcdes Seigneurs. Pierre Soderini, ?¨ctous les Cicoiens furent fi charmezde cet ouvrage, qu'ils oblig?¨rent cefameux Deffinateur ?  en faire d'au-tres, les uns de bronze, & les au-tres de peinture. Alors le Gonfa-lonier lui ordonna de peindre unemoiti?Š de la Sale du Confcil, & ? L?Šonard de Vinci l'autre. Ce fut l?  que Michel-Ange fitun carton paralelle ?  celui de L?Šo-nard de Vinci , lequel fut fi re-nomm?Š : Michel-Ange , en cetOuvrage donna des preuves deTexcelence de Ton Dei?Žein , tant?  l'?Šgard de la compofition du fu-jet, qui ?Štoit la guerre de Pife, qu'? l'^?Šgard de la coredion du iiujpour avoir ocafion de le bien

fairevoir , il choifit le tems o?š plufieursfoldats fe baignoienc dans larivie-



??? q?Žd ont raport au D'??jfein.Te d'Ame , pour introduire en ceDefTein des figures nu??s , en quoiil exceioit, & c'efl aui?Ž?Ž ce c?Šl?Šbr?ŠCarton qui donna ?  Rafa??l & ? plufieurs autres des lurnieres pour?Ž?¨ perfectionner dans la grandemani?Šr?Š de defl?Žner. Jules f?Šcond ?Šlev?Š au Pmitif?Žcat>.rechercha aulTi-t?´t Michel-Ange,& l'apella ?  Rome , refolu de l'en-gager ?  faire fon^ Maufol?Še ?  faintPierre aux Liens.. C'efl-l?  que fevoit la belle figure de Mo??fe avecd'autres , & l'excelente" Architec-ture , qui jointes enfemble compo-fent cette fuperbe fepulture. Cegrand deiTein ne fut pas execut?Šen toute fon ?Štendue-, on le redui-fit dans l'?Štat qu'il eil, ce qui fit-que la France profita de deux Ef-claves de marbre ,, qui devoient-??tre

plac?Šs au cotez de cette fepul-ture , & qui font prefentement au.Ch??teau de Richelieu. Ce Maulbi?Še-fut long-tems in-



??? Hifioire des ?‚ftsterrompu 5 parce <^ue le Pape fitpeindre ?  frefque par Michel-An-ge la Voure de la Chapelle de Six-te quatri?¨me , ce qui lui augmen-ta fi fort fa r?Šputation , qu outrel'aplaudilTement g?Šn?Šral qu'il re-?§ut de tout Rome , il eut encoredes prefens confiderables du PapeJules : il meritoit l'un & l'autre ?Car il peignit lui feul cette Vo??ted'une fi grande maniereque les c?Š-l?Šbr?Šs .Caraches qui vinrent apr?¨slui, fe firent honneur de fe fervirde fes grandes id?Šes dans les pein-tures du Palais de Farnezc ?  Ro-me, Jules f?Šcond mort , L?Šon X,f?´n fuccefleur n'honnora pas moinsque luy Michel-Ange, car il l'em-ploia dans l'Architecture de la fa-?§ade de faint Laurent ?  Floreix:e>& le modele qu'il en fit l'emportafur tous ceux des autres Architec-tes. Enfui te >

fous le Pontificat de



??? qui ont raport du Dejfein. xGyG?Žement feti??me , il f?Žt dans la Sa-crifie de la m??me Eglife , la fe-pLilcure de la Maifon de Medicis,& cette fepulture jufqii a prefenca pai??'?Š. pour une merveille tantpour TArchitedure , que pour laSeulcore.. Cet excelent homme fit enco-re voir qu'il n'ignoroit rien danstout l'Art da DefTein 5 puis qu'ilconduifitles forcifications du MoncidLint Miniate ?  Florence, 6c quepar-l?  il emp??cha que les ennemisne s'en rendllFent ma?Žtres. Mais quand les guerres d'Italiede 1515. oblig?¨rent plufieurs habi--les hommes dans les Arts ?  quiterRome & Florence y Michel-Angefut de ce nombre , & s'en ala ? Venife o?š le D.oge Gritti dont ilavoic l'honneur d'??tre connu luilit faire le deffein du Pont de Real*to y qui

efi: un chef-d'?“uvre d'Ar-chitedure. Il peignit dans cettevile quelques Tabieau:sentr'aucre$



??? tiiftom des Arts'celui c?ŽÂŠ L da qu'il donna au Due-? c Ferrare , qui l'envoia ?  Fran-?§ois Premier, Les guerres d'Italie finies, Mi-chel-Ange s'en retourna' ?  Kome,ii y acheva la f?¨pulture de Julesf?Šcond , enfuite il y peignit parl'ordre du Pape Paul troifi?Šme lagrande fa?§ade de T Autel o?š ellre-prefent?Š le fameux Jugement uni-verfel, & c'eft ce qui reftoit ?  ache-ver de toutes les peintures de cetteChapelle.- La renomm?Še de cegrand ouvrage ?  frefqire , &. quis efl r?Špandue parmi toutes les Na-tions en marque l'exceleace. Michel-Ange fur fes vieux jourss'adonna davantage ?  l'Architec-ture y qu'?  la Peinture & ?  la Scul-ture, parce qu'apr?¨s la mort d'An-toine Sarigato Architede, le Papepr?Šf?Šra Michel-Ange ?  tous les-autres & le fit le premier Archi-tede de la

Fabrique laint Pierre >?´c de la-^ Chambre Apollolique r quoi^



??? . qui ont rapon au Deffeln.xqiToi qu'il voul??t s'en exemter. Cette charge accept?Še , il ala ??faint Pierre voir ie niodele dugalo , pour faire ce qui reiloit ?  b??-tir dans cette grande Eglif?¨, & a-pr?Šs l'avoir examin?Š il dit tout hautque cet Architecte avoit conftruicce mod?¨le fans Art , parce qu'ai??dehors il avoit fait trop de Colon-nes , les unes fur les autres 3 desaiguilles inutiles , trop de relTautsbi. de petits membres , ce qui efttout ?  fait contraire ?  la bonneArchite??:ure , c[u'eniin ce mod?¨letenoit plut?´t du go??t barbare quede l'antique j outre cela il f?Žt voirque l'execution en couteroit unmillion plus que celui qu'il ferok. Michel-Ange f?Žt faire en quinzejours un autre modele qui ne co??-te que cinq cens ?Šcus au lieu quecelui du

Sangai en avoit co??t?Šquatre mile , & plufieurs ann?Šes ,deforte que cette grande Eglife futaciiev?Še lelon ledefTein de Michel- Z



??? 26 (j Mifio?Žre des ArtsAnge dans la beaut?Š o?š nous lavoions , ?  la referve du frontifpi-ce qui n'eft pas de lui, & auffi eft-il bien au deflous de l'Arcliitectu-re du tour ext?Šrieur & du derri?¨-re de cette Eglife. Lors que Michel-Ange conduir-foit ce b??timent , il en f?Žt encoreplufieurs qui font partie de l'em-belilTement de Rome : tels que fontle Palais Farneze,& le Capicole quifont l'admiration des Arcliicedesbc des Connoilleurs. Tous les beaux ouvrages de Mi-chel-Ange, en Peinture , en Scul- I. Michel-Ange mourut ?  Rome le 17, F?ŠvrierI5'6 4- ainll il a v?Šcu pr?Šs de 90. ans. Ce grandhomme fans conter l'afcclion des fept Papes qu'ilIcrvit , fut dans une haute r?Šputation aupr-?Šs deSoliman bmpereur des Turc,'-, aupr?¨s de rran-?§ois Premier . de

Charles Q.uint , de la R?Špu-blique de Venife , & de tous les Princes d'Italie.,particuli?¨rement de Corne .... Grand Duc deTofcane , qui regnoit au tems de la mort de cetilluftre Oeilinateur : car d?Šs que fon Corps futmis ?  l'Eglife {an^o Apofiolo , & que le Pape euedcLbei?Š de lui fiire ?Šriger une belle fepulture? faint Pierre. Ce Grand Duc fit fecrctemeuc enle-



??? qui ont raport au Deffein. x^jâ€?ver k coips de Michel-Ange afin de ic mette enfa Capita e , ?  caufe_ qu'il n'avoit pas ?Št?Š aff?Šsheureux pour le pofleder vivant , il voulut aumoins l'avoir mort, & qu'on lui rend?Žt les der-niers devoirs avec toute la pompe, & tout l'?Š-clat funebre imaginable. Cette pompe futdreff?Šedans l'Eglife fainte Croix de Florence , par laCompagnie de tou.s les Acad?Šmiciens du DelTcinÂ?qui s'?Šforcerent de donner en cette occafion desmarques de l'eftime qu'ils avoient pour leui:Ma?Žtre & pourdeur Chef, par la fuperbe reprc-fentation , que les Italiens appelle Catafalco , 8cde toute Tt-glife qu'ils ornereut de Peinture 8cde Sculiure , & de lumi?¨res. Son Panegcriqucyâ€?fut prononc?Š par Mepr Benedetto Varchi, Se

? fa reprefentation on y liioit cet Epitafc. CMeg??um fiHorum , fiatuariorum, Archhee-terum , aufpcio > e^ei^ue fibifromptu Cofmi Dtt~iis auBoris Juorum commodorum , fufpiciens Jtn-gularem vinutem Mkhaelis Angel?? Bonarrota. iintelUgenfqHe quamo fibi auxilio femper fuerintfrAcUra ipfius op?Šra , {iudaitfe gratum ergn il'lutÂ? ojtendere , [ummutn omnium c[Mi unqueimfuerint, P. S. A. ideoque monummtum hoc fuismmibus extruBum ^msigno animi, nrdore i^fiutmemoria dedicavit. .Enfuite de fi fomptueux Obfeques . le Grand!Duc ordonna une Place honorable en cette Egli-fe pour conftruire la fepulture de MichehAngefuivant le deflein qu'en fit George Vafari , ellecft enrichie de trois grandes figures de marbrequi reprefentent la Peinture, la S

culture, & l'Ar-chitedure , qui furent faites par Batifte Loren^ ^ H



??? Mifioire des Artsture , & Architedure , & fes atWtr?¨s belles qualicez lui avoient ga^gn?Š ^e tele fa?§on l'eftime des PaT-pes qu'il avoit eu rhonneurde ferr-yir, que Jules troifi?Šme , le faifoicafTeoir aupr?¨s de lui pour l'enten-dre raiionnerdes Arts duDeflein im??me ce Pontife prcrioic fouventfon parti contre ceux qui le you-ioient critiquer. Par tQUS ces honneurs que re?§ufMichel-Ange , & par l'aplaudiiie-m,ent univeri?¨l qu'on donna ?  tousTes ouvrages ^ on doit conclure quâ‚?ce fut ce c?Šl?Šbr?Š Defl?Žnateur quidans fon fie?§le porta ?  Rome 6c ? Florence au plus haut degr?Š laSpulture , & l'Architedure, avep??e hon go??t de def?Žiner. f?§i, par Giovmni deU'oferÂ? , & VnUrio Ci4i ttous trois habiles Scultcurs Florentins.



??? qui &nt raport an Ueffein. CHAPITRE XVI. Plufieurs Eleves de Michel-Jnge ,^ de Rafa??l, continu?¨rent ??'Ro^me l'excelence d?Š la Peinture ^de l'ArchiuBufeÂ? AU tems de Michel-Ange , pa-rut ?  Rome Sebaftien ?Ž V?Š-nitien , apell?Š depuis Frate delPiombo. Il avoir apris ?  Venife dÂŠJean Bellin les principes de la Pein- I. Sebaftien V?Šnitien fut furnomm?Š Trctte d??lTiom?¨o , qui cft une Cbarge die la Cliambre qu'ilobtint du Pape ?  condition de paier une penfloa?  Jean d'Udine qui avoir ?Št?Š aufli fon con?§urentp'jur obtenir cet Office fur le plomb. Cela donnadepuis'?  Sebaftien le moien de vivre fans s'aten-dre ? rfon pinceau , & fit qu'il ne peignit prcfquepliis- 11 avoit le fecret d'une corapof?Žtion qu'ilfaifoit ptoar un gros crefpi avec de la

chaux m??-l?Še de maftic & de poix Grecque , fondue enfemÂ?b!c au feu , enfuite cette mixtion aiant ?Št?Š mifefuir" le mur, & puis unie avec un m?Šlange dechaux rougie au feu, emp??che que la Peinture?  huile fur les murs ne noirciffe & ne fe g??te parl'humidit?Š. Il moiirUt ea ij"47. Vafari- P^- di ^ra, S^ Venii Z iij



??? lyo Tlifloire des Artsture , & de Georgeon foii f?ŠcondMa?Žtre la bonne maniera de pein-dre & de colorer. Cette belle par-tie de la couleur lui aquit l'amiti?Šde Michel-Ange quand Sebaftienfe rendit ?  Rome , Michel-Angecrut que s'il le faifoit travailler (urfes deiTeins , fes Tableaux aiantd'ailleurs le bon go??t de la couleurV?Šnitienne, joints ?  fa grande ma-ni?Šr?Š de deffiner , l'emporteroiententi?¨rement fur ceux de Rafa??ld'Urbin, & cela pourtant ne reuffitpoint. Mais la faveur & la proteÂ?tioiique Sebaftien avoit de Michel-Ange , le firent en plufieurs ren-contres preferer ?  Batifte Ff??nco ,?  Perin, del F'ago j ?  Baldajfar Ber~ruxsi 5 ^ ^ d'autres Eleves de Ra-fa??l. Ceshabiles Eleves Peintres, bienqu'ils ne l'aient pas ?Šgal?Š , ont eudes

qualitez qui nous les font tousles jours tres-eflimer , & l'on ne



??? qui ont raport au Dejfein, 171peut ?  cet ?Šgard leur rendre aff?Šsde juftice , puis qu'ils ont encorecontribu?Š ?  la perfeclion des Artsdu DelTein , ainfi qu'a fiiit Jeand'Udine l'un d'eux , qui ?? peinttous les animaux , les fleurs & lesfruits qui font aux Ouvrages deRafa??l Jean avoit aufl?Ž un grand g?Šniepiour-inventer des Ornemens qu'onapelle Grotefques. On le voit parceux qu'il peignit aux Loges du Va-tican , & par les excelens def?Žeiosde TapiiTerie , qu'il fit de ces for-tes d'ouvrages , quoi que l'on de-meur??t d'acord qu'ils pouvoientavoir ?Št?Š imitez fur les Stucs An-tiques , que l'on trouva vers cerems~l?  aux Sales des Jardins deTitus , & fur ceux qui ?Štoientencore demeurez au Temple dela Paix , au Colif?Še , - ?  la vileAdriane, & aux

autres b??timensantiques. Cependant tous les def-fdns de Grotefques qu'a fait Jean "ij



??? Â?72- JJiflo?Žre des Ans d'Udine ^ , font fi beaux que l'o???Ždoute fi ceux des Antiques furentplus excelens > eau Jean n'?Šcoit pasl??ulement habile Peintre en plu-i?Žeurs talens , mais il ?Šcoit habileSculteur en Stuc ainfi qu'il leparo?Žt aux petites figures de cetravail qu'il a m??l?Šes parmi les or-nemens des Loges du Vatican , fi X. Jean d'Udinc mourut ?  Rome en i f83fut enterr?Š ?  la Rotonde aupr?¨s de Rafa??l d'Ur-bin fon Ma?Žcrc, -De la m??me vile d'IWine & du Frioul font for-lis encore un grand nombre de bons Peintres, telsque Pellegrino, & Jean Martin d'Udine qui fu-rent Eleves de Jean Bellin , Pellegrino fut le plusKabile fort aim?Š des Duca de Ferrare , & il a faisbeaucoup d'Elcves- M ais le plus fameux des Peia-â€?tresde

cette Province ce fut Jean Antoine Lici-?Žiio qui naquit ? . Pordcnone , vilage ?Šloign?Š d'Ui-dine de ij. miles , il n'eut poim de ma?Žtre quela nature qu'il imita d?Šs fa jcuncffe , & il fe renr-dit tres-pratique ?  peindre ?  frefque dans lesvilages circonvoifins , enfuite il paffa ?  Udineo?š il fi: beaucoup de Peintures ?  huile , & ?  fref-que , ainfi qu'?  Venife , & ?  Genne. Il s'apellecommuncment Pordenone , la mani?Šr?Š du Geot-gepn lui plut plus qu'aucune dont il fut imita-teur, il mourut en ij40. ??g?Š de ans- RiMfi V.ds Sitt. Vemtth



??? qui ont raport au irefein, 273bien qu'il m?Šrit?Š beaucoup d'efti-me pour la renaifTance du Stuc la beaut?Š o?š il le porta 3 puiscjue c'eft lui qui ?  force d'exami-ner la matiere dont le Stuc anti^que ?Štoit compof?Š , d?Šcouvrit quec'?Štoic de la chaux m??l?Še avec deI-a poudre de marbre pour avoirde la duret?Š & prendre le poli f?Žn>.& luifanc que le Stuc a quand il efttravaill?Š avec loin-.. Jean Fran?§ois furnomm?Š le F autore de Florence , fut ?Šlev?Š dans lamaifon de Rafa??l, avec Jules Ro-main : ?´c confider?Š v?Šritablementcomme Eleve d??m Â? digne Ma?Žtre,,puis qu'apr?¨s la mort de ce fameuxPeintre , ils acheverentde concerclui 6c Jules la grande Sale du Va-tican , o?š ils peignirent les Hiftoi-res de Conftantin. Perrin 3

ielV^ago Florentin, & foa J. Eerrin ? d Vago fut enterr?Š auffi ?  la Ro-tonde en 1547. ??g?Š de 47. ans les principauxEl?¨ves d?Š Perrin furent Jer?´me Siciolante de ScS-fflocetc, & Marcel Mantoiia|i.



??? .2^4 Hifioire des Ansbeaufrere, furent encore Eleves de'Rafa??l,parce quePerin ?Štant ?  Ro-me o?š il ??tudioit alors les antiques,Jean d'Udine le propofa ?  Rafa??lpour travailler aux Stucs , & auxpeintures des Loges du Vaticanqu'on faifoit , ?´c il en peignit pju^lieurs qui font des Hiftoires duVieux Teftament j qui furent desmieux executces.il f?Žt encore dansRome 3 apr?¨s la mort de Rafa??l,de beaux Ouvrages ?  frefque , ? l'Eglife de la Trinit?Š du Mont, ? faine Marcel , & ?  plufieurs autresTempi?¨s. Mais l'ouvrage le plus confide-rable de Vcnn del yago ce fatle Palais que le Prince Doria fitb??tir ?  G?¨nes , fur ie defleindeccc?Šl?Šbr?Š Peintre , & o?š il fit lapeinture & les Stucs, qui rendentencore aujourd'hui ce b??timent leplus beau , & le plus

confiderable-"de cette fuperbe Vile,



??? qui ont rdf ort au Heffe?Žn. ly f CHAPITRE XVI L ^ Florence ??'habiles hommes conti-nu?¨rent la belle maniefe en laSculture, la Peinture. BAccio ^ JSdndineUi\>iQn qu'ilToit mort avant Michel-Ange ,3euc en quelque fa?§on pafler pour, 'un des imitateurs de fa belle ma-ni?Šr?Š : car apr?¨s avoir apris l'Or--fevrerie ?  Florence , il ?Študia avec?Žant d'ardeur le delTein^ ?´c fur le fa- ??. Baccio naquit en 1487- & mourut ??g?Š c!e71. ans , on l'acufc "d'avoir mis en pieces lesbeaux Cartons de L?Šonard , de Vinci, & de Mi-chel-Ange, qu'ils avoient faits dans la Sale du-Conleil, & ou tous les Deffinateurs de Florencealoient ?Študier d'apr?¨s, & cela ?  caufe de l'enviegu'il portoit ?  Michel-Ange- Entre ceux qui ?Študi?¨rent ce beau

Carton deMichel-Ange , Sebaftien apell?Š Ariftote de faintGai le de/fina tout entier en petit , & le gardoitforc-cherment , fur tout depuis que l'Originalfut rii?Žn?Š. Puis en iy4o. ?  la perfuaf?Žon du Va--fari fon ami, il le peignit ?  huile de clair-obfcurjo?š CamajeujG/VT;*? envola ce Tableau en Franc?§-au Roi Fran?§pis.



??? Jitfioire des Arts-fneux Carton de Michel-Ange,qufctoic expof?Š ?  la SaFe du Confeif,qu'il eue l'avantage d'aquerir lacorredion dans le defTein , & le"ton go??t dans fanatomie. Baccioen donna des marquas par fes Ou-vrages , & ?  l?  faveur d'es Eftam-pes , qu'il en f?Žt graver par Augus-tin Venitien. il pratiqpa la Scul-ture avec honneur >. puifque pouf?“la, & pour' la- belle Eftampe duMartire de faint Laurent, que luigrava Marc-^Antoine, le Pape Cle-ment feps? ?Štne l'lx)n?Ž?ŽGra'de TOr-dre de Chevalerie de S. Pierre. Ses priiicipaux Oti-vrages-dc mar-?‰)re , Ibnt k grande Figure d'Her-cill?Š avec Cacus -, la<^uei'le efl ?  laPlace du Palais de Florcnc?? : il f?Žtee Groupe pour acompagner celuide Michel-Ange, & celui de Ben~venutp Cellini , qxii fe voient

aui?Žien -la m??me Place. Le Grouped'Adam & d'Eve , qui efl ?  l'Au-tel de la, Cath?Šdrale de Florence y



??? qui ont raport au DeJJein, -?Žrjj.^fl l'un ds fes meilieurs, 6c de les|)lus confiderables Ouvrages. * Benvenuto Cellini a (on m?Šrit?Špartict?Žl?Žer , il ?Što;ic excelent Or^-tevre, & il a corrjpolo un Livre quitraite de l'Orfevrcrie & de la ma-mcre de jetter I?§s Figures de bron-ze. Il vint en France au fervice deFran?§ois Premier , pour qui il f?Žtdes Ouvrages de ce m?Štal : iiexcela particuli?¨rement ?  graverdes Coins pour les M?Šdaill?Šs &pour la Monnoie. L'on doit metre au nombre desilluftres Tofcans , de ce tems^l? â– Daniel Â? de Volterre , ?Šgalementhabile en Peinture , en Sculture,& Architecture, Il aprit de Bai-dafTare Perruzzi, puis il travailla(ous Pcr??n del Fago , ?  la Trinit?Šdu Mont : 8c enfuite il f?Žt la belleChapelle de

fainte Helene dansla m??me Eglife j & vis-? -vis il enpeignit une femblable. On peut Daniel de Volterre mourut ?  ;7. ans.



??? ;:27Â§ 'Mifioire des Arts admirer les Tableaux ? ireC^que , qu'il fit en ce lieu-l? , prin-cipalement celui de ladefcente de:1a Croix ?Ž du. Sauveur , de laquel-le tout le monde conno?Žt la beau-t?Š , ?  caufe de la multitude descopies qui s'en font r?Špandues partoute l'Europe. L'Bxcelence dece Tableau paroit dans la Com-?Žofition , dans l'Expreffion , dansa Coredion du dei?Žein , & lebeau fini de la Peinture. Ce grandhomme conduifit auffi l'Archi-teclure, & les Stucs , qui enfer-ment & qui ornent tous fes Ta-bleaux. Mais l'un de fes plus beauxOuvrages de Sculture c eft le Che-val de Bronze de la Place lloialede Paris. Robert Strozzi, eut commiffionde la Reine Cacerine de Medicisde le donner ?  faire ?  Michel- j. L'on voit une copie de ce Tableau ?  Pa-ris au

grand Autel des Minimes de la PlaceRoiale. ' .



??? qui ont raport au Dejfein. rj f..^nge qui s'en excufafurron grand??ge, qui confeilla ?  ce Seigneurd'en charger Daniel de Volterrequi l'entreprit j mais il fut fi infor-um?Š qu'il manqua la premiere foisfon jet, & ce ne fut qu'au f?Šcondqu'j] reul?Ž?Žc. N?Šanmoins la mortle pr?Švint avant que d'avoir ache-v?Š la Statue de Henri f?Šcond , quidevoit ??tre fur le cheval. Ain{?Žcette Ouvrage demeura imparfaitparla mort de Daniel de Volterre,&L long-tems apr?¨s fous Loiiis trei-zi?¨me , on le f?Žt venir de Rome,pour y metre la Figure de ce Roi,comme nous la voions aujourd'hui?  la Place Roiaie. D'autres c?Šl?Šbr?Šs Peintres Tof-cans 4 parurent ?  Florence au m??-me tems que Daniel de Volterre,?  Rome , ces habiles ce font Ja- 4,

Dominique Beccafumi Sienois fut a 'f?Ž?Ž l'undes meilleurs Peintres de Tofcane. Il eut pouric Deffein nn penchant naturel qui lui failoitexercer le Peffein de lui-m??me fur le iable en



??? . Hifioire des Ans'cob ^ de Puntorme, Fran?§ais Broii-zin j foii Eleve, & le Salviati. LePuntorme commen?§a d'abord fousL?Šonard de Vinci, & en 1512. ilcontinua de fe perfedionner avecAndr?Š Del Sam. Le Bronzin , ne lui cedoit enrien , & on voit de lui des Ta-bleaux de Cabinet -d'un excelencfini. Le Salviati aprit le DeiTeindans l'Ecole de Baccio Bandinelli^& la Peinture d'Andr?Š Del Sarto.Apr?¨s avoir beaucoup tarayaill?Š ?  gardant fon troupeau , ??e m??me qu'avoir fai;Ghotto II ?Študia ?  Siene d'apr?¨s des Ouvrages dePierre Perrugiu , & pu's ? Rome, il continua furceux de Michcl-?€nge & de Rafa??l, enfuite ilala demeurer ?  Sieneo?š il fie quantit?Š de Peintu-ics ?  r^glifc du D?´me & ailleurs qui font tres-Fftimccs. Sonxoncurent ?  Sicneitoit k

Sodorac^ui eut auffi allez de repuracion, le Beccafuraimourut en 1J49 ??g?Š de ?Šj. ans. S- JacqU?ŽS de Pontonne naquit en i45>5' &\icut 6f. ans. Le Bronzin aprit de luij & il peutpafler pour fon Elevr. 6. Fran?§ois Salviati naquit en j 520. & mourut?  Rorac en if?Šj, Florence



??? qui oniifapoH au Deffein.Florence ?¨c ?  Rome, ii vint en1554 . en France , o?š il fat bienre?§a du l'rimaticcio alors premierPeintre, & premier Architede duI^oi 3 mais fit?´t que le Saiviati vitles Ouvrages du RolTo qui avoit?Št?Š premier Peintre du Roi , &ceux des autres Peintres, il afedade les meprifer, ce qui fit atcndrede lui de grandes chofes. Il futemploie par le Cardinal de Lor-raine ?  peindre dans fon Ch??teaude Dampierre , mais parce qu'ilvint ?  fe d?Šplaire en France ji?Žl'en retourna ?  fon Pa??s,. -AÂ?



??? iSz Mifio??r?Š des Arn CHAPITRE XVIII. Les viles de Ferrafe^ ?Šr autres deZomhardie ^ dVrbin donn?¨rentun nombre de y ans Peintres, FLorence ne fut pas la fetile viled'Italie , d'oi?? fortirent d'exce-'lens Peintres: car Ferrare en a euauffi pluf?Žeurs, le Doflb & Baptifteifon frere ne furent pas des moins>habiles. Le DoiTo fut tres-lo?š?Š dufameux Arioftc, & ch?Šri jufqu'?  lafin de fes jours du genereux PrinceAlfonce de Ferrare. Alfonfe Lombardi , excelentSculteur,prit auff?Ž naiffance dans lam??me vile: il faifoit bien des Por-traits , t?Šmoin celui qu'il fit ?  Bo-logne, de l'Empereur Gharlequintj& qui lui atira beaucoup de louan-ges , avec une honorable recom-penfe , qu'il re?§ut de ce Prince.Mais l'ui^des meilleurs Peintres



??? q???Ž ont tapot?Ž auTheffein. 283Ferrarois, ce fat Ben-vemto Ga-rofalo j I il commen?§a d'aprendrela Peinture ?  Ferrare, ?  Cremone,6c ?  Manto??e fous Corta Ferrarois.A l'??ge de dix-neuf ans, il ala ? Rome pour quinze mois, puis ilretourna ?  Mantoiie & enfuite ? Rome, o?š les ouvrages de Rafa??l,& le grand gout de defl?Žner de Mi-chel-Ange , le charmerent de teleforte qu'il eut un fenfible regretd'avoir confomm?Š fa jeunefle ?  ?Štu- I. Ben-Venuto GarofaU naqu?Žt ?  Ferrare en1481. outre Rafa??l, de qui il fut ami, il entre-tint toujours l'amiti?Š de Georgeon , de Titien,Se de Jules Romain , il devint aveugle , vers lafin de (a vie durant 9. ans, & il mourut en 1/ fo.??g?Š de 78. ans , l'un de fes meilleurs Elev?Šs futjer?´rnc de

Carpi , lequel alla aufli copier lesbeaux Ouvrages du Corregge ?  Modene , â– & ^Parme, puis il travailla ?  Bologne, & ?  Ferrareo?š il fit une grande Venus avec des Amo;urs quele Duc envoya au Roi Fran?§ois , ce Tableau eftfoi lou?Š par le Vafari, il mourut l'an l j j 6. ??g?Šde jj. ans. ???št aufli de Ferrare , Ma?Žtre Jer?´me Sculteur,il travailla depuis Andr?Š Contucci fon Ma?Žtre >a plufieurs Ouvrages de marbre en l'Eglif?Šidei.0rette,-0?™ il s'crapioia z6. ans fans difcoutinm'r, Aaij



??? 284 Mifioire des Artsdier les mani?Šr?Šs Lombardes. Cefile Ht refoudre ?  les quiter pour de-venir Eleve & Imitateur d?Š Ra-fa??l, pendant deux ans, ?  caufequ'if f?¨ vit favorif?Š de l'amiti?Š &de la converfation de ce grandhomme, qu'il quita avec unfenf?Ž-ble deplaifir, pour des affaires defamille , qui l'oblig?¨rent de s'ha-bituer ?  ferrare. Benvenuto Garofalo , y fut forteftim?Š du Duc , & des principauxde la vile , en faveur de qui il pei-gnit quantit?Š de Tableaux, dansles Eglifes, & les maifons particu-li?¨res i Tes Ouvrages ?Štoient rem-plis d'une grande beaut?Š , parcequ'il fui voit les bons principesÂ?^qu'il tenoit de Rafa??l, & qu'il pre-noit un grand foin d'y joindre l'i^mitation du beau naturel.. L'Etat d'Urbin continua de m??^me ?  donner d'habiles gens,

& lesDucs d'Urbin , comme ceux de?Žetrare, de Maatoae , Se de Â?loÂ?



??? qui mt raport au Deffein. xSjreticc , contribu?¨rent aufli ?  la re-naiiTance des Arts du Deffein. CarJer?´me Ginga, excelent Peintre,fut extr??mement favorif?Š de cesDucs. Il avoit ?Študi?Š (ous PierrePerugin avec Rafa??l, d'Urbin, foaiikiftre corapacriote,niais il prati-qua auffi rArchitedure , & le DucGuido-baldo , l'emploia ?  b??tir,& ?  peindre Tes Palais d'Urbin, ?´Cde Pifaro , & ?  fortifier cette der-ni?¨re vile. Bartolom?Še , fils deGinga , fut de m??me que fon pereArchitecTie, & Ing?Šnieur.. De cet Etat d'Urbin font fortisles illuftres freres Tad?Še, & Fr?Š-d?Šric Zucchan, & le c?Šl?Šbr?Š Baro-ehe: Tad?Še l aprit dans la vile deSaint-Ange in Ka? o fa patrie lesprincipes de la Peinture, mais com-me fes Ma?Žtres ?Štoient des

Peintresordinaires, iUe refolut ? ^ quatorzeans , d'aler ?  Rome y ?Študier cet rt. Tad?Še Zuccharo , v?Žnt au momde l'an ifi^*aTOiirut ea i j ainfi' il ne v?Šcut Â?jue ans;> '



??? iS?Š' HifioiredesAns^ Art i o?š n'aiant pas dequoi fub- fifter il fuc oblig?Š de travailler O __ chez des Marchans de Tableaux jlors qu'il avoit gagn?Š quelquecliofe, il s'ocupoic ail Del?Žein, &:particuli?¨rement ?  imiter, & ?  co-pier les Ouvrages de Rafa??l jdef-quels il faifoit la principale ?Štude 0>ar tel moien il le rendit tres-ha-3ile 5 &; on le voit dans les bauxO?švjfages qu'il a peints au Ch??teaude Caprarole , ?? ?  l'Eglife de la.Trinit?Š du Mont ?  Rome. Fr?Šd?Šric 3 Ton frere fuivit la m??-me mani?Šr?Š de peindre : car il a-cheva les Tableaux que Tad?Še a-voit entr?Špris , & qui ?Štoient de-meurez imparfaits ?  fa mort, & ilne lai fut inf?Šrieur en rien. j. Fr?Šd?Šric Zucchere donna fes biens ?  l'Acadc-mie de faint Luc. Vite de Pittori del C.

Baglioni,p. 114. Il modeloit encore fort bien, & il ?Šcoitaufli Architefte , ce qui le fit davantage conf?Ž-derer des Grands qu'il fervit. Il a mis au jouiml Livre de l'Idea de Pittori, Scnltori, Arcbi-.teBi del Cavaliero Federico Zuccharo divifA ii?Ž' due Lihi. In Torina, 1607.



??? qui ont raport au Deffein. 2S7Fiiipc f?Šcond, l'apela en Efpa-gne , il fut bien re?§?š de ce Roi ,qui remploi a ?  travailler ?  l'Efcu-rial : 4 de retour ?  Rome il donnale commencement ?  rAcademie 4. Frcdcricl Zuccharo ne fut pas le feul quierabelit l'Efcuri??l, par ffs Peintures; car PeligrinoTebaldi y fie beaucoup d'ouvrages dans le Clo?Ž-tre , & dans la Biblioteque. Il naquit ?  Bologne en??fiX. fon pere ?Štoit de Valfada Terre du Mib-nois, Pelegrino apr?¨s avoir apris le Delfein , &?  peindre ?  Bologne j fut en 13-47. ?  Rome o?š il?Študia quelques ann?Šes d'apr?¨s les plus beauxOuvrages de peinture& travailla pour Perindel Vago , & il peigrit en cette vile plufieurschofes , entr'autres une Chapelle ?  l'Eglife fainttoiiis : puis il

retourna ?  Bologne, o?š il fit desTableaux, & la m??me chofe ?  Lorette ,?  Ancone,Se ?  Mi?Žan -, o?š il fut fait grand Ing?Šnieur del'Etat, Se Architcdc de la grande Eglifc. Filipef?Šcond aiant connu le m?Šrit?Š de Pelegrino, lemanda en Efpagne, pour peindre ?  l'Efcuri??l ,d'o?š il remporta une recompenfe de cent mileccus j avec le titre de Marquis de Valfada., puis?Žl continua d'exercer fes Charges ?  Milan, o?š â€?il mourut ??g?Š de 70. ans au commencement daPontificat de Cl?Šment VIII. Ses Ouvrages der?ˆfcurial fe voient d?Šcris au long dans la vie desPeintres Bolonois, par Malvazzia, & il eut Do-minique Tebaldi fon fils qui exrr?§a la Peinture ? Bologne , qui palTa aufTi pour bon Graveur , Se.b ui Archice^lc. Auguftin

Carachefuc l'un defcsE'sves.



??? mfioire des Artsdu Deffein de s faint Luc , quiavoic ?Št?Š erig?Še par un Bref daPape Gr?Šgoire trezi?Šme , qu'il miten execution. Il fut ?Šleu le pre- Au nombre des bons Peintres de Bologne & delaRomagne,on compte Innocent d'Ii?Žio?Žej ( quimontra zn Primaticie ) & Profpero Tontena , les-autres furent Ma?Žtre' Blaife , Ma?Žtre Amico ,& Bartolom?Š?¨ Ramunghi , dont les Tableaux;ont ?Št?Š tr?¨s- eftimez' pait les Caracl??es, qui leisOnt fort ?Študiez en leur jcuneffc. Profpero Fon-tana a enfcign?Š ?  tous ces iJluffres Caraches. Ileut une fille nomm?Še Lavinia Fontana celebfepeintre , qui eft ce que les Italiens apellenr^ittrice Si. que nous pourions apeler Peintrefleen Fran?§ois.; elle naquit en ijfi. & eutl'honneur d'??tre

Peintre de Gr?Šgoire XIII. &de la noble Maifon des Bonc?´mpagnes dorit ellere?§ut des honneurs infinis , jufque-l?  que SaSaintet?Š f??ifoit mettre fcs Gardes en hayes lorsqu'elle lui rendoit viflte. Laviaia excelloit ? 'faire des Portraits , & elle a fait aufli quantit?Šde Tableaux d'Htftoires dans des Eglifes ?  Rome?-& ?  Bologne ; bile moutut ?  l'??ge de jo: ans- On met encore au nombre des Peintres Bolo-lonois , Heccale Pffrcacmp, c^ui peignit vers l'an'1^70. 8c il eut Camille Porcmino fon fils quil?Šfnrpaffa, & Juies Ctfai Percacineyqais'c-tab'irent l'uh & l'autre a Milan o?š ils firent'quantit?Š de Tableaux tr?¨s-eftimez'. j. Rafa??l donna i la Compagnie de faint LutfIfe Tableau qu'il fit de ce faint comm?¨ il peint'l?  Sainte lerge long-

tcms avant que l'Acade-' aiiefu?Ž' ?Šrig?Še-, mier



??? qni ont raprt au Deffein.mier Prince de cette ?€cademie,par tous les habiles de i'Arc duDeffein , avec l'aplaudilTemeat,non feulement des Peintres , maisdes amateurs , & des gens de Let-tres parce qu'il ?Štoit generalementaim?Š pour les belles qualitez, quilui firent remplir ^vec honneurle premier rang dans cette illuftreCompagnie s ?´c il en eut tant derelientiment qu'il lui donna Sefubftitua tous fes biens. A la vile d'Urbin naquit le c?Šl?Š-br?Š Fr?Šd?Šric Baroche, ^ qui de m??-me que les Zucchari, ala ?Študier?  Rome, les grandes Id?Šes, & lebon Dei?Žein llir les Ouvrages deRafa??l , & d'ailleurs il donna ?  fes.Tableaux la belle mani?Šr?Š de pein-dre du Corregge , qu'il imita deplus pr?Šs qu'aucun autre. C'eft 6. Federic Baroche naquit en ij

18. & mouruten l?Šit, apr?¨s avoir v?Šcu 84. ans. Le Baroche a eu pour Eleye le Vannius, eusa fuivi fa mani?¨re. Bb



??? 290 'l^ifioire des Artsce qui rendit fes Ouvrages termi^nez d'un go??t charmant, parcequ'il prenoit un tres-grand foin ? les faire : de forte qu'il auroit ?Št?Š?  fouhaiter qu'il e??t eu plus defant?Š, qu'il fe f??t ?Štabli ?  Rome.Il y auroit foutenu avant la fin dudernier fiecle , l'excelence de lapeinture qui ne fe maintint pasenti?¨rement au point ou Rafa??l,le Corregge, & le Titien l'avoiencport?Še en Italie : ?  caufe que Jo-l??ph Arpino , 6c Michel-Ange,Carravage introduifirent dans cebel Art j ces mani?Šr?Šs toutes con-traires ?  la beaut?Š de celles de cesfameux Peintres. Jofeph Arpino ?Štoit trop manie-r?Š , 6c ne fuivoic aveugl?Šment quefon G?Šnie, fans obferver ni r?Šgl?Šni naturel, &: pour Michel-AngeCarravage , il ne fe foucioit

pointdu beau choix de la belle nature,ni d'antiques, ni d'aucune nobleifedans l?¨s comportions : car toute



??? qui ont raport auHeffe?Žn. t^zla beaut?Š de Tes Tableaux confif-toit en un beau pinceau , & unegrande force de peindre. Cela fien?Šgliger ?  Rome durant un temsla b?§nne Ecole du DefTein, ?  caufede ces deux diff?Šrentes mani?Šr?Šs,.qui furent fuivies , jufqu a ce quelies c?Šl?Šbr?Šs Caraclies , & leursEleves , au commencement den?´tre fiecle r?Štablirent heureufe-ment le bon go??t de deffiner, ?´cde peindre. Bb ij



??? B^tfio?Žre des Arts CHAPITRE XIX. JLd Peinture continua ?  Venife dan$ Ja beaut?Š , ^ l* Anhitefture dansh fienne^ ?  Vemfe ?Š^ a Rome. A Venife l'exc?Šlence de la PciiiTture ne d?Šclina point pendanttout le dernier fiecle. Eile y avoit?Št?Š port?Še ?  un haut degr?Š de per-fedion principalement dans le bcatigo??t de la couleur, par le Geor-geon , & par le Titien cj[ui eutl'avantage de vivre fort vieux. Les Palmes, i les BalTans, ^ Por-denon, Paris Bordone, ?´c plufieursautres furent de bons coloriilies ^(^ui contribu?¨rent ?  enrichir Ve- T. Oa dift?Žngiie les deux Palmes par leyieuxqui ?Šcoit Jac;ques , & par le jeune , le vieux ?Štoitproche de Bcrgajne , il pratiqua le Titien , ^aprit beaucoup de lui , .& mourut ?  48. ans.Le jeune

Palme ?Štok de Venile , & p?Šrit neveudu vieux j d?Šs fa jeune fie il eut une grande fa-cilite ?  peindre. Le Duc d'Urbin qui l'afFeftionoit



??? qui ont raport au Deffein. 293hiCc par l'excelence de leurs Ta-bleaux^ beaucoup , le fit ?Študier dans fa Galerie, d'apr?¨s?Žes Tableaux de Rafa??l; & de Titien ; enfuitel'envoia ?  Rome , ÂŠ?š il continua de fe peifedion-n?Šr durant huit ans , fur les Ouvrages de' Poli-??ore, & de Michel-Ange d'o?š il acquit une boi)-ne naaniere. On le voit ?  Venife , Se dans toutl'Etat V?Šnitien , qui eft rempli de fes beauxOuvra:ge??, aiant travaill?Š avec alliduit?Š jufqu'? 88. ans qu'il mourut en Dspuis ce Peintre on a d?Šclin?Š ?  Yenife du bon go??t de peindre Sede colorer. i. Des Baffans > le premier fut Jacob de Pont?Šqui naquit ?  Baffan en ijio. il aprit la; Peintur?Šde fon pere Fran?§ois de Ponte 5 pais il (e perfec-tiona ?  Venif?Š fur les Tableaux du

Titien , ?´cfur les Eftampes du Parmefan, enfuite fe retiraen fa vile de Baifan , o?š il travailla en paix tantqu'il v?Šcut, & mourut ?  ans en ijp^- fescnfans furent Fran?§ois, Jean-Batifte , jcr?´me8cLe??ndre Â? tous continu?¨rent la mani?¨re de leurpere ?  Venife, mais le plus habile de ces quatrefreres fut Fran?§ois , qui eft mort enLeandre excer?§a la Peinture avec gloire, partequ'il fut honnor?Š ?  Venife du titre de ChevalierÂ??Žl mourut, ??g?Š d?Š ?Šj. ans en 1613. pour Jean-Ba-tifte il demeura ?  Baflan avec fon pere , o?š il co-pioit tous fes Ouvrages , ce qui eft caufe quel'on en voit plufieurs de m??me DefFein, il mouruttn 161?. ??g?Š-de foixante ans j & pour Jeroinc?Žl travailla ?  Venife o?š il eft mort ??g?Š de 6t ansen l?´?Ž?Ž.. Bb iij



??? 2^4 Jrlilloire des Ans Les fameux Paul Veronnefe ?Ž ,& le 4 Tintoret continu?¨rent ?  }. Paul CalUari naquit ?  V?Šrone en i/jx. forieere ?Štoit Sc?šlteur, qui lui montra d?Šs fa jcuneffca dcfllner & ?  modeler ; mais comme il avoit plusd'inclination ?  la Peinture , on le mit chez An-toine Badille fon oncle,qui ?Štoit l'un des meilleurs--Peintres de Verone , en peu de tems Paul fcrendit habile , puis ala travailler ?  Maqtoiie savec Paule FfirinMi , Dominique Brufaforci, 8C ^Eatifte Del Moro , tous jeunes Peintres Veronois,que le Cardinal Hercule avoit fait venir pourpeindre les Tableaux des Chapelles de la Catc-drale. Apr?¨s Paul peignit beaucoup ?  Verone â€ž& en plufieurs viles de l'Etat Veniten , enfuite ils'?Štablit ?  Venife , ou la Beaut?Š de

fes Ouvrage s -?Šclat?¨rent de telc forte qu'ils farent univcrfelc-ment aprouvez. Cela lui atira des recompcnfes'-de la Republique au deffus, des autres Peintres, fieaiant fait un prodigieux nombre de Tableaux ,mourut ?  58. ans en I j88. 4 Jacque Robufii , apell?Š le Tintoret > pritnailTance ?  Venife en ijn. des fon enfance la na-ture le portoit ?  deffiner fur les murs, & ?  co-lorer les figures qu'il y deffignoit avec des tein-tures , parce que fon pere ?Štoit Teinturier , le-quel voiant le penchant de fon fils le mit chez leTitien , o?š il fu: peu, ?  caufe qu'il prometoittrop : puis il ?Študia de lui-m??me le Deffein , furdes pl??tres de Michel Ange , & le coloris duTitien qu'il y joignit avec l'obfervation du na-turel, il forma de cette fa?§on fa b-lie mani?¨re4e

peiij^xe ; Si ieraplit Yenik de fcs_ admirables



??? qui ont raport au Beffein. i^ f?Šmbelir les Palais, &c les Eglifesde cette ville de l'Etat Venitien,par le grand nombre de leur Ou-vrages : de forte que ces Ouvragesfirent, & font encore aujourd'huil'admiration des curieux j Se l'?Štu-de de quantit?Š de jeunes Peintres,qui aiment ce beau go??t de peindre& de colorer. Car on peut dire ? la louange de ces deux excelenshommes j que c'cH eux qui achev?¨-rent de porter ?  Venife le bon go??tde la couleur ?  fon plus haut point. Jer?´me Mutiano de BrefTe , futde ce m??me Etat, il apfit lesprincipes de la Peinture : puis il fe3erfedionna ?  Venife fur les Ta-bleaux du Titien, o?š il prit le bongo??t de la couleur , & celui deBiire le Pa??fage, en quoi il exceloit.Apr?¨s il s'en ala ?  Rome, il y con-

tinua avec tant d'ardeur, d'?Študier Peintures. Il finit fa vie en Marieta fa fille fut habile Peintreflc. Elle mourut ?  l'??ge de30.ans.cn Ridol. v, delL Pimriventti, Bbiiij



??? '-25)6 Hij?Žoire des ^rtsfon Art que pour s'?´ter de, la t??teT??mour qui l'en emp??choit j il fefit rafer les cheveux, ?´c ne fortitpoint de chez lui que fon Tableau,de la refurreclion du Lazare nefut fait , que les cheveux nefulTent grans. Cet Ouvrage queTon voit ?  fainte Marie Majeure ,fut fort loii?Š de Michel-Ange, ?´cacquit beaucoup de r?Šputation auPeintre qui Tavoit fait, de m??meque celui qu'il peignit ?  faint Pier-re qui reprcfente la vif?Žte de faint:Antoine, ?  faint Paul premier Er-mite. Il travailla pour le Cardinald'Elle, dont il tut tres-confider?Šj& il fit plufieurs autres Tableaux?  Rome , ?  Orviete ?  Lorette,Entre les belles qualitez que polTe-doit le Mutien , il en avoic uneparticuli?¨re ?  enfeigner la jeunef-le, & m??me par fon

Teftament illaifla deux maifons ?  l'Academiede faint Luc , & il fubllitua d'au-



??? qui ent rapm auDeff'ein. 15)7tr?¨s biens afin de b??tir un lieupour y retirer les Etudians duDeiTein qui manquoient de moiens;ce fut lui par fon cr?Šdit qui obtintdu Pape Gregoire XIII. un Brefpour fonder cette Academie ,qui fit changer l'Eglife faint Lucdemolie fur le Mont Efquilino, encelle de fainte Martine, qu'on voitau pi?Š du Capitole, & qui depuisfut refaite > eaibeiie fuivans lesDelleins de Pietfo de Cortone fa-meux Peintre de n?´tre ficcle. L'Architeclure qui avoit ?Št?Šport?Še ?  Venife dans un haut de-gr?Š de perfection, par les c?Šl?Šbr?ŠsArchitedes defquels j'ai parl?Š,y futcontinu?Še dans le bon go??t desantiques, par Daniel Barbaro , parle Scammozzi, de Andr?Š Palladioqui l'emporta fur ces favans Ar-chitectes , les belles

Eglifes qu'ilb??tit ?  Venife en font des preuves,de m??me que les Palais , les Mai-fons de plaifance, Se tous les autres



??? If* s Hifioire des Ansb??timens qu'il conflruifit dans T?ˆ-tac Venitien, font tous d'une gran-de mani?Šr?Š , & dxin go??t tres-i?Žn.Cela joint aux beaux Livres desordre d'Architedure, ??cdes Tem-ples antiques qu'on a de lui fontconno?Žtre en Architeclure le rarem?Šrit?Š du Palladio, Cet Art i"s'eft maintenu ?  Rome 'au haut point o?š Michel-Angel'avoit port?Š , depuis il a conti- 5. Estre les me'U?Žeurs Architectes du dernierf?Žecle, qui or.t pr?Šc?Šd?Š ces derniers & qui ont ?Št?Šcontcraporins de Michel-Ange j fe trouvent lesdeux freres Julien Antoine de Sangallo ??loren-tins. lis furent einploiez, par la Repubiique deKorence > 8c par les Papes Alexandre VI. JulesII. L?Šon X. & autres Pontifes ?  ?Šdifier plufieursrortercfll's & li??timisns. Antoine eut la

conduite de la Fabrique f? intPierreapr?Šs la mort de Bramante. Julien moiirut?  74. ans en ijiy. & Antoine en 1534. Onafais-ces Vers ?  leurs louanges. Gedite Romani StruSiores , cedite Gmi , Artis Vitruvi tu quoque cedeparens.Hetrufcos celebrate viros tefi?šdinis arcus, Vrna, tholus , Statua , templa, domu^uepetuat. ycrs ce tcras-l?  fut encore Jean-Jacques de la '



??? qui ont rdport au Dejfein. 25?^nu?Š dans Ton excelence, ?  la fa-veur de plufieurs habiles Archi-te?¨tes , principalement par PiYro "Zi^orio, le Vignole, Peintres &Architedes.. Pino Ligorio ?Štoit d'une noble Fa-mille de iN^aples j d?Šs fa jeunelTe il?Študia les Lettres , le Delfein , 6cla Peinture, llaimoit les b??timensantiques avec tant de paffionj qu'ilen dei?Žina ?  la plume environ qua-rante Livres, ^ tant ?  Naples , ? Rome , que dans toutes les Pro-vinces, o?š il fe trouve de ces b??-timens > ^ de ces fragmens anti-ques. Ce grand Defl?Žnateur f excelen?Ž Porte Milano?Žs Architedbc & ScuItCur, qui coh-duiflr le D?´me de Milan. Il ?Šleva fon neveuGuillaume de la Porte dans la Sculture, Michel-Ange le fie travailler ? 

Rome , lui procura defaire la S?Špulture de Paul III. (^ui fe voit ? faint Pierre > & d'obtenir l'OiHce de Frate delfiomho, apr?¨s la mort de Sebaftien Veaitiea enI?Ž47- 6. De ces Livres de DeUeins il y en a plttfieurs le ?§??binec 4a



??? 300 litJloire des Arts Tipografe, comme le marque fa'Rome ancienne grav?Še en grand ,, eompofa auffi un Livre de Cirques f(de Teatres, & d'Amfite??tres qu'ilmit au jour. La Peintere fut ?  Rome encore-l'une de Tes o?Šupations. 11 y peignitplulieurs ?Šhofes dans rOratoire deLa Mifericorde , de m??na?¨ que lafa?§ade de la maifon de Teodoli , ? la ru?? du Cours > & une autre fa-?§ade de Palais au Cmnpo Marz^ ^peinte de Camaieu ^ en jaune &en vert, il fit encore plufieurs Ou-vrages daus divers endroits de cet-te vile. Enfuite Ligorio s'apHqua eiTtie-??ement ?  l'Architecture, & fa ca-^-pacit?? l'?ŠtablitArchitede du Pape,?´c de faint Pierre , fous les PapesPaul IlL Paul IV. & Pie IV. mais 7- Par Camaieu on entend une

efpece de Pei-fure faite d'une couleur dont le clair & l'ombreifont de la meme, ceque les Italiens apelJe Chia-ro-Ofcurio le mot Grec dont fe fervent les Au^teurs Monociopi? ti figmficlamcme chofÂŠÂ?'



??? qui ont rapm au Dej?Žetn. 501apr?¨s la mort de Michel-Ange, leVignole fut clioijfi avec Pirro Li^-gorio, pour eon duirele b??timent def? int Pierre j & cela avec ordre defaivre enti?¨rement Je DefTein deMichel- Ange. Ligorio fe piquan?Šanmoins d'y vouloir faire duchangement, & il f??cha le PapePie V. qui lui ota fon emploi,defor-te que la conduite de ce grand Edi-fice demeura feule au yignole. Ce grand homme Jacques Ba-rozzi de Vignole ala d?Šs fa jeu.-nef?Že ?  Bologne y aprendre la Pein-ture , mais voiant que faute d?§moiens , & d'inftrudion , il ii'yfaifoit pas beaucoup de profit, il ferefolut d'?Študier tout-? -fait l'Ar-chitedure , parce qu'elle faifoitfon penchant : il en avoit aui?Ž?Ž unparticulier ?  la perfpedive , ou

iltrouva par (es ?Študes, les belles r?Š-gl?Šs qu'il en a donn?Šes ^u public. Mais comme il favoit que pour de-venir excelent Architede , ce n'?Š-



??? -joi Mifloire des Artstoit pas afT?Šs d'?Študier Vitruve,,^ qu'il faioitfe remplir l'id?Še d'u-ne infinit?Š de belles connoiflances,que l'?Štude d^ss beaux b??timensantiques y ?Štoit abfolunient necef-faire, il prit refolution d'aller ? Rome pour les deffiner. Et cepen-dant ce qu'il fa voit de la Peinture,lui fut d'un grand fecours : car ilne laiffoit pas quelquefois de pein-dre , & d'en tirer dequoi entrete-nir fa famille 3 cela continua juf-ques au tems que l'on fit ?  Romeune Acad-?Šmie d'Architecture. Elle fut compof?Še de plufieursbeaux efprits, dont l'un ?Štoit Mar-cello Cervino , qui depuis .fut Pape.Cette noble aflembl?Še choifit leVignole , pour qu'il leur defi?Žn??tmefur??t tous les b??timens anti-ques , ce qui lui donna lieu de qui-ter enti?¨rement

la Peinture , afinde donner tout ion tems ?  l'Archi-tedure,& defe rendre l'un des plushabiles Architedes de fon fiecle.



??? qui ont raport au Dejfein. 303^ Tant de capacit?Š , & de repu^ftation, que Vignole s'?Štoit aquife,firent qu'en 153^7. Fran?§ois Prima-?Žtccio , que nous apellons le Prima-ti?§e envol?Š ?  Rome par Fran?§oisPremier , lui donna la comniiffionde faire mouler les plus belles Fi-gures Antiques : & enfuite il l'a-mena en France , o?š il travaillapour ce Roi, ?  faire plufieurs def-feins de B??timens , qui ne furentexecutez qu'en partie ?  caufe descrLierres. 11 deffina aufli fur les Car-cons du Primatice les perfpedivesdes Hiftoires d'UlilTe , peintes ? la Gallerie de Fontainebleau. Au m??me tems & au m??me lieule Vignole fut ocup?Š ?  faire jetteren bronze pluiieurs Statues , decelles qu'il avoit fait mouler ?  Ro-me qui font ?  Fontainebleau ,' & il fut fi heureux

que d'avoir detres-^^habiles Fondeurs , i?Ž bien queces beaux bronzes furent jettezavec tant de foin j qu'il ne falut



??? 304 Hifio?Žre des Artsprefque point les reparer. Mais Yignole de retour ?  Rome^eut l'honneur d'??tre l'Architedede l'Eglife faint Pierre , & de con-tinuer ce b??timent fur les DeiTeinsde Michel-Ange. Il fit auffi ledeffein de rB^life du Grand Je-fus : & l'un de fes principauxOuvrages c'eft le Ch??teau deCaprarole , qu'il conftruif?Žt pourle Cardinal Farneze. Il y peignitde fa main dans des chambres, desperlpedives qui trompent tres-a-greablement la v???? : bc pour cem??me Cardinal il acheva la facedu Palais jFarneze qui regarde leTibre, Vignole fut auffi emploie parFi?Žipe f?Šcond Roi d'Lfpagne ?  fai-re les delfeins de l'E^gliie l??int Lau-rent , & ceux de rEfcurial. SesDei?Žeins furent preferez 4 plus devingt autres des meilleurs Ar?§hi-tecles

d'Italie , ^ m?§mes ?  celui que ?™



??? qui ont rdport au BeHein. 305que f?Žt ?  Florence, pour ce fujet,l'Acad?Šmie du DeiTein. On don-na auffi fur plufieurs autres la pre-ference ?  un Deflein que Vignoleavoit fait pour l'Eglife faint Pem-nio de Bologne. Ceux qui en ju-g?¨rent de cette forte-l?  , ce furentCliriftofle Lombard , Architectedu D?´me de Milan , & Jules Ro-main Peintre & Arcl?Žitede du Ducde M an loue. Outre les beaux b??timens duVignole ^ ?  Rome , & aux autreslieux, il a encore donn?Š au publieun Livre des Ordres d'Architec-ture 5 defquels la beaut?Š & lanetet?Š des profils ^ ont rendu fonnom fameux. Plufieurs autres c?Šl?Šbr?Šs Archi-tedes parurent auffi ?  Rome versla fin du m??me fiecle , entr autresle Maderne qui fit la fa?§ade de 8. Le Vignole mourut ? 

Rome trxip^. ??ge??'e 66. ansÂ? Sa vie a ?Št?Š ?Šcrite par l.gnamJ>mti, Ce



??? 30?Š Mifloire des ArtsrEgl?Žfe de faint Pierre. Puis Do^mini(]ue Montana , outre les b??ti-mens que celui-ci conftruifit pourSixte V. il trouva ?  la faveur defon genie > des iaventions extraor-*dinaires , qui fervirent ?  tranfpor-ter, ?  redrelTer , ?´c a ?Šlever lesAiguilles ou Obelifques Egiptien-nes ?  R.ome, dans les Places fainePierre, faint Jean de Latran , ?´cfainte Marie del Popolo , qui fontl'un des plus beaux ornemens decette Vile. Fontana fut encorechoifi pour ??tre le premier Archi-tecte , & le premier Ing?Šnieur duRoiaume de Haples. Ce fut dansfa Capitale o?š il b??tit le magnifi-que Palais du Viceroi, & pluTieursautres Edifices.



??? chapitre xx. Zes Arts du Dejfein fleurirentFrance fous Fran?§ois Premier ,fous Henri Second, & leurs fuc^cefieurs. PAr tout ce qu'on a dit du Vi-gnole, Ton coimo?Žt que la bon-ne Architefture avoit repris naif-fance en France, & m??me avantlui j puis qu'elle y avoit commenc?Šfous Loiiis douzi?¨me , qui fit venirJoconde d'Italie, Le Roi Fran?§oisfon fuccelTeur eut une femblableinclination , non feulement pourl'Arcliitedure , mais pour la Pein-ture I & tous les autres Arts duDefTein. I Ce grand Prince en ctoit fi fort amateur quetr?¨s-Couvent il faifoic l'un de fes piaifirs de pren-dre le Porte-craion , & de s'exercer ?  deffiner Se?  peindre. VeiuX Lomuzzo. Trad. D. L. Pitt. ences termes. Epero fi legge che'l Re di Francia moitevolte fi dilettava di

frend?Šre lo ftile in mmo , ^fjfemiarfi ml difegnari, dif ing?¨re. ?‡ c i j qui ont ra^ort au Bejfein.



??? 308 Hifioire. des Am Car il acira en France plufieurshabiles Italiens ?  qui il f?Žc de par-ticuli?¨res gr??ces, il Rofio, connuen France fous le nom de Ma?ŽtreRoux eft des premiers qui en re-fentit detres-confiderables. Il ?ŠtoitPeintre & Architede , bien faitde fa perfonne , & bel efprit. Cebeau genie s'apliqua en fa jeuneiTe?  Florence a ?Študier le grand Car-ton que Michel-Ange deffina pourpeindre la Sale du Confeil : puisil peignit de lui-m??me , & fansfili?¨re la mani?Šr?Š d'aucun Ma?Ž-tre. Apres il pafTa en France , o?š il'eue le bonheur de gagner l'afec-tion du Roi , qui le favorifa d'a-bord de quatre cens ?Šcus de pen-f?Žon. Enfuite il commen?§a de pein-dre la Galerie baffe de Fontaine-bleau, o?š il f?Žt vingt-quatre fu-jets des Fiiftoires

d'Alexandre leGrand : ?´c cela pleut fi fort aU'Roi qu'il lui donna im Canonicat



??? qtii ont raport au Deffein. 305)de la Sainte Chapelle de Paris. Le Roux peign?ŽE encore ?  Fon-tainebleau plufieurs Chambres ,qui apr?¨s fa mort furent en par-tie chang?Šes : on devoit graverun Livre des Delfeins d'Anato-mie qu'il avoit faits pour le Roi smais le dec?Šs * de ce Peintre em-p??cha qu'ils ne fufTent gravez. Fran?§ois Primatice Bolonoispourfuivit les Ouvrages du Roux?  Fontainebleau : il ?Štoit venu enFrance en 1531. un an apr?¨s l'?Šta-blilTement du Roux : Ce qui caufa Le Roux , que les Italiens apelle il Roffo',Peintre, & Architcde Florentin mourut ?  Parisen 1541. d'une mort fuaefte , parce q\i'ii eut unfenfible deplaifir d'avoir ?Žnconfidcrement accuf?Šl'un de Tes meilleurs amis de l'avoir vol?Š. Ls Roi,de tous ceux qui

le connoifToient.eurentun grandregret de fa inort. Ses Eieves & ceux qui tra-vaiiloient poa?Ž lui en Peinture & en Stuc , furentNaldino- florentin , M? ?Žcrc Frati?§ois d'Orl?Šans,Ma?Žtre Cliude Paril?Žen, Ma?Žtre Laurent Picard,& quantit?Š d'autres ,dont le plus hab'le fat Do-minique 4el Barlfim Florentin , bon Peintre jbonStHccatere , 8c bon deflinateur , comme on leTfoic par fcs Eftampes'.



??? 310 H?Žfioire des Artsie voiage du Primatice , c'efl quele Roi avoic entendu parler de labeaut?Š des Peintures, des Stucs,dont le c?Šl?Šbr?Š Jules Romain avoirorn?Š le Palais du T ?  Manto??e.Ainf?Ž Sa'Majell?Š pria le Duc delui envoier un Peintre qui f?§iitauffi travailler en Stuc. , Le Primatice avoit ?Št?Š fix ansElev?Š de Jules Romain , & il s'?Š-toit fait diilinguer par la beaut?Šdes frifes du Stuc qu'il avoit fai-tes , par la facilit?Š de fon defFein >& par celle qu'il polTedoit de ma-nier les couleurs ?  frefque. CePeintre fut choifi du Duc de Man-tou?? pour Fran?§ois Premier , quile fit peindre ?  frefque, & travail-ler en Stuc , ce que l'on n'avoicpas encore vu en France , apr?¨savoir eu l'honneur de fervir huitans le Roi, Sa Majeft?Šenparutficontente

qu'elle l'honnora d'uneCharge de Valet de Chambre,eiafuite il fut gratifi?Š de l'Abba??e



??? qui ont raport auT) effein. 311de faint Martin de Troie dont lePrimatice prit le nom. Les Ouvrages que cet iliuftre Jfit ?  Meudon en Architedure, enSculture , & en Peinture , nefont pas moins charmans queceux de la Galerie , & des Apar-temens qu'il peignit ?  Fontaine-bleau , & outre l'excelenc geniequ'il avoit pour ces Arts , il l'avoicencore admirable ?  inventer demagnifiques D?Šcorations aux F??-tes , ?´c aux Caroufels comme il lemontra ?  la Cour en plufieurs oca-fions. Le Primatice Ab?Š de faint Mar-tin , continua de fervir en qualit?Šde Peintre , d'Architecte , & de ?Ž,. Le Primatice Ab?Š de faint Martin , eut pla-fieurs El?¨ves : le plus habile ?Štoit Nkolo de Mo-dene , connu en Francs fous le nom de MejferNicolo , il peignit ? 

frefque la Galerie d'Ulifle ? f ontabebleau d'un excelent travail fur les Car-tons de l'Ab?Š, de m??me qae les autres Ouvrages?  frefque qu'il fie en ce lieu- On voit encore defes Peintures ?  Beauregar proche de Bleis, Se cadivers lieux de f rancc^



??? 51 i M?Žfi?šire des ArtsValec de Chambre du Roi , lesSuccelTeurs de Fran?§ois Premier,Sous Fran?§ois II. on l'honnorade 4 rinrendance g?Šn?Šrale des B??-timens de Sa Majelt?Š. Cette Char-ge avoit ?Št?Š poifed?Še avant lui parie pere du Cardinal de la Bour-dail?Žere, ?´c par Monfieur de Vi-leroi. Depuis la mort de Fran?§ois II,l'Ab?Š de faint Martin exer?§a du-rant le Regne des autres Rois, faCharge d'Intendant g?Šn?Šral desB??timens , & par l'ordre de Cate-rine de Medicis , il f?Žt ?Šlever ?  S.Denis le Tombeau des Valois :bien que cet Ouvrage foit demeu-r?Š imparfait , il y a des bas-reliefso?š fe voient rieprefeiit?Šes les ba--tailles de Fran?§ois Premier , quifont d'une grande difpolition, d'undeJGTein , & d'un go??t admirable , 4.

L'Ab?¨ de faint Martin ne fut fait Sur??n-tettdan des B??timens du Roi, &Ton premier Ar-cb^te'de , cju'cn ?  la-piace de Phiibert dfc Lomcj.?  q_ui il-fucccda en toutes fcs Charges. poU?•



??? qui ont raport d?š Depin. 3T3pour ??tre favamment traitez fui-vaat l'Art de la Sculture, dans lad?Šgradation des Groupes de Figu-res qui paroifTent les unes devantles autres. Tout cela fait conno?Žtre quec'eft fous les R?Šgn?Šs de ces Prin-ces , & de cette PrinceiTe , quetous les Arts du Delfein furent r?Š-tablis en France , & y fleurirent :car outre les habiles Italiens quitravaill?¨rent ?  les faire rena?Žtre ,n?´tre Nation s'y apliqua lieureu-fement dans rArchire??ure , & laSculture , o?š l'on a va l'Ab?Š deClagni s'apliqucr ?  la conduite dub??timent du Louvre , lors queHenri II. le fit commencer. Lesdeux du Cerceaux ont ?Št?Š habilesArchitedes , ainfi que Philbertde Lorme, 6c Jean Ballant f, qui 5. Le Primaticc Abc de Caint Martin mourutvers

l'anijyo. le Roi mit ? lapiace Jean Bullant,pour ??tre fou Architedc a Fontain bleau. Voi ?Žre-libien. Entretiens fur les Ouvrages des Peiatics >pag. 70J. Dd.



??? 314 Hifioire des Artsdonn?¨rent tous des preuves de leqrfavoir par les Edifices qu'ils firent,& 'par les Livres d'Architecturequ'ils mirent au jour. De m??me l'illuflre Jeaii Goujoaexcela. dans l'Arcliitecture , ?´c laSculture : il en donna des marquesaux Ouvrages qu'il fit au Louvre^?  faint Germain de l'Auxerroisj? la Fontaine faint Innocent , ? les autres b??timens j o?š il montra. Du tems du Primat?Žce le bon go??t en tous lesArts s'acheva cle s'?Štendre en Pranccj&jufqu'auxPeintures qui fc faiCoient fur le verre , c'eftpourquoi l'on en voit de ce tems-l?  d'un go??t ex-quis , comme aulll des Emaux de Liii?Žoge, dontil y en a pluficurs p?Žeces qui ornent deux Autels ? la Sainte Chapelle de Paris , le deffcin en cft ad-mirable & tout-?š-fait dans la mani?¨re de

JulesRomain , & du Primatice 5 il feyoit encore de cctravail plufieurs Vafcs de terre peints & ?Šmaillcaqu'on faifoit en ?Žran.ce de m??me qu'en Italie.t'Ab?Š faint Martin a fait, pluficurs Dclfeins deTapifferies, il s'en voit des tentures ?  l'H?´tel de.Cond?Š , & chez d'autres Princes. Entre les bons Architedes d'alors ondoie com-tcr Etienne du Perac qui cutThonneur d'??tre Ar-chitc??c > & Peintre du Roi. Il peignit ?  fonrai-nebleau la Sale des bains & mourut en f.p.71Â?.



??? qui ont raport auT)eJ!em, j?Žfqu'il ?Štoitauffi habile Architede >qu'excelent Sculteiir. Dans cctems-l?  parurent d'autres c?Šl?Šbr?Šs'Sculteurs , Ma?Žtre Ponce, & Ma?Ž-tre Bartelemi, qui furent camara-des d'?Študes ?  Rome. Mais entre tous ces Sculteurs^.on remarque Jaques ^ d'Angoul??-me , qui eut tant de capacit?Š que.dozer le difputer ?  Michel-Ange,pour un modele d'une Figure de?Žaint Pierre , & qui l'emporta furce grand homme au jugement m??- 6. Vigcncrcfur les Tableaux de Filoflratc pag.~Sjj. raporte que cela ariva ?  Rome en ijjo^?§omme il y ctoic j il marque que cet habile Scul-teur fit crois grandes Figures de Cire noire , quel'on g??ide par excelence dans la Biblioteque daVatican , l'une reprefente un

homme nu au na-turel , l'autre de la m??me atitude, & d?Špoiiill?Šde fa peau, o?š l'on voit diftindement l'origine &l'infertion des mafcles j Se la troific ne n'cft pref-que qu'un Sque'.ete. Ce m??me Auteur parle encore d'une belle F?Ž- fure d?Š marbre reprelentant l'Automne qui ?Štoitans la Grotte de Meudon , il dit qu'il la veu??&:â– quelle avoit ?Št?Š faite ?  Rome, clleeft tr?¨s exce-lente & aufli eftim?Še qu'aucun Ouvrage modetnc?§e qui prouve l'habilet?Š de ce Sculteur. Ddij



??? Hifioire des Artsme des kaliens. En ee m??me temsPilon 7 fe f?Žt aul?Ži diftinguer ?  Pa-ris par quantit?Š d'excelens Ouvra-ges de Sculture qu'il f?Žt en piu-iieurs Eglifes de en d'autres lieuxpublics. Ainfi la France produif?Žt au'der-nier fiecle d'habi es Architectes ,^ d'habiles Sculteurs : elle fit en-core paro?Žtre de c?Šl?Šbr?Šs P?¨intresientr'autres Jean Couf?Žn j qui Â?eu-rit fous Henry II. Fran?§ois ILGharles IX. & Henry IJI. LeTableau qu'on voit de lui du Ju-gement yniverfel , aux Minimes_du Bois de Vincenne, & qui a ?Št?Šbien grav?Š par Pierre de Jode, faitvoir rex^:clenpe de fon DefTein &de fon Pinceau, ainfique pluf?Žeursvitres qu'il a peintes ?  fajnt Ger^ 7. On voit (3c Pilon un faint Fran?§ois 4ans leClo?Žtre des Auguftins , ?  Sainte Caterinc uneCiiaf elle , o?š

il y a dc.bellcs ??igures, & de beauxbas-??eliefsde bronze, & en pluf?Žeurs autres Fgli?-fcs , & ?  l'Horloge du Palais il y a de Â?cs Ouvra-ges- ;



??? qui ofit rdport du liejfein. 3-17vais ?  Paris j montrent qu'il pof-f?¨doit plufieiirs Arts de ceux quiont raport au DefTein. 11 ?Štoicm??me excelent Scuiteur , an levoit ?  ia Sepulture de l'AmiralChabot , qui eft de lui dans laChapelle d'Orl?Šans aux Celeftinsde Paris, & les Traitez qu'il a faitsde Geometrie 3 & de Perlpe?Šlivefont conno?Žtre la grandeur, U l'?Š-?Šcndu?? de Ton genie. Plufieurs autres Peintres Fran-?§ois travaill?¨rent avee beaucoupde r?Šputation avant la fin du der-nier fiecle ?  Fontainebleau : lesmeilleurs furent Freminet , duBreu??l , Bunel ^ qui les pafFatous j ce dernier fe nommoit Jacob,& il naquit ?  Biais en 1558. fils deFra??a?§ois Bunel Peintre , fous le*quel il aprit les principes de la 8.

Jacob EuncI ala en Efpagne , o?  il copiales Tableaux du Titien , entuice il pafla ?  Rome& s'atacha ?  ?Študier dans l'?Šcole de 'FederksZucchuro ) pour fe perfcdionner au Deffein & ? peindre, Dd iij



??? 3??S Uifioire des ArtsPeinture , apr?¨s s'??tre perfe??:ion^n?Š en Italie , il donna des preuvesde Ton (avoir aux Ouvrages qu'ilfit pour le Roi dans la petite Ga-lerie du Louvre ^ , qu'il peignitavec du Breu??l. Cela parut auffiaux Tuilleries, & au Tableau dela defcente du faint Efprit, qui eft?  l'Eglife des Auguftins de Paris :l'excelence de ce Tableau lui aquitl'aprobation de l'ilkiflre Pouffin ,qui afuroit que de tous les Ouvra-ges qui ?Štoient expofez en cetteiVile : il n'y en avoit aucun quil'?Šgal??t. 9. Ces Ouvrages furent d?Štruits par le feu quiprit ?  la Galere du Louvre Â?i iH?Šo. l'on voit en-core de Bunel le Tableau du Grand Autel des:Teiiillans ? Paris , auffi ?  l'Eglife de faiot Sevcrinplufieurs Figures d?Š Piofetes, de

Sibiles, & d'A-|i?´tres peintes fur des fonds d'or : & l'on trouvea Blois dans le Chosur des Capucins un Tableauqu'il peignit d'une excelente beaut?Š. Voi l'Hiftot-.?Že de Blois, de Bermei;,pag. ^l?Ž.



??? qui' ont rapon au Deffein. 315) CHAPITRE XXI. 'M'es Flamans fe perfeBionnerent dansla Peinture , depuis qui?Žs eurenttrouv?Š Pinvention de peindre ? huile. A Peinture aux deux derniersrficcles f?Žt un grand progr?Šs enFlandre : & les Flatnans la cuici-verent avec foin : car apr?¨s queJean de Bruges eut trouv?Š en l'an3 410. le fecrec de peindre ?  huile ilfie plufieurs Elev?Šs , entr'autresRoger Vanderverden de Bruffel-ks , & HavefTe qui aprirenc cebeau fecret ?  Loiiis de Louvain. Pierre Crifto , Jufte de Gand ,Hugues d'Anvers parurent quel-que tems apr?¨s : ils ne travaill?¨rentqu'aux Pa??s-bas, donc ils retinrentJa mani?Šr?Š avec r?Šputation , tantflir la fin du fiecle de 1400. & qu'aucommeiic?§ment de celui de ipo. D d iiij



??? 3XO TItf?Žoire des ArtsC'ell dans ce dernier que pluf?Žeurs^autres Peintres de cette Nation fefirent -connoicre : car LambertLombard ?  Liege y tenoit le pre-mier rang dans la Peinture & F Ar-chitecture il y f?Žt d'ex?§elens Ele-v?Šs 5 le plus fameux fut Franc-Flore , que l'on regarde comme leRafa??l des Flamans?  caufe du bongo??t du DefTein , Guilaume Cai3e Breda fut auffi Eleve de Lam-bert Lombard , & il pafla pour ha-bile Peintre : il n'y avoit pas dansfes Ouvrages tant de feu , ni tantde refolution que dans ceux deFranc-Flore , mais il y paroilToicplus de naturel, plus de do-uceur,& de gr??ce. Il y eut aufl?Ž alors pluf?Žeurs Fla-mans qui aquirent de la r?Šputationen Italie tant par la Peinture , quepar l'Architedurej Michel

CocKi-lien eft du nombre , & ce fut luiqui peignit ?  frefque en ijzi. deuxChapelles dans V?ˆ.g\??[cd/U'/4mma3



??? ^u?Žont rapon dtt TXeJfein. jziqui font afT?Šs f?Šlon la mani?Šr?Š Ita-lienne. On doit de m??me efhimerpour le bon go??t de peindre & dedeffiner Jean de Calser : il avoitapris du c?Šl?Šbr?Š Titien, & il def-fuia les rares Eftampcs d'Anato-mie qui rendent fi fameux le Livred'Andr?Š Vefal. Emsxerque , Martin de Vos , &Jean Strada ?Študi?¨rent en Italie lebon go??t du DelTein, & de la Pein-ture : Strada fit quantit?Š d'Ouvra-ges ?  Florence pour le Grand Duc>I particuli?¨rement pluf?Žeurs Cartanspour des Tapifleries , o?š il montra' qu'il ?Štoit univerfel dans les dife-rens talens de la Peinture , & facapacit?Š lui procura l'entr?Še ?  l'A-cademie du Def?Žein. Les Pa??-bas produil?Žrent encoreplufieurs Peintres, Divic & Qtiin-tin ^ de Louvain ,

furent tres-efti- I. Vafari dit que Qmnt?Žn ctoit de Louvain,mais A. F. le croi d'Anvers , qui d'habile Forge-ron & Mjireckal yint habile Peintre , gar l'incli-



??? 3 ??-fifidre des Ah s mez pour avoir bien imic?Š le n??tu^rel. Jean de Cleves excela dans leColoris, & dans les Portraits : deforce que Fran?§ois I. le prit ?  Tonfervice &C durant cC tenis-l?  il pei-gnit quantit?Š de Seigneurs 8c Da-mes de la Cour. De ces m??mes Proviiices furentJean d'Hemeiffein , Martin CooKy--Jean Cornelis > Lambert Scoo-rel j.qui fut Chanoine ?  Ucrec :Jlsan belle fambe , DivicK d'Har-iem , & Fran?§ois Monftaret Habileen Pa??iages , & en Figures de fon-ges bizares,. Celui ci eut pour imi--tateurs Jer?´me Herroglien Bos ,Pierre Bruneghel, & Lancelot quia reiiffi ?  peindre des feux. Dans ces pais parut auffi PierreCocueKo qui eut une grande faci- nation nacureie qu'il eut en fa jcunefle pour leDeircin, &

par l'ardent amour qu'il feiuit pourune fille qui lai t?Šmoigna qu'elle l'?Špouferoic pouvoir devenir Peintre ce qui l'anima ?  s'a-pliqucr?  la Peinture comme il le fit heureufc-/ausM.-



??? qui ont raport au Bejfein. 323lit?Š dans rinvent?Žon , car il fit detr?¨s - beaux defTeins d'Hiftoirespour des Tapifleries , & il avoicbeaucoup de bon go??t , beau-coup de pratique dans l'Arckitec-ture , ce c]^ui l'obligea de traduireles Livres du Serlio en Flamand.Cependant celui des Peintres des-Pa??s-bas que l'on doit eftimer desmeilleurseft Antoine More, Pein-tre de Filipe II. Roi d'Efpgne :les Tableaux & les Portraits quel'on voit de ce fameux Peintre laferoiit toujours paffer pour un ex-celent homme, il avoit apris la.Peinture de Lambert Scoorel. On parle encore avec beaucoupde r?Šputation de Pierre le Long 5qui fit ?  Amfterdam fa patrie unTableau d'une Vierge avec d'au-tres Saints, dont il eut deux mile?Šcus. Mathieu, & Paul

Bril exce-lerent alors ?  faire du PaiTagc ,ils travaill?¨rent long-tems ?  Ro-me, j en Flandre ; parut avec uua A



??? I-?Žifioire des Artshaute r?Šputation Odave - Vain-'veen , qu'on apeile auffi Otto-Ve~mius.Vi fut Peintre du Duc de Par-me , qui gouvernoit les Pa??s-bas,& cnfuite de l'Archiduc Albert,C'eft lai qui fut le Ma?Žtre du c?Š-l?Šbr?Š Paul Rubens. Pierre Porbas de Bruges furPeintre, ii montra ?  Fran?§ois fonfi!s ?  peindre , qui continua d'a-prendre fous Franc-Flore, ce der-nier eut un fils apell?Š Fran?§oisqui travailla beaucoup ?  Paris auxEglif?¨s de faint Leu , des Jacobinsreformez , & ?  rfiotel de: Vile,o?š il f?Žt paro?Žtre fa capacit?Š. Au nieme tems la Scultu-re?Šcla-ta aux Pa??s bas, aui?Ž?Ž-bien que laPeinture, parce que ces deux no-bles exercices^ partent d'mi m??meprincipe qui efl: le DefTein : c'eftpourquoi il forcit de noiiveau deee Pais-l.i

d'excelens Sculreurs j.Guilaume d'Anvers, Jean de Da-hs., Guilaume Cucur de HolaiideÂ?



??? qui ont rapon au Beffein. 315& Jacques Brufca , tous Sculteurs& Architedes. Brufca travaillaplufieurs Ouvrages pour la Reinede Hongrie , &; il fun le Ma?Žtrede Jean Bologne de Douai. C'eft ce fameux Jean Bolongnequi f?Žt le plus d'honneur ?  fa Nationdans la Sculture par la beaut?Š oiiil porta tousfes Ouvrages, qui onttout le bon go??t des antiques,dans lequel il fe perfediona enItalie, & particuli?¨rement ?  Flo-rence , o?š il s'?Štablit , 6c tint lepremier rang en ce bel Art. Il ylut emploie par les Princes de Me-dicis ?  taire quantit?Š de beaux mor-dceaux de Sculture ; les belles Sta-tues de marbre, & les grans grou-ses de figures de bronze qui ornent, es places de Florence , de Livour-ne, & de Bologne, font charma ns,&

font autant de preuves de fonhabilet?Š que de t?Šmoignage defa gloire. On voit encore ?  Paris ^ des mar-



??? Hifioire des Artsques de l'excelence de Ibn travail:,par le cheval de bronze (ur lequeleft la figure de Henri quatri?¨me,dans la place du Pont-neuf : Ainliil fe peut voir qu'aux Pa??s-bas, enf rance de m??me qu'en Italie, lesArts du Deflein reprirent nailTan--ce, par tous les moiens que l'onvient de remarquer. Ce qui con-tribua encore ?  cela ce flirle genie& l'aplication des habiles Pein-tres , des Sculteurs , & des habilesArchite??:es qui fleurirent au fiecle1400. & en tout celui de ijoq. k



??? qui ont ra^ort itu .23 effsin. 3 27 chapitre XX 11. De la mani?Šr?Š qut la Gravure corA??'bu a au rktaUiJfemmt des Artsdu i)ejfein, Our achever ce dernier Livre,il refte ?  parler de l'avantageque re?§urent es Arts du DelTein,?‡ar l'invention de la Gravure, quiFut trouv?Še ?  f loreiice en 14^0.,car cette invention fervit & fercinfiniment ? faire monter les beauxArts ?  leur perfeclion. Il eft en effet certain, que lamani?Šr?Š qu'on a trouv?Še de deffi-ner fur le cuivre avec le burin 2cla pointe , fut l'un des moiens leplus heureux pour la renail?Žancedes Arts: ?  caufe que la Gravuremultiplie , &c fait part ?  tout lemonde, des DelTeins, &: des bellesId?Šes , des grans Peintres , desgrans Scultetyrs, & des grans Ar-



??? Hifi?šire des Artschitedcs. De force que les Eftam-3es qu'on tire des planches grav?Šes,ont d'un merveilleux fecours, pourfaire na?Žtre le Deflein dans plu-l?Žeurs Pais qui n'ont point eu com-me l'Italie, l'avantage de poflederles beauxExemples d'Architecture& de Scultnre antique, & les Ou-vrages des plusexcelens Peintres ,des plus excelens Sculteurs mo-dernes , qui fe communiquent heu-reufement ?  la faveur des Eftam-pes. On a vii j 6c Ton voit encore celaen France,& ailleurs,que les beauxLivres d'Architedure ont renduplul?Žeurs Architedes habiles , qui?Ž? -ns avoir ?Št?Š en Italie, o?š fontles beaux reftes de l'antique, ontform?Š leur go??t, ont fait leurs?Študes dans cet Art, par le moiende la (Gravure qui reprefente fid?¨-lement les

plans, les profils, l'?Šle,^vation, & les meiures des plus ra-res B??timens, La k



??? qui ont raport*au DejJ?¨??n, 325Â?La Peinture tire auffi par les ?Šf-tampes , le m??me avantage quei'Architedure , puifqu'elles ontdonn?Š de folides inlbudions ? quantit?Š de peintres. Et on le re-marque par les Eilampes de Marc-Antoine grav?Šes fur les DelTeinsde Rafa??l, qui ont apris le bon go??tdu DefTein ?  plulkurs grans Deffi-nateurs. L'illuftre Pouilin, en eft un belexemple , par l'aplication qu'iieut dans fa ieuncfle ?  deffiner cesbelles EHampes, lors qu'il ??toit ? Paris. Ce fut l?  que ce grand Pein-tre go??ta de bonne-heure la ma-ni?¨re de Rafa??l, & celle de l'anti-que qu'il a toujours heureufememtluivie j dans tous ces admirablesOuvrages. Les Scultetirs re?§oivent encore^de la Gravure la m??me utilit?Š,que les Peintres,

parce qu'elle leura rendu familiers , les Deffeins dÂŠmices- les belles fi8;ures de l'anti-" Es



??? 3 $o â–  HJfi'?´ire^des Ansquic?Š, de tous les beaux bas-re-liefs des fameufes Colonnes, de 'tous cej.ix qui font aux Arcs de'triomfes, & de tous les autres quel'on voit dans les Palais & les Mai-foiis de Rome. La Gravure fut trouv?Še ?  Flo-rence par Map) fine^uerra Orfevre,'qui imprimoit tout ce qu'il gravoit :en argent: enfuite Baecio Baldinel-li> qui ?Šcoit aui?Ž?Ž Orfevre Florentin ;continua cet Art, mais comme iln'?Štoit ^as habile Deffinateur , ilfuivit les DelTeins de Sandro Bot:--l'un des Peintres de cette vileâ€ž L'invention de la Gravure, alors?Štant veniie ?  la connoilTance d'-Andr?Š MantegCj excelent Peintre,â€? qui ?Štoit en ce tems-la ?  Romeen fut fi charm?Š qu'il voulue s'yapliquer, & il grava des Baccana-les au Burin, & un grand triomfeeo

taille de bois, qui eft merveil-leux. Cet Art apr?¨s palTa d'ItalieP????s bas; M^ftin d'Anvers,qui



??? qui ont raport a??'T)eJfein. 351tf??V??illoic en Peinture l'exer?§a,. il envoia un grand nombre de CesEHampes en Italie 5 ^ il continiiade faire de mieifx en mieux d&splanches. â€? Enfuite de Martin d'Anvers, Al-bert Durer , commen?§a avec plusd'intelligence dans la m??me vile?  graver d'un meilleur go??t jd'unmeilleur deffein, & d'une plus bel-le compofition 3 parce qu'il cher-choit de plus pr?Šs le naturel, &?  aprocher davantage de la mani?Š-r?Š Italienne , qu'il eftima toujoursbeaucoup : ainfi d?Šs l'an 1503. on vitde lui une petite Vierge qui furpatfoit les Ouvrages de Martin d'An-vers,& il ppuril?Živit de faire encoreplufieurs planches , qui font deschevaux d?¨ffinez d'apr?¨s nature,avec un autre de l'enfant prodigue. Mais

quand il eut grav?Š quan-tit?Š de ces Eftampes au burin, 5cqu'il fe fut aper?§u que cela luiconfumoit un grand temps, il fc Ee ij.



??? 33i Hifioire des Artsmit ?  graver en taille de bois j pourdonner au jour un plus grandj?Žombre de fes ouvrages, & ee futen 1510. qu'on vie de cete Gravure,,la Decoiacion de f? int Jean, la P? f-ilon de N?´tre-Seigneur , & plu-ileurs autres pieces qui eurent un;grand cours. Albert iur l'alTurancequ'il avoit de voir fes Ouvrages?§flimez , par le d?Šbit qu'il en fai-foit, devenoit plus riche tous les:jours j & cela l'obligea de graverencore au burin, & il y f?Žt l'Ellam-pe del?  Melaneolie , trois N?´tre-Dames , avec une Paffion en tren-te l?Žx pieces., Â?n ce tems-I?  Fran?§ois Trandaytenoit ?  Bologne le premier rang,dans la peinture , ?´c il avoit quan-tit?Š d'Eeves donc Marc-AntoineRaimondi ?Štoit le meilleur , ?  cau-fe de fa capacit?Š aa Delfein , cequi lui

donna une grande facilit?Š..pour manier le burin aux Q-uvra-g?§s d'Oxfcvrie, en quoi il exceloic^.



??? qui ont rapori au Dejfein. 333Mais fur la refoiution qu'il eut devoiager, il s'en ala ?  Yenife. Il yvit des. Eftampes qu'Albert avoirfaites au Burin, & en taille de bois.Elle lui agr?Š?¨rent tant, qu'il en'acheta de tout fon argent j entre-autres y il prit la Paffion grav?Še eiTtaille de bois : & parce qu'il f?Žt re-flexion fur l'honneur , & le bienqu'il auroit aquis , s'il fe fut ocup?Š?  graver de cette mani?Šr?Š j il fe d?Š-termina ?  s'y ap?Žiquer enti?¨rement,& il fe mit ?  copier fi bien cettePaffion d'Albert par de greffes ha-chures fur le cuivre , qu'on l'e??tprife pour de la taille en bois ; ily mit jufqu'?  cette marque d'Al-bert AB.. ?´c cet Ouvrage fut f?Žjuflement imit?Š, que perfonne nele crut de Marc - Antoine, maisd'Albert, & m??mes on levendoic&

achetoit pour tel ?  Venife : deforte qu'on l'?Šcrivit en Brabant, ? Albert, ?  qui on envoia une Paffionde celles que Marc-Antoine avoit.faites



??? 534^ H?Žftoire dss Ans Cela mit Albert dans une col?¨re 'f?? violente qu'il partit d'Anversjfe rendit ?  Venikjou il eut recours? -la R?Špublique , fe plaignant dutort que lui faifoit Marc-Antoine :& il n'en put rien obtenir , finon-que la marque d'Albert ne pouroitfe metre davantage fur les plan-ches de Marc-Antoine. Albert de retour ?  Anvers , y-trouva un concurant, ce fut Lucasde Leide, ?? bien qij'il n'excel??t pastant que lui dans le Deffein, ill'?Šgaloic par la beaut?Š de fon bu-rin , comme il le fit voir en 1505). I. Lucas de LeWe eut une ardeur extraordinairepour le Deflein dans fa jeuneffe , il fit des Ta-bkaux d?Šs l'??ge de i??. ans , s'ap?Žiqua auffi ? la Gravure ; ?  i y. ans il avoit fait m??me plufieursplanches , & il mourut ?  35 ans en ijjj du temsde Lucas > & d'Albert,

parut avec beaucoup der?Šputation Jean Holbcn de Bafl?¨ II pratiqua pa-reillement Â?la Gravure , on voit de Jui en taillede bois des figures de la Bible j & une darfe deMorts j qu'il peignit en cette vi'c. Mais fa princi-pale ocupation ce fut la Peinture qu'il excer?§along-tcms en Angleterre , o?š ilpaffa pour le plusk? biJede foii tems il y jnoarut ?  /6. ans en



??? qui ont ra^ort au Dejfein. 535'^ar deux Eftampes en rond j dans'une le Chriil porte fa Croix, ?´cdans l'autre,fon Crucifiment. Lucas continua de faire paro?Žtrefbn habilet?Š par la FalEon qu'ilsgrava en feize pieces, & fes autresOuvrages au burin, Albert ?  cela ., fut jaloux du fa-voir de Lucas, & parce qu'il n'en ^voulut point ??tre furmont?Š , il re-doubla fon aplication ?  graver au iburin. Il y fie pkif?Žeurs belles plan-ches j telles que le faint Euftache,.lefaint Jer?´me5& plul?Žeurs autres,,,qui augment?¨rent fa r?Šputation :car il n'?Štoit pas. feulement bonGraveur , mais bon Peintre , bon iSculteur; bon Geometre , & bon iArchitede. On le voit par fes traitez des -proportions de la figure humaine,de la Perfpedive , & de

l'Archi--tedure , & fes Ouvrages ont rendufon nom ^ illuftre, car ils ont con- ??^ Albc??t I>Hrsr& mourut ?  Nurcroberg 3 fa-i



??? Hifioire des Amtribiic au recabliiTement des Arts-en Flandre, en Alemagne m??-me en Italie pu?Žfque ce font les-Eftampes d'Albert qui port?¨rentMarc-Antoine ?  embraffer la Gra-vure , & caufe qu'il grava heureu-fement les ouvrages de Rafa??l 11neceffaires ?  tous ceux de l'Art daDelTein,. Ainfi ?  la faveur de l'oecafion qi?ŽcMarc - Antoine trouva de copier ? Venife les Eftampes d'Albert, il a-quit la facilit?Š de graver , icrend?Žt enfuite ?  Rame, o?š la jpre-miere choie qu'il grava ce fut uneLucrefl?¨ d'apr?¨s Rafa??l : on la fievoira ce grand.Peintre, qui prit au^m??me tems Marc-Antoine en a- pacrlecn ifig. ??g?Š de jy, ans. Oii lit ceci dansi'oa Epirafe, Â§luitl quid Alherti Dmeri mortale fuit cmditurttimulo emgmvitVllI. Idus Afrilis. 1518. Cet

excelent homme fut tresrhonnore par lesEmpereurs Maximiiicn, Charlcquint, & Ferdi-nand Roi de Ho ngrie. L'un de fes Elev?Šs fut Al-Â?fcgiave Eeiiure & Graveur de Nuremberg. _ miti?Š



??? qui ont raport au "DejTein. 537tniti?Š , & lui f?Žt graver la planche<du Jugement de Paris , celle del? mort des Innocens , pluf?Žeursautres. Cela fut d'une grande utilit?Š ?  Ra*fa??l, & lui donna encore, ainf?Ž qu'? Marc-Antoine beaucoup de renomdans toute l'Europe, & jf?Žt na?Žtre?  plufieurs Deffinateurs l'envie des'apliquer ?  la Gravure , & de de-venir Eleves de Marc-Antoine. Les plus habiles, furent Marc deRavcnnc , & Auguftin V?Šnitien ,qui ont grav?Š plufieurs DeiTeinsd?Š Rafa??l & de Jules Romain. Marc-Antoine apr?¨s la mort deRafa??l grava des Defleins de JulesRomain j qui font des po.ftures des-honn??tes, pour lefquelles il fut ar-r??t?Š ?  Rome, & comme il fe fauvade prifon , il s'en ala ?  Horenc?Šjo?š il acheva de

graver le faineLaurent, du DelTein de Baccio-Bandinelli. Cependant Baccio feplaignoit quelquefois ?  tort au Pa,- Ff



??? Hifioire des Artspe Clemenc VII. que Marc-An-toine g??co?Žt , ?´c n'execucoit _pasbien ion delFcin : cela vint ?  faconnoilTance, & d?Šs que Ta plan-che fat finie, il la porta ?  ce Papeavec le DelFein de Bandinelli, &comme Sa Saintet?Š ?Štoit bon con-noilTeur, & grand amateur du Def-fein, il en jugea tout autrement,&reconut que cet habile Graveuravoit de beaucoup corrig?Š les fau-tes qui ?Štoient au DefTein du Scul-tear Bandinelli. De force que parla beaut?Š de cette rare EftampeMarc-Antoine regagna les bonnesgr??ces de cet illultre Pape, que les3oll;ures de l'Aretin avoient eue- malheur de lui faire perdre. Mais en ce tems-l?  arriv?¨rentJ?? prife , le fac de Rome, quireduifirent Marc-Antoine prefque?  la mendicit?Š. Car pour il- tirerd'entre les

mains des Imp?Šriauxquil'avoient fait prifonnier , il futoblig?Š de leur donner tout i'argenc



??? qui ont rapon au Bcjfein. 33^qu'il avoirÂ? & ainfi il fortit de Ro-me o?š il ne retourna plus. L'on trouva alors la mani?Šr?Š degraver en taille de bois , & declair-obfcur, qui font paroitre lesEljampes comme & elles croientrehauff?Šes de blanc au pinceau >& celui qui en trouva l'invention ,ce fut Hugues de Carpi, Peintrem?Šdiocrement habile, mais qui a-voit du genie pour beaucoup dechof?¨s. Il (c voit de ces fortes d'Ef-tampes, d'apr?¨s Rafa??l, de Parme-fan, de Ba-ldafTare, de Beccafunii,d'autres. La mani?Šr?Š de graver ?  l'eauforte , commen?§a auffi de fe pra-tiquer au m??me tems , par le Par-mefan, & par le Becafumi, qui yfirent quelques planches. Apr?Šs^eux Batifte Del Moro peintre Ve-ronais grava ?  l'eau forte cinquan-

te beaux Paifages. Il ?Štoit Elev?Šdu Titien , ?´c auroit ?Št?Š l'un des^plus-fameux de-fan fiecle s'il ne f??t Ffij



??? 340 M?Žfioire des Artspoint mort avant trente ans, Jer?´me Cock , grava en f iandrcIci fept Arts lib?Šraux, & ?  Romepiul?Žeurs planches fur les Defleinsde Sch2i{\?€Qn Fi'ate del Piomhot?¨L furceux de Fran?§ois Salviati. Ajnife Batifte Franco habile Peintregrava quantit?Š de fes Ouvrages.Cependant la Gravure fe continua?  Rome par Jacques Caraglio Ve-ronois, ?  qui le Rojfo Peintre Mi-lanois fit graver piul?Žeurs planchesfur fes DeJTeins , & il en grava en-core d'autres enfuice de Perin delf^aga, de Parmefan , & de Titien:mais Caraglio depuis qu'il eutainfi travaill?Š, s'ocupa? graver desCrif?¨aux , & des Cam?Šes , enquoiil ne reul?Ž?Žt pas moins qu'?  graverflir le cuivre , & le Roi de Polo-gne le manda pour le faire travail-er en Gravure,

Architedure,qu'il exer(ja heureufement dansce Roiaume. Jeafi Batifte Mantoiian de l'E-



??? qui ont r?Špart au Dejfein. 3 41 'cole (deJules Romain , s'apliqua ? graver au burin , & fit apr?¨s lesOuvrages de fon Ma?Žtre de bellesEftampes, qui font fort eftim?Šes, onvoit des Eftampes de la main de fafiile Diane qui font bien grav?Šes. Enea.Vico Parm??fan fut auf?Žigraveur au burin , il copia les Def-feins du Roffo, de Michel-?‚nge,de Titien, de Salviati, & de Bandi-iielli, & grava plufieurs Portraitsde grand Prince j celui de Charle-quint, enrichi de trof?Šes, dontil eut beaucoup de louanges , &:'de recompenl?¨s, cfl l'un des plusconfiderables. A Rome Nicolas Beatrix Loraincontinua cet Art, il travailla d'a-pr?¨s le Mutien>d'apr?Šs Michel-An-ge j & d'apr?¨s Ghiotto la Nacellede faint Pierre, avec plufieurs au-tres Eftampes tres-

eltim?Šes. D'autres Graveurs Italiens fe fi-rent encore dillinguer par leursEftampes ?  Rome, comme Clieru-ffiij



??? .342- Mifloire des Arlsbin Alberc , qui grava les bellesFrifes d'apr?¨s Polidore , Vilaraend'A ffifc eil: du nombre des habiles,?  caufe de la coredion de Ton Def-fein, & de la libert?Š de fou burin.On doit faire une pareille eftimed'Antoine l'Abacco , qui amefur?Š& grav?Š un Livre de B??timensanticjues, qui efl: la plus reguliereArchitedurs que l'on ait mis aujour. Au Pa??s - bas pluf?Žeurs habilesGraveurs y parurent encore i Hu-bert Goltius de Vealo j y fut c?Š-l?Šbr?Š. Il apritla Peinture de Lam-bert Lombard, enfuice il s'apliqua?  graver plufieurs Livres de Me-daillesdes Empereurs intitul?Š, Fa-fii 3 & S?Ž?§ilia , Magna Grecia-,d'autres dont il compofa les dif-Â?ours Latins , parce qu'il ?Štoit fa-vant dans-l'Hilloire , il fut honor?Šdel?  qualit?Š de Peintre & d'Hifto-rien

de Filipe f?Šcond. 11 mourut ? Bruges en 1583. del?  m??me famille



??? quiontrapori auBeffein. Â? 343de Goltius fut auffi Henri qui tr^-vaillabeaucoup? graver & ?  pein-dre , a^ant fait deux volages enItalie pour s'y perfectionner, ou-tre rtiabilet?Š qu'il avoit dans laPeinture dans la ^ra\rure , ildel?Žignoit merveilleufement bien ? l?  plume. Il vint au monde ?  Venloen 1558. Saenredam , Matam ?´cPierre Jode furent fes Eleves. Corneille Cort, & Martin Rota,firent voir leurs capacitez , par lespieces qu'ils graverent d'apr?¨s Mi-chel-Ange , Mutien, autres , dem??me Jean, Rafa??l, ?´c Giles Sa-deler , qui croient de BrufFelesaugment?¨rent de beaucoup l'Artde la Gravure , par la beaut?Š deleurs Bftampes. Collxrt, Filipe ,& Corneille Gall, des m??mes Pa??sy graverent, ?´c enfuite en Italieavec

r?Šputation._ Cet Art fe f?Žt paro?Žtre auffi enFrance avec ?Šclat du tems de Ma?Ž-tre Roux, & de l'Abb?Š Saint Mar- F f'iiij



??? 344 ' Hiflvire des Amtin, parce que Ren?Š grava la pltrf-parc de leurs Ouvrages qui font ? Fontainebleau.^ â™? Si bien que dans tous les Pa??s o?šfloriffoient les Arts du DelTein,la Gravure'y floriffoit auffi, & fai-foit une partie fore confiderablede ces beaux Arcs. Mais celui qui donna davanta-ge de luilre a la Gravure, fur lafin du dernier fiecle , qui laporta au delTus de tous les Gra-veurs qui l'avoienc exerc?Še, ce futle C?Šl?Šbr?Š Augurtin Carache : carfans parler del?  correction &.dagrand go??t de dei?Žiner qu'il polTe-doit dans un haut degr?Š, il renditles tailles de fon burin tres-?Šgales.Bien conduites fuivant les tour-nans pr?Šcipitez, & la forme desobjets , & jufqu'au Pa??fage qu'iltoucha excelemment. D?Šs fa jeuneir?Š il aprit la Pein-ture, ? 

Bologne, chez Profper Fon-tana, enfuice il y ?Študia la Gra-



??? qu?Žent raport au Deffein. 345vnre, & l'Architedure fous Domi-nique Tebaldi. Il paiFa en peu detems fon Ma?Žtre, qui tiroit un pro-fit confiderable de la capacit?Š decet Elev?Š. Auguftin eut encore ungrand amour pour la Sculture, cetamour le f?Žt travailler de relief fousAlexandre Minganti , SculteurBolonois j mais pour cela il nequi-ta point la gravure, parce qu'il a-voit un efprit univerf?¨l qui le por-toit aux lettres , ?  la Geometrie ,& ?  toutes fes d?Špendances. Il ala aupr?¨s avec fon frere le fa-meux Annibal Carache , ?Študierla Peinture en Lombardie , pourprendre la belle mani?Šr?Š de pein-dre , & le bon gout de Corregge ?Žmais il laifTa fon frere ?  Parme, Sepour lui il fut ?  Venife , o?š ils'o-cupa ?  graver des Tableaxix dsTintoret

, & de Paul Veronefe,& rendit par l?  leurs Ouvragesplus renommez, ?  caufe de la beau-t?Š de fon defl?§in qui rendirent fes



??? Mifioire des AnsEilampes plus parfaites, que ce?Ž?Žesdes autres Graveurs, il grava en-core des Tableaux d'apr?¨s le Cor-rege , d'aprJs le Baroche , & fitaul?Ži plufieurs planches d'apr?¨s lenaturel > & de Ton invention , quifont toutes admirables. Ainii il eft vrai que vers la ??ndu dernier fiecle , ?‚uguftin Cara-clie porta la Gravure audeiHis deceux qui l'a voient pr?Šc?Šd?Š, & quece qui le fit encore diftinguer desautres Graveurs , ce fut l'excelen-se, ^iacorrediondefo^DelTeio,Car il eut tant de paillon pour lefaire fleurir , qu'il en ?Štablit ?  Bo-logne une Academie , avecfon il-luTtre frere A.nnibal, & leur coufinLoiiis Caraclie, C'eft de cette fameufe Ecole,que font fortis les plus habiles Det-finaceurs, & les plus c?Šl?Šbr?Šs Pein-tres Bolonois , parce, qu'ils

ontmaintenu l'excelence du DelTein ,^ de la Peinture , dans le haut



??? qui ont rapon au Dejfein. 347point, o?š ces nobles Arts ont ?Št?Šdepuis leur renaiffance. Et c'eftaux Caraches ?  qwi nous avons l'o-bligation , au commencement den?´tre fiecle , d'avoir emp??ch?Š quela Peinture n'ait tout-A-fait d?Šcli-n?Š ?  Rome , o?š ellefembloit d?Šj? fe perdre , ?  caufe que les manie-riftes de l'Ecole de Jofeph Afpino,?¨c ceux de l'Ecole des Caravagil-tes leurs opofez , l'emporcoient furceux qui fui voient le goCit de l'An-tique j & la belle mani?Šr?Š de Ra-fa??l. Mais les habiles Eleves del'Acad?Šmie des Caraches l'empor-terent enfin fur les uns les au-& ils r?Štablirent le bon go??t tr?¨s de deffiner, de peindre : qui de-puis a heureufement continu?Š juf-qua nous. Et c'efl: dans tout le fie-cle de mil fix cent, que

cette con-tinuation de l'excelence des Artsdw DelTein a paru & qui iera lamatiere de la f?Šconde partie del'hiftoire de ces Arts,



??? 34^ B?Žfioire des Jns Par toHS les habiles Graveurs Â? dont nous vtf-nors de parler dans ce dernier Chapitre, on voitque la Gravure fait partie des Arts qui d?Špendentdu Deffein , & de la Prfnture , qu'elle en eft unefuite, jpuifque ce font les Peintres qui ont com-ir??cnc?Š ?  la bien pr? t'qucr , & ?  la faire monter ? on haut degr?Š. On voit aulG que la mani?¨re de faire les Poln-?§t ns & les Carr?Šs pour fraper les M?Šdailles. efttine forte de Gravure qui d?Špend de la Sculture :& que les plus excelens Graveurs ont tous ?Št?ŠSculceurs & Peintres i car ils ne gravent pointleur < oins qu'ils n'aient ^odel?Š leurs Ouvrages i? infi la Sculture pr?Šc?Šd?Š la Gravure, Les habilesWe.laiiliftes du tenas de Henry Second , & deHenri Quatri?¨me ?Štoicnt Scukeurs , & on tientque Jean

Goujon a fait de ee premier Roi , & deCaterine de Medicis > les plus belles M?Šdaillesque l'on voie. L'on parle aufli de jean Ron-delle , ??c d'Etienne Lanne , qui travaill?¨rent ? ' laMonnoie du tems de Henri II. & qui firent lesbeaux teflons fous le Regne de ce Roi. Pour les M?Šdaill?Šs de Henry Quatri?¨me , les plus belles ce font de......du Pr?Š , qui ctoit habile Graveur , & habile S?§ulteur , le bas reliefqui fe voit de lui dans la rue du Roi He Sicile ? Paris en eft la preuve. Cette Gravure a ??cc tou-jours fort conf?Ždtrce , & exerc?Še avec honneur,*ainfi que les autres Arts du Deffein , & m??meson a vu que l'Empereur Commode outre le Def-fein qu'il aprit, voulut aufli aprendre ? Graver,ainfi que nous l'avons fait remarquer au com-mencement du f?Šcond Livre : & nous ne pou-

Tons pas croire que ce ne f??t pour faire des M?Š-daill?Šs , dont la conqoilTancc a toujours ?Št?Š fi



??? qui ont rdport ^u Deffein. 34^ ? fort en eftime, tant chez ks Antiques que chezles Modernes , & ce qui acheve de prouvercela , c'eft que nous ne voions point qu'il y e??td'autres mani?¨res de graver chez les Antiquesque celle de graver en creux pour faire les Me-dailies. Et graver les pierres fines des anneaux &autres qui fervoient ce Sceaux & Je Cachets ainf?Žqu'on en voit quantit?Š dans les Cabinets des Gji-?Žieux. F ?? N,



??? i ?¨ 1 i VfS 1 ^ 1 TABLE DES NOMS DE CEUXqui ont pratiqu?Š les Arts du Def-fein, nommez en cette Hiftoire. y^pr?¨s le nom le P. J??gnifie Peintre , l'S.Scultepir, VA. ArchiteBe , le G, Graveur^& l'O. Orf?¨vre. Lers qu'on verra P. ui.cela f?Žgnlfira Peintre & ArchiteBe , l'S.& rJl. fera Scnlteur & ArchitieSie , lep. S. A. c'efi Peintre, Scnlteur, & Ar^cbiteBe. A ABaccojA.G. page 341 Ab?Š de Clagni, A. 3I?Ž ^tion. P. J/ Adrien , A. p. S. Agefandic, S. 5j- Angclo, S. 157 Agnolo Sencfe , S. xjS Aldigicri de Zevio , P. lo?Š Aldegrave , P. G. 3 Alexandre Morctto , P. 117 Alexandre Miganti, S. j 4 f AlcxandreMoretti, P. 137 Albert Durer, P. G. jji. jjt. 3JJ. 53/. 33Â?Alfonfe Lombard! , S. t?Šz Aijcrius Labeo, P. 4?Š J.
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